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JP -7ZtL JE JÊ'^ÛJS 

HISTORIQJUE ET CRITICLUE.: 

S. I. 

^^ XJi atftait dit en Î700 , qii^une cour ma^ 

gmjique^ polie ferait établie au fond du golft 
ide Finlande^ que les habkàns du Solikam , de 
Cafan ^ des bords du Volga & duSaïk^ fe-^ 
raient au rang des troupes les mieux difcipli^ 
nées , quHls remporteraient des victoires en Al»- 
kniagne après avoir vainm les Suédois ^ les 
Ottomans i qtCtm empire de deux mille lieues ^ 
frefque inconnu de nous jufqu^ alors ^ ferait po*» 
licé en cinquante années ^ que fon influence 
s'' étendrait fur toutes nos cours ^ ^ qu^en 
17^9 le plus zélé prote&eur des lettres en Eu^ 
rope ferait un Rujfe ? Qui r attrait dit^ eût 
paffé pour le plus chimérique det^s leshom^ 
mes. Pierre le Grand aiant fait & préparé feul 
toute cette révolution , que perfonne n^ avait 
pu prévoir , eji peut-être de fous les princes 
celui dont les faits méritent le plus £ètre 
tranfmis à la poflérité. 

La cour de Fetersbourg a fait parvenir â 
Vhijlorien chargé de cet ouvrage tous les.docu-^ 
mens auténtiques. Il ri a écrit que fur des preu-^ 
ves incontefiables. 

Le public a quelques prétendues hijloires dç 
fxQXtelQ Ct^nà. La plupart ont été compofées 
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4 PftEPàCE HiSTOîliatJE 

fur lies gazâtes. Celle qu'on a donnée à Amjl 
terdam en quatre volumes fous le nom du 
jBojyar^f Ncftefuranoy^ eftunede ces fraudes 
typographiques trop communes. Tels font les 
ntemoires d'^Efpagne fous le nom de Don Juan 
de Colmenar, & Pbiftoire de Louïs XIV 
compofée par lejéfuite La Motte fur de pri^ 
tendus mémoires d^un imniftre d^état , ^ at^ 
tribuée à La Martinière ,• telles font Phfjloire 
Ae t* empereur Charles VI , ^ celle du prince 
Eugène , ^ tant d'autres. 
' Ceft ainfi qu'on a fait fervir le bel art de 
V imprimerie au plus méprifable des commerces* 
-Un libraire de Hollande commande un livre 
€0mîne im manufa&urier fait fabriquer der 
étoffes i & il fe trouve malheureufement des 
écrivain^ que la nécejjîté force de vendre leur 
feine à ces marchands , comme des ouvriers 
à leurs gages ^ de là tous ces infipides panégy^ 
Tiques e^ ces libelles diffamatoires dont le pu^ 
blic efi furchargé : c'eji un des vices les plus 
honteux de notre ftécle. 

Jamais l'hijloire n'eut plus befoin de preuves 
autentiques que dans nos jours ^ oà ton trafic 
que fi infolemment du menfonge. L'auteur qui 
donne au public l'hijioire de l'empire de Rufjîe 
fous le règne ^Pierre le Grand , eft le même 
qui écrivit il y a trente ans l'hijioire de Char* 
Jes XII , fur les mémoires deplufieurs perfon^ 
ftes publiques qui avaient long^temps vécu au^ 
frès de ce monarque. La préfente hijloire efi 
%ne confirmation & unfupplément delapre^ 
mière. 
^ On fe croit obligé ici , far refpeQ pour h 
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ET CRI TiaU'fi» "'' ^ 

ftiilic & pour la "uérité , de mettre au jour 
un témoignage irrécufaUe ^ qui apprendra queU 
le foi on doit ajoUter à Phifioire de Char^ 
les XII. 

// n^y a pas Longtemps que le roi de Pologne 
duc de Lorraine fe f ai fait relire cet ouvrage à 
Commercyi il fut fi frappé de la vérité de tant 
défaits dont il avait été le témoifi^ & fi in^ 
digne de la hardieffe avec laquelle on les a 
combattus dans quelques libelles ^ ^ dans quel-- 
ques journaux , qu^il voulut fortifier par le 
fceau de fon témoignage la créance que mérite 
rhijlorien ,• ^ que ne pouvant écrire lui-même 
il ordonna A un defes grands officiers d*en 
Areffer un a&e autentiquè. * 

Cet a&e envoyé à l^ auteur , lui caufa une 
furprife d^ autant plus agréable , qu^il venais 
dhin roi aujfî injlruit de tous ces événement 
que Charles XII lui-même , ^ qui d'^aiU 
leîirs ejl connu dans PEurope par fon amour 
pour le vrai autant que par fa bienfaifance» 

On a une foule de témoignages auJfî incon^ 
tejlables fur Vhijloire dufiécle de Louïs XIV, 
ouvrage non moins vrai ^ non moins impor- 
tant ^ qui refpire P amour de la patrie ^ mais 
dans lequel cet efprit de patriotisme yfa rien 
dérobé à la vérité^ ^ n a jamais ni outré le 
bien , ni dégtiifé le mal ,• ouvrage compoféfans 
intérêt y fans crainte ^ fans efpérance, par 
nn homme que fa fituation met en état de nt 
flatter perfonne. 

* Il eft imprime au commencement du jgrécédent vo^ 
Umie pag. 73. & 74. 

A 3 



y Google 
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il y a peu de citations dans lefiêcle dshovîh 
XIV , farce que les ,événemens des premières 
années connus de tout le monde ^ n* avaient 
hefoin que d^étre mis dans leur jour , ^ que 
V auteur a été témoin des derniers. Au contrai^ 
rf , on cite toujours fes garants dans Pkijioire 
de t* empire de RuJJîe^ ^ le premier de ces té-- 
moins c^eJiVicïxe le Grand lui-même. 

§. IL 

On ne s^ejl point fatigué dans cette hijloire de 
Pierre le Grand à rechercher vainement Porigi- 
ne de la plupart des peuples qui compofent /Vwr- 
fire immenje de Rujfte^ depuis le Kamshatkajuf. 
qiià la mer Baltique. Cejlune étrange entre- 
prife de vouloir prouver par des pièces aut eh- 
tiques que les Huns vinrent autrefois du nord 
de la Chine en Sibérie^ ^que les Chinois eux^ 
> mêmes font une colonie d^ Egyptiens. Je fais 

que des philofophes d'un grand mérite ont cru 
voir quelques conformités entre ces peuples : 
Mais on a trop abufé de leurs doutes i on a 
voulu convertir en certitude letirs conjeSbires. 

Voici 9 par exemple 9 comme on x'jy prend 
aujourd'hui pour prouver que les Egyptiens 
font les pères des Cijinois, Un ancien a conté 
que l'Egyptien Séfoftris alla jufqtCau Gange ^ 
or s^ il alla vers le Gange ^ il put aller à la Chi^ 
ne 9 qui eji très loin dn Gange ^ donc il y alla, 
donc alors la Chine n'était point peuplée i ilefi 
donc clair que Séfoftris la peupla. Les Egyp^ 
tiem dam Uur^ fêtes allumaient dçf çhandeU 
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Us i les Chinois ont des latentes ; ionô on ne 

peut douter que les Chinois nefoient une colo^» 

nie d'apte. De plus , les Egyptiens ont un 

grand fleuve , les Chinois en ont un. Enfin il 

ejl évident que les premiers rois de la Chine ont 

porté les noms des anciens rois â'Egypte : car 

dans le nom de la famille Yu , on peut trou-^ 

ver les cara&ères qui arrangés d*une autre fa^ 

fon forment le mot Menés. // ejl donc incon-- 

tejiable que V empereur Yu prit fon nom de 

JVIenès roi d^ Egypte , ^ f empereur Ki eft évt^ 

demmentle roi Atoés, en changeant k«w a E^ 

î en toës. 

Maisfiunjavant de Tobolou de Pékin avait 
lit quelques-uns de nos livres , il pourrait 
prouver bien plus démonjbrativement que nous 
venons des Troyens. Voici comme il pourrait s*y 
prendre^ & comme il étonnerait/on pays par 
jfes profondes recherches. Les livres les plus 
anciens y dirait-il^ ^ les plus refpe&és dans 
le petit pays d^ occident nommé France , font 
les romans : ils étaient écrits dans une langue 
pure , dérivée des anciens Romains , qui tCont 
jamais menti. Or plus de vingt de ces livres 
autentiques dépofent que Francus , fondateur 
de la monarchie des Francs , était fils ^'Hec- 
tor ; le nom ^'Hedor slefl toujours confervé 
depuis dans la nation $ Ç^ même dans ce ftè~ 
. cle^ un de fes plus grands généraux s^appellait 
Hedlor de Villars. 

Les natiofts voifines ont reconnu fi unani^ 
mement cette vérité , que /'Ariofte, un des 
plmfavants Italiens , avoUe dans fon Roland, 
que les chevaliers de Charlemagne combat^ 
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5; Préface HisTORiauE 

iaiènt four avoir le cafque d'Heéiov. Enfin ^ 
une preuve fans réplique ^ c^eji que les anciens- 
francs^ pour perpétuer la mémoire des Troyens 
leurs pères , bâtirent une nouvelle ville de 
Troye efi Champagne , ^ ces nouveaux: 
Troyens ont toujours confervé une fi grande 
^verfion pour les Grecs leurs ennemis^ qtCit 
tCy a pas aujourd'hui quatre de ces Champe^ 
pois qui veuillent apprendre te grec. Ils n^on^ 
même jamais voulu recevoir de jéfuites chez 
eux y ^ c'ejl probablement parce qu'ils avaient 
entendu dire que quelques jéfuites expliquaient^ 
autrefois Homère aux jeunes lettrés^ 

Il efj; certain que de tels raifonnemens fs^ 

xaient un grand effet à Pékin ^ à Tobol : 

mais aujfî un autre favant renverferait ceû 

édifice j en prouvant que les Parifiens defçen^ 

dent des Grecs. Car , dirait-il , le premier 

préfident d^un tribunal de Paris s^appellait 

Achille de Harlaî. Achille vient certainement 

de /'Achille Grec , & Harlai vient ^'Ariftos, 

en charigeant iftos en lai. Les champs Elifées 

qui font encor à la porte de la ville , ^ le 

mont Olimpe qu'on voit près de Mezière y, font 

des monumens contre lefquels incrédulité la 

plus déterminée ne peut tenir. D\illeiirs ton-* 

tes les coutumes d^Atlyenes fon^ confervées 

dans Paris i on y juge les tragédies ^ les co^ 

médies avec autant de légèreté qu^elles Pétaient 

far les Athéniens ,* on y couronne les générauo^ 

des armées fur les tlyéatres comme dans Athè^ 

ves i ^ en dernier lieu le maréchal de Saxe 

reçut publiquement des mains dhme a&rice 

tmç couronne qiCon ne lui aurait £as donnh 
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dans ta cathédrale. Les Parifiens ont des acà^ 
démies qui viennent de celles d^ Athènes , une 
églife , une liturgie , des faroijfes , des diocèfes , 
toutes inventions grecques , totu mots tirés au. 
grec i les maladies des Farifiens font grecques^ 
apoplexie , phtifîe , péripneumonie, ca- 
chexie , diflenterie , jaloufie ^c. 
' Il faut avouer que ce fentiment balancer aiù 
beaucoup ^autorité du favant perfonnage qui 
a démontré tout-âJHjeure que nous fommes tint 
colonie troyenne. Ces deux opinions feraient 
emor combattues par d^ autres profonds anti^ 
quaires i les uns feraient voir que nous fom^ 
mes Egyptiens , attendu que le culte ^*Ifîs fut 
établi au village d'IJfy fur le chemin de Paris 
À Verfailles. ly autres prouveraient que nous 
fommes des Arabes , comme le témoigne k mot 
ii'almanac , /i*alembic , ^'algèbre , /i'amiral* 
Les favants Chinois ^ Sibériens feraient très 
embarrajfés à décider ,• ^ notis laifferaient en-» 
fin four ce que nous fotnmes. 

Il paraît qiCil faut s^en tenir à cette incer- 
titude fur P origine de toutes les nations. Il en 
eji des peuples comme des familles i plufieurs 
barons allemans fe font defcendre en droite 
ligne ii'Arminius : ow compofa pour Mahomec 
une généalogie par laquelle il venait ^^Abra- 
bam ^ ^*Agar. 

Ainfi la maifon des anciens czars de RuffJe 
venait du roi de Hongrie Bela , ce Bêla /i' At- 
tila , Attila de Turck père des Huns y £«? 
Turck était fils de Japhet. Son frère Rufs 
^wi^ fondé Is trèîie dç Riijfis } un autre frèrs 
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nommé Camari établit Ja fuijfance vers k 
Volga. 

Tous ces fils de Japhet étaient , comme cha^ 
cun fait , les petits -fils de Noé , de qui les 
trois enfans allèrent vite s"* établir à mille lieues 
les uns des- autres , de peur de fe donner des 
fecours , ^ firent probablement avec leurs 
fœurs des millions d^habitans en très peu d^an-^ 
nées. 

Quantité de graves perfonnages ont fuivi 
exa&ement ces filiations , avec la même faga-^ 
cité quUls ont découvert comment les Japo^ 
nois avaient peuplé le Pérou. Vhifioire a été 
longtems écrite dans ce goUt ^ qui fiefi pas 
celui du préfident de Thou , ^ de Rapiii- 
Toyras. 

§. IIL 

S* il faut être un peu en garde contre les 
hifioriens qui remontent à la tour de Babel ^ 
au déluge , il ne faut pas moins fe défier de 
ceux qui particularifent toute Vhifioire moder^ 
ne , qui entrent dans tous les fecrets des minif- 
très, & qui vous donnent malheureufemenù 
la relation exaSe de toutes les batailles dont 
les généraux auraient eu bien de la peine â 
rendre compte. 

Il s'efi donné depuis le commencement du 
dernier fiècle près de deux cents grands com* 
bats en Europe , la plupart plus meurtriers 
que les batailles d'^Arbelle & de Pharfale imais 
très peu de ces a&ions aiant eu de grandes 
fuites 5 elles font perdiies pour la pofiérité. 
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S'il rCy avait qiC un livre dans le monde ^ les 
enfans en fouiraient par cmr toutes les lignes^ 
on en compterait toutes les fyllabes , s'il rHy 
avait eu qiCune bataille, le nom de chaque 
foldat ferait connu , ^ fa généalogie paffe^ 
rait à la dernière pojiérité : mais dans cette 
longue fufte à peine interrompue de guerres 
fanglàntes que fefont les princes chrétiens , les 
anciens intérêts qui tous ont changé , font ef- 
facés par les nouveaux i les batailles données 
il y a vingt ans font oubliées pour celles qu'on 
donne de nos jours ,• comme dans Paris les 
nouvelles d'hier font étouffées par celles d'au-^ 
jourd'hui , qui vont l'être à leur tour par ceL 
les de demain i & prefque toUs les événemens 
font précipités les uns par les autres dans un 
étemel oubli. Cejl une réflexion qu'on ne fau- 
rait trop faire j elle fert à confoler des maU 
heurs qtCon effuye i elle montre le néant des 
chofes humaines. Il ne refte pour fixer l'atten-^ 
tion des , hommes que les révolutions frappan^ 
tes qui ont changé les mœurs ê? l^^ l^i^ ^^^ 
grands états y ^ c'eji à ce titre que l'hijioire 
de Pierre le Grand mérite d'hêtre connue. 

Si on s'efl trop appefanti fur quelques détails 
de combats & de prifes de villes qui reffem- 
blent a d'autres combats ^ a d'autres fié^ 
ges , on en demande pardon au leBeur philo* 
fophe } ^ on n'a d'autre excufe Jinon que ces 
petits faits étant liés aux grands , marchent 
nécejfairement à leur fuite. 

On a réfuté Norberg dans les endroits qui 
ont paru les plus importons , ^ on l'a latjfé 
fe tromper impunément fur les petites chofes. 
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S. IV. 

On a fait Phiftoire de Pierre le Grand la 
flus courte & la plus pleine qti^on apâ. Il y 
a des hijloires de petites provinces , de petites 
villes 9 d'^ abbayes même de moines enplufieurs 
volumes in folio ; les mémoires d^un abbé re^ 
tiré quelques années en Efpagne , où il yi^apref^ 
que rien fait , contiennent huit tomes: un f eut, 
a fuffi pour la vie ^'Alexandre, 

IlfepeutqWil y ait encor des hommes en-* 
fans qui aiment mieux les fables des Ofîris , des 
Bacchus , des Hercules , des Théfées , confa^ 
crées par P antiquité ^ que Phijloire véritable- 
£un prince moderne , foit parce que ces noms 
antiques ^'Ofîris £<? ^'Hercule flattent plus 
Foreille que celui de Pierre , foit parce que des 
géants & des lions terraÏÏes plaifent plus a une 
itnagination faible q^e de) loix & des entre^ 
prifes utiles. Cependant il faut avouer que la 
défaite du géant d'Epidaure , ^ du voleur 
Sinnis , ^ le combat centre la truye de Crom- 
jnion 5 ne valent pas les exploits du vainqueur 
de Charles douze , du fondateur de Peters^ 
bourg y & du LégiJIateur dUin empire redouta-- 
ble. 

Les anciens nous ont appris à penfer , il efi 
vrai: mais il ferait bien étrange de préférer 
le Scythe Anacarfis parce qu'il était ancien , 
au Scythe moderne qui a policé tant de peuples. 
On ne voit pas que le légiflateur de la RuJJIe^ 
doive céder à Lucurgue ^ à Solon. Les loix 
de Pm 9 qui recommandent l'amour des gar-^ 
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pxfis àttx hourgeois d^ Athènes , Ç^ qui le iifen^ 
idènt aux efclaves 5 les loix de Vautre^ qui or^ 
donnent aux filles de combattre toutes nues à 
£0ups de poing dans la place publique y font-eU 
les préférables aux loix de celui qui a formé les 
hommes ^ les femmes à la fociété , qui a créé 
ia difcipline militaire fur terre & Jiir mer, 
^ qui a ouvert à fon pays la carrière de tous 
tes arts ? 

Cette hijloire contient fa vie publique * la* 
quelle a été utile ^ non fa vie privée ^fur la>* 
quelle on rCa que quelques anecdotes > iP ailleurs 
itjfei connues. Les fecrets de fon cabinet , de 
fon lit ^ ^ de fa table > ne peuvent être bien 
dévoilés par un étranger , Ç5 ne doivent point 
titre. Si quelqtCun ektph donner de tels mé^ 
moires^ âeUt été un prince MenzikofF, un 
général Sheremeto > qui Vont vk fi longtemps- 
dans fon intérieur ,• ils ne Pont pas fait i ç^ 
tout ce qui aujourd'hui ne ferait appuyé que 
par des bruits publics ^ ne mériterait point de 
créance. Les efprits fages aiment mieux voii^ 
un grand homme travailler vingt^cinq ans au 
homeur d*un vajle empire , que d^ apprendre 
£une manière très incertaine ce que ce grand 
homme pouvait avoir de commun avec le vuU 
gaire de fon payfk Suétone rapporte ce que le f 
premiers empereurs de Rome avaient fait de 
plus fecret i mais mmitM vécu familier emenS 
avec douze Cefars ? 

S. V. , 

Quand il ne s'agit que de JHle , que de crî^ 
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tique , que de petits intérêts d'auteur^ il fau^ 
laijfer aboyer les petits faifeurs de brochures jf 
on fe rendrait prefque aujjî 'ridicule qu'eux ^ 
fi on perdait jon tems â leur répondre ^ ou 
même à les lire: mais quand il s^agit de fait^ 
irnportaftSi il faut quelquefois que la vérité 
s^abaijfe à confondre même les menfonges des 
hommes méfrifables > hir opprobre ne doit 
pas plus empêcher la vérité de s^ expliquer , qu^ 
la bajfeffe d^un o'hninel de la lie du peuple 
n* empêche lajujlice d^agir contre lui : c^ejl par^ 
cette double raifon qu^on a été obligé d^imfo^ 
fer Jtlenceau coupable ignorant qui avait cor^ 
rompu Phiftoire dufiècle de Louis XIV par 
des notes aujji abfurdes que calomnieufes , dans 
lefquelles il outi'ageait brutalement une bran^^ 
^he de la maifon de France , ^ toute la mai^ 
fon d^ Autriche , ^ cent familles illujlres de 
t Europe dont les antichambres lui étaient au£l 
inconnues que les faits qiCil ofait falfifier. 
, Ceji un grand inconvénient attache au bel 
firt de F imprimerie i que cette facilité malheu^ 
reufe de publier les impojiures ^ les calom^ 
vies.. • . . ■ , , 

* Le prêtre de V oratoire le Vaflbr , ^ le jé^ 
fuite la IWotte , Vun mendiant en Angleterre ^ 
Vautre mendiant en Hollander, écrivirent tous, 
4eux Phijloire pour gagner du pain ; l'un clm^ 
fit le roi de France Louis XIII pour l'objet 
de fafàtyi/Ss i P autre prit pour but Louis XIV^' 
Leur qualité d^apofiat ne devait pas leur con- 
cilier la créance publique ^ cependant c'eji un 
plaifir de voir avec quelle confiance ils nnnon- 
csHt tous deux . qtCils font chargés du dépôts de 
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Ja vérité : ils rebattent fans ceffe cette maxime^ . 
qtiHl faut ofer dire tout ce qui eji vrai : ils- 
devaient ajouter qu^ilfaut commencer par en 
être inflruit. 

Leur maxime dans leur bouche efi leurpro- 
pre condamnation : mais cette maodme en el/e-^ 
même mérite bien d'hêtre examinée ^ piifqtC elle 
eft devenue Pexcufe de toutes lesfatires. 

Toute vérité publique 9 importante ^ utile ^ 
doit être dite fans doute : mais sHl y a queL 
que anecdote odieufe fur un prince » fi dans* 
rintèrieur defon domejïique il s^ejl livré com-^ 
me tant de particuliers à des faibleffes dePhu-^ 
tnanité conniies peut-être d^un ou deuxconJU 
dens , qui vous a chargé de révéler au publia 
ce que ces deux confidens ne devaient révéler. 
à perfonne ? Je veux que vous ayez pénétré 
dans ce myjlère , pourquoi déchirez-vous le 
voile dont tout homme a droit de fe couvrir 
dans le fecret de fa maifon ? ^ par quelle rai* 
fon publiez-vous ce fcandale ? Pour flatter la 
curiofité des hommes ^ répondez-vous ^ pour 
plaire a leur malignité , pour débiter monli^ 
vre 9 qui fans cela ne ferait pas là. Vous rCêtes 
donc qu^un fatirique , qu^unfaifeur de libelles ^ 
qui 'Oendez des médifmces , ^ nmt pas un 
mftorien. 

Si cette faibleffe â*un homme public ^ fi ce 
vice fea'et que vous cherchez à faire connaître, 
a influé fur les affaires publiques ^ s'il a fait 
perdre une bataille , dérangé les finances de 
P état 9 rendu, les citoyens malheureux 9 vous 
devez en parler : votre devoir efi de démêler ce 
petit r effort caché qui a produit de grands évé^ 
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ftemens i hors de là vous devez votis tair&é 
Que nulle vérité ne foit cachée : c^ejt une , 
maxime qui peut fouffrir quelques exceptions^, , 
Mais en voici une qui rCen admet point i Ne, 
dites à la poftérité que ce qui eft digne de 
la poftérité* 

§. VL 

(Mtrt te mensonge dans le^fàitt ytl yâ M^^ 
'€0r le menfonge dans les portraits. Cette fu^ 
^em- de charger une hijloire de portraits a cont*, 
fneîfcé en France par les romans*, Cefi Clélie. 
^ui mit cette moitié à la mode. Sarrazin dans 
V aurore du bon goût fit rh\fioire de la con/pi-* 
ration de Valftein ^ qui n^ avait jamais con^ 
fpiré ,• // ne manque pas * en faifant le por^ 
trait de Valftein qu'il n'avait jamais vHi de. 
traduire prefque tout ce que Salufte dit de Ca* 
tilina que Salufte avait beaucoup vu, Cejk 
écrire Vhijloire en bel efprit^ & qui veut trop 
faire parade de fon efprit ne réujjît qtCà U 
montrer i ce qui efl bien peu de choj'e. 

Il convenait au cardinal de Retz de pein-f 
ire les principaux personnages de Çontems, 
qfiil avait totis pratiqués ^ & qui avaient 
été ou fes. amis ou fes ennemis i il ne lesapax 
feints fans doute de ces couleurs fades dont 
JVlaimbourg enlumine dans fes hijtoires roma^ 
vefques les princes des tems paffés. Mais était ^ 
il un peintre fidèle ? LapaJJhn^ lego'ut de 
la fwgularité n' égaraient-ils pas fon pinceau ? 
DevaitM , par exemple , s'exprimer ainfifur 
4a reine mère de Louis XIV: Elle avçit de 

cette 
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'Cette forte d'éfprit qui lui était néceflalrô 
pour ne pas paraître fotte aux yeux de ceux 
qui ne la coniiaiffaient pas ; plus d'aigreur 
que de hauteur, plus de hauteur que de- 
grandeur, |)lus de manière xjue <le fonds, , 
plus d'application à l'argent que de libéra- 
lité , plu^ de libéralité que d'intét^t , phis- 
cîHritérêtque de défintéreirement , plus d'at- 
tachement que de paffion , plus de dureté 
que de fierté , plus d'intentioit de piété que. 
de piété, ^lus d'opiniâtreté que de fer- 
meté , & plus d'incapacité que tout ce que 
dfelfûs ? 

Il faille avoner à[ue les obfciirités de ces ex^ 
prejjhm^ cette foule d^antithèfes ^ de cojn^"^ 
pàratifs'^ & le burlefque de cette peinture fi 
indigfie de fhijîoire^ ne doivent pas plaire 
aux efprits hien faits. Ceux qui aiment la vé^ 
rite doutent de celle du portrait , tn lui corn* . 
parant la conduite de la reine i ^ les cceurs 
vettuetix font Utijfi révottés de t* aigreur^ du 
mépris que Phijiorien déployé en pcerlant d'unt^ 
princejfe qui le combla de bienfaits^ quHls fonù 
indignés de voir un Wchevêque faire la guerre 
civile , comme il Pavoue\ uniquement pour le 
pltrifir de l'a faire. ^ ^ 

S'il faut fe défier de ces portraits tracés paf^ 
ceux qui étaient fi à portée de bien peindre ^ 
comment pourrait^n croire fut fa parole u^ 
hifiorie^i s'il affeiiait de vouloir pénétrer un 
prince qui aurait vécu à fix cents lieues de lui ? 
Il faut en ce cas le peindre par fes aSions^ 
^ laiffer à ceux qui ont approché longtemi 
Àe faperfome k foin df dtre le rejie. 

B 
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Les harangues font une autre efpèee de meH^ 
fojîge aratoire que les hijloriens Je font permis 
autrefois. On faifait dire à fes héros ce qtCils 
auraient fk dire. Cette lUerté furtout pouvait 
/éprendre avec tmperfonwi^e d*tm tems élot- 
gné • mais aujourdhui ces fixions ne font plus 
tolérées : on exige bien plus i ear fi on mettait 
dans la bouche d^un prince une f)arangue qu^il 
H^eùt pas prononcée , on ne regarderait Chif^ 
torien que comme un rhéteur. 

Une trmfiéme efpèee de menfonge^ ^ la 
plus grojpère df toutes , mais qui fut longtemp 
la plus féduifantCi âejl le merveilleux^ il 
domine dans toutes les hijloires anciennes 9 fans 
en excepter mie feule. 

On trouve mêmeencor quelques prédirions 
dans Vhifioirede Charles àouzt par Norberg: 
mats on rHen voit dans aucun de nos hijloriens 
fenfés ^i ont écrit dans ce fiècle i les fignes^ 
les prodiges 9 If s apparitions fwt renvoyées à 
la fak/e. Vhifioire avait befoin d^ètre éclairée 
,psar la phikfophie. 

§. VU. 

Il y a un article important qui peut inté^ 
reffer la dignité des couronnes. CHcarius qui 
accompagnait en 1634 des envoyés de Holjlein 
eu RuJJie & en Perfe , rapporte au livre troi^ 
fiéme de Jm hijhire , que le czar Ivan Bafi- 
lovitz avait relégué efi Sibérie im ambajfadeur 
de V empereur : ç^eji un fait dont aucun autre 
hifiorien^ qne je fâche ^ rùa jamais parlé : If 
w V P^ vraiftmblable que Nmpereur eitfot^^ 
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ordinaire ^ Ji ofUtrageofUe. 

Le même Oléarius dit dems un Mtft ffù 
^ droit :,^ Nous partîmes li 13 février 16^:^ 
,, de compagnie avec un certain 0mkiffhdi$ir 
53 de France , qui s^appellait Charles de Tal- 
^ lerand , prince de Chalais^ &c. Louis Ta- 
^ vait envoyé avec Jaqu^Rouâel çn amhaf- 
^ fade ett Turquie ^ en Mofcovie ^ m^isjm 
^ collègue lui rendit de fi mauvais offices ath 
^ prés du patriarche 9 que le ^and duc le 
„ relégua en Sibérie. 

Au livre troifiéme , ;/ dit que cet amhajfa'» 
ieur , prince de Chajais^ ^le nomtné Rouflel 
fon collègue qui était nMfchand , Paient en^ 
voyés de Henri IV, H eji affêz froHhle que 
Henri IV. niçrt en iÇio. ^^ envoya point 
d^ambajfade en Mofcovie en 16^^. Si Lpui» 
XIII. avait fait partir pour ambajfadeur un 
homme d'aune maifon aujjî illupre que celle de 
Tallerand, Une lui ekt point donné un mar^ 
clsand pour collègue i ["Europe aurait été in^ 
formée de cette ambajfade , ^ ^outrage fingu^ 
lier fait au roi de France eât fait encorpius 
de bruit. 

Aiant cofffefié ce fait incroyable , ^ voymtt 
que la fable d^OU^nus avait pris quelque cTé^ 
dit , je me fuis cr& obligç de demander def 
éclaircijfemens au dépit des affaires étranger ee 
en France. Voici ce quia donné lieu 4 la mé^ 
prife d'Olé^ÛMS. 

• Il y eut en efet un homme de /df maifon de 
Tallerand, qui aiant la pajjion des voyages , 
alla jufqiCefi Turquie y fans m parler à fafa^ 
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niilk% &^ fans dmMttderde lettres dereconù 
mandation. itrencotOra/urumarchand hollœn^ 
dais nommé KouSkX j défuté d^une compagnie 
dp^négoce^, .&r qui. n^était pas fans lia^onsi. 
€^çc le minijlére de France. Le marquis de. 
Tallerand /è joignit avec lui pour aller voir 
lorPerfey :^ s^ étant brouillé en chemin avec 
fon compagnon de vç^age , Rouflel le calom-^ 
W0 auprh du patriarche de Mofcou ^ on [^en- - 
voya en effet en Sibérie y il trouva le moyen , 
d^aiierÂir.Ja famille ^ ^ m bout de trois ans y. 
le fecrétaire d^état , Mr. Des-Noy ers j obtinâ . 
fa liberté, de la cour dé Mofcou. ... 

: Voila le fait mis au jour : il^ tiejl. dï-^. 
gjie d^ entrer dans Phijloirei qu^ autant qtûit 
me:t en garde contre la prodigieufe quantité 
d^anecdotes de cette efpèce i rapportées par les\ 
wya^eurs. . 

y II y a des erreurs hijlortques : il y a des'^ 
menfonges hiftoriques. Ce que rapporte Oléa-, 
rius n^efi qu^une erreur i mais cpiand on di^ 
qtCun czar fit clouer le chapeau d^un ambaffa^^ 
deurfur fa tête , c^efi un menfonge. Qiûon fe- 
tr&n^^fur le nombre & la foret des vaiffeaux' 
d^une armée navale 9 qu^ on donne à une contrée, 
plus -ou moins d'étendue r ce n^efl qU'Une erreur 
^ une erreur très pardonnable. Ceux qui ré-^, 
pètent hs anciennes fables dans lefquellesl*ori^ 
^e de toutes les nations eji enfvelopée ypeuvenp 
êiré, accufés d'aune faibleffe commune à tous les 
auteurs de P antiquité i ce n^eft pas là mentir ^ 
eè n^éfi proprement que tranfcrire des contes. 
. Vinadvertence nous rend encor fujets à 
bien des fautes , qu'on ne peut appeller nm^ 
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Jongés. Si dans la nùtiwlte' géogràphhtP^-^ 
^ner an trouve que les bornes de PSùrupeJoth 
•à Vendrait oh le fleuve Ohyfe jette dans ta 
rtner noire ^ & que P Europe a trente mHlions 
d'habitans^ voila des inattentions que tmt lec- 
teur infiruit reSifie. Cette géographie vous 
préfente fouvent des villes grandes , fortifiées , 
peuplées , qui ne font plus que des bourgs 
prefque déferts ^ ileft aifé alors de s^ apercevoir 
que le tems a tout changé y hauteur a conftdti 
des anciens , ^ ce qui était vrai de leur tems ^ 
ne Veji plus aujourd'hui. 

On fe trompe encor en tirant des induc- 
tions. Pierre le Grand abolit le patriarchat. 
Hubner ajoute qu'il fe déclara patriarche 



la fatire , ou PafnQur infenfé du merveiUeuoa 
fait inventer. Vhifiorien qui pour plaire à 
une famille puijfante loue un tyran , eji 
un lâche y celui qui vêtit, flétrir la mémoire 
d'un bon prince efi un monfire ,• .^ le ro- 
niancier qui donne fes imaginations pour la 
vérité^ efl méprifé. Tel qui autrefois faifait 
refpeSer des fables par des nations entières, 
ne ferait pas là aujourd'hui des derniers ^es 
hommes. 
Il y a des critiques plus menteurs encore i^ 

B 3 



y Google 



^qfii firent des pi^^nges^ 9H (pu ne ies en^ 
thideià fas^ gui injfpirés par P envie, écri" 
vetlî (^ec ignorance ocmife Âei ouvrages uti" 
tes: ce font lesferpms ^ rong/pit lût lime , 
UfatU^ Us laijfir faire,. 
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HISTOIRE 

DE L' EMPIRE 

D E R U S SÏE 

SOUS 

PIERRE LE GRAND- 

AVANT^PROPOS. 

3a^ Ans les ^remièr^ années àïh fiètle où 
nous fbmmes , le vulgaire ne connaiflait dans 
le ftord de hélos ^e Cfo^W^f XIL^à va- 
leur perfonnelle qui tenait beaucoup phis 
d'un loldat que d'un roi, l'éclat de fes vic- 
toires & même de £es malheurs » frap* 
paient tous les yeux qui voyent aiféinenf 
ces ijrands événemens , .& qui ne voyent 
pas les travaux longs & utiles. Les étran- 
gers doutait 
priTes du ( 
ibufenirj el 
fedionnées 
Mz^beth {a 
rinefenonJe. 
té parmi leî 
eft dans le J 
Qj^oique ie 
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^^n de fuccès aux yei^c des fages ., ces. ê^ 
ces ont aff?:mi pour jamais fa gloire. Oti 
juge auHHird'hui que Charles, XII méritait 
tfètre le prenaier loldat (Je Pierre le grmd- 
L'un n'a laiiFé que des ruines , l'autre eft 
un fondateur en tout genre. J'ofai porter 
à peu près ce jugement il y a trente amiées , 
oriSque 'j'éçèivij?. l'Hiffoire de Charles. Les 
mémoires ipi'oii' me fournit aujcruird'huHur 
la Ruflie , me m^ettent^ en état de faire con- 
naître cet empire , dont les peuples font fi 
ancièils ^ & chez, qui le^ loix ,, les, mœujrs |c 
es arts font d'une création nouvelle. 



' CHAPITRE PREMIER. . .; 

pESC.RtPTION DE, L4 RVSSIE, 



^ 'Empire de Rufîîç eft le plus vîtfte 
"de notre hémifphère ; ' il s'étend d'occr- 
dent en orient, l'efpace de plus de deux 
mille, lieues commt^nes de France , & il a 
plusile Huit cents- lieues du fud au nord* 
dan^ fa plus 'grandie largeur, tl confine à là 
Pologne '& à la mer glaciale; il' touche à 1$ 
^uède& à. la -Chine. Sa longueilr, de Vifle 
'de't)"a^o i l'occident de la Livonie, jtiÇ- 
-qû'à^fes fedrriês les ^te orientales, coriî- 
prend prèis de cent-foixante & dix degrés y 
lie forte* que , quand on a midi à l'occident, 
t)n a près de ininuit à l'orient de l'èmpire- 
Sa largeur eft de trois mille fîx cents verifes. 
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^u fiid au nord , ce qui fait huit cents div 
rquante de nos lieues communes. 
; Nous coiuiaiflions fi peu les limites de 
:ce pays dans le lîéde pafle , q\;ie lorfqu'en 
J6S9 nous apprîmes que 1® Chinois & les 
;Ruffes étaient en guerre, & que l'empereur 
Camhi d'un côte, & de l'autre les czars 
Iijan & Pttrrt<i .envoyaient , pour terminer 
leurs différends a une ambalfadeà tf ois cents 
lieues de Pékin, fur les. limites, des deux 
empires 5 nouç tr^tan^es d'abord cetévéne- 
jnent de ftble, - :. 

c Ce qui eft compris aujourd'hui fous le 
jiom de RuIHe^ ou des Ruflies, eft plu3 
•yaftç que tout le. rèfte de l'Europç & que 
Jie le fiiit jamais l'empire romain , ni celui 
de Dokrius conquis par Alepdandrc: car il 
contient plus de (?^ize cents mille de nos lieues 
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compter que dnq: nous verrons m chapitre 
fécond fi ce miiàftr^ fke s'efl: pus abula. Le 
pkis grand de$ ing^eors & te meifeur des 
citofens , le maréchal de Vmém , fuppute 
qu'efi Ft^iic^l chaqfue Àiitle qiENut^ contient 
à peu près d^x cents habftaits tun portant 
Tautre. Ces évailiiations -né Font jamais bien 
exaâes^ mâ»s eUés fervemà montrer Ténor* 
fne différence de la poffakdon d'un pays 
à cdle d'un atttr e. 

Je remarquerai ici que de Petersboûrg 
à Pékin on trouverait à peine une grande 
moYXtagne daitt b route que les caravanes 
potirraîent prendre par lalW«rieittdépen- 
éante^ ptt les plaines dès Calmotics & par 
le grand' dèfèrt de KoW 5 & fl eft à remar- 
qiier qtie xfArckngd à Petersbotïrg, & de 
Petersl«]îùrg aux extrémités de la Fran- 
tt (èptenti^ti^ ^ en pàd^ p^ Dantzick > 
HaftïiôWg/ Aiftfterdam, oli lié voit ptis 
lèiileiQeilt ixi\& cc^nè ufi pèif Hmîte. Cette 
<)^rv^ft pcfttt faire dôtltêr <ie la vérité 
en fyftèftie drtfts lequel on A^Mqde les mon- 
tagnes nTriettt été fornieeS qtitepftf le rou- 
lement des fk^ts de k mit y c^ii fuppofe que 
tout ée 4M eft terre ai^r^lhttfl à été mer 
très longtems. Mais comMént les 8dts qui 
ilàns èetÉe lîijipolî^ii oM Ibrmeîes Alpes , 
ies Pirériées « le TaHlW,^ rfa^rSieitt-ife 
pas feîWe âiiffi quelque ^jflteau éle^/^ 4e là 
No*màridiè à foChmo ^mi «urt efpaoetor- 
tueu3^ dê'tIMs 'tttile fitetiëé^ La géogta*. 
phie àinlî ' (ioiflfidérée pouriraft priter deà 
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lumières à la phyfîque , on du moins don* 
ner des doutes. 

Nous appelHons acotrcfois la Ruflie du 
nom de Mofcovie, parce que la ville de 
Mofcou , aqiitale de cet empire , était la 
réiidence des grands ducs de Ruffie : au- 
joinrd'hm Fancien nom de Ruffie a pré- 
valu. 

Je ne dois point rechercker ici pourquoi 
on a nommé tes contrées dq)iiîs Smolensko 
jufqu'att-deià de Mofcou ^Ja Ruffie blan- 
che , & poiurquoi H»bner\n nomme noire, 
ni pour quelle raifon k Kiovie doit être la 
Ruâîe rouge. 

n fe pçut encor que Maâiès le Scythe , 
«ui fit une îrrtçttôn en Afîc près de fept 
fièdes avant aiôtre ère y ià!L porté fes ar- 
mes dans ces régiosxs, osHnmeont fait de- 
puis Qengiâ & Tamntun , Se domme pro- 
imblemeiiS on avait fût bngCems avant 
Madiis. Toute antiquité ne mérite pas nos 
xecherches 5 cettes des Chinois ^ des Lidiens , 
des Pbrfes > des Egyptiens , font confta- 
tées par d^ mommxens iBiitoes & intétef. 
fansv Ces momimeRs en fuppofent encor 
d'autres lQrè$4.antérieu7S y pvmpfû JËnut un 
grand nombt e de Gàcks avant qu'on pui^ 
leufenBm; éàiUir Patrt de tranalnetcre fes 
çenfées par des fignes durables , & Qu'il 
tout éneer une multitude, de' fiëdcs pjrecé- 
dens pour formerlui tangage r^tier. Mais 
nous n'avons point de ms nu>immens dans 
nôtre Europe aiftjoucd'hui Çi poHcée ; Fart 
de récriture fut longtem$ inconnu dans tout 
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Je nord : le patriarx:he CoHjicmttn , qui à 
écrit en Rufle l'hiftoire de Kiovîe , avoue 
jqiio dans ces pays on n'avait poiiit i'ufage 
•de récriture au cinquième fîéclé. ' 

Que d'autres examinent fi des Huns , des 
.Slaves & des Tatars ont conduit autrefois 
Aes femilles errantes & aifeniées vers la 
fource du Borifthéne. Mon deflëin eft de 
ifirire voir ce que le czar Pierre a créé , 
«plutôt que de débrouiller inutilement l'an- 
xien cahos. H fout toujours fé foiiveirir 
,qu'aucune famille fur la terre ne. connaît 
ifon premier auteur^ & que par ponféquent 
aucun peuple ne peut favoir la première 
^origine. . . 

r' Je me fers du nom de Rujlis^ pour défi- 
^ner les;habitans de ce grand empitc/ Celiii 
-^e Roxelans qu'on leur donnait autrefois 
ierait plus fonôre, mais il faut fe conformer 
à l'ufage de la langue dans laqiielle on écrit. 
JLes gazettes & d'autres mémoires depuis 
^quelque tems employent le mot de RuJJfiensi^ 
jKtais comme ce mot approche trop de Pruf^ 
fons^ je m'en tiens à celui de Raffes tçjG 
prefque tous nos auteiurs leur ont donné > 
i& il m'a paru que le peuple le jJus étendu 
^e la terre dmt être connu par un terme 
qui le difHngue abfolument des autres na^ 
tions. 

n faut d'abord que le letîteur fe'fefle , la 
.carte, à la main,, und idée nette de cet em- 
pire, partagé .aujourd'hui en feize grands 
gouvernemens., qui feront un jour fiibdih 
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Yifés, quand les contrées du feptentrion& 
de Torient auront plus d'habitans. 

Voici quels font ces feize gouvernemens , 
dont plufîeurs renferment des provinces 
Xinmenfe& / 



DE LA LiVONI E. 

La province la j^lus vdifine de nos cli-i 
matseft celle de la Livonie. C'ell une des 
plus fertiles du nord. Elle était payenne au 
douzième fiécle. Des négocians de Brème & 
de Lubeek y commercèrent j & des religieux 
croifés , nommés Porter-glaives , unis eiuuite 
à l'ordre teutonique , S'en emparèrent au 
treizième fiécle , dans le tems que la fureur 
des croifades armait les chrétiens contre tout 
ce qui n'était pas de leur religion. Albert 
Markgrave de Brandebourg , grand-maître 
de ces religieux conquérans , le fit fouve- 
rain de la Livonie & dé la Pruffe. brande- 
bourgeoife, vers l'an 1^14^ Les Ruifes & 
les Polonais fe dilputèrent dès - lors cette^ 
province. Bientôt les Suédois y entrèrent : 
elle fut longtems ravagée par toutes ces* 
puiflances. Le roi de Suède Giifiave AdoL 
fhe la conquit. Elle fut céàée à la Suède en 
j66o parla célèbre paix d'Oliva; & enfin 
le czar Pierre l'a conquife fur les Suédois ^ 
comnie on le verra dans le cours de cette' 
hiftoire. 

La Cpurlande qui tient à la Livonie, eft 
toujours vaflkle de la Pologne , mais dépend 
beaucoup de la Ruflie. Ce font là les limi- 




y Google 



3P HisT. DE lTEmp. de Ruswe 

tes occidentales de cet empire dans l'Europe' 
chrétienne. 

Pes Gouvernbmens de Revel, 

DE PetERSBOUHG ET DE Vl- 
BOURG. 

Plus au nord , fe trouve le gouverne- 
ment de Rçvel , & de rEftouic. Rével fut 
bâtie par les D^ois au treiriéme fiécle. Les 
Suédois ont pofledé l'Eftonie depuis que le 
paysfe fut mis fous la protection de la Suéde 
en 1561 > & ç'eft ei)CQf une des conquêtes, 
de Pierre. 

Au bord de TEftonie eft le golphe de Fin- 
j lande. C'eft à l'prienit de cette mer , & à la 
jonftion de 1^ Neva , & du lac de Ladoga , 
qu'eft la ville de Petersbouf g » la plus nouvelle 
& la pluç b^e ville de Tempire , bâtie parle 
czar fierté ^ m^l^^ré tous les obltecles réu- 
nie qui s'pppofaiçnt à fe fondation. 

Elle s'élève fur le golphç de Cronftadt, 
au nûlieu de ijeitf bras de rivières r qui di- 
yiiint fes qup^nier? \ un ehèteau occupe 
If centre de ki vifle , dunç une ifle formée. 
p.ar le grand cours de la Neya : fept canaux 
tirés des rivières baignent les murs d'un 
pîdais y ceiix dç l'amirauté , du chantier des 
galères, & plufîeurs manufeâiires. ^Tren- 
te cinq grandes égUfes font autant d'orne- 
mens à la ville : & parmi ces églifes il y 
en a cinq pour le? étrangers , foit catho- 
liques-romains , foit reformés , foit luthé- 
riens : ce font cinq temples élevés à la tolé^ 



y Google 



sous PlERHË LÉ 0aA»R J* 

rance, & autant d'exemples donnés aux 
autres nations. Il y a cinq priais ; l'ancien 
qu'on nomme celui d'été , (îtué fiir 1^ ci- 
vière de Neva , eft bordé d'un^ baluftrade 
inunenfe dp belles pierres , tout le Ion? du 
rivage. Le nouveau palais d'été prçs de la 
porte triomphalç , eift un des plus beaux 
morceaux d*architeâ:ure qui foient en Eu- 
rope; les bâtimens élevés pour l'amirauté, 
pour le corps des cadets , pour les collè- 
ges impériaux , pour l'académie des fcien- 
ces, la bourfe, le magafin des marchan- 
difes , celui des galères , font autant de mo^ 
numens magninques. La maifon de la poli- 
ce , celle de la pharmacie publique , où tous 
xlcs vafes font de porcelaine; le magafin 
pour la cour , la fonderie , î'arfcnal , les 
ponts , les marchés, les places , les cafernes 
pour la garde à cheval , & pour les gardes à 
pied , contribuent à PembelUlTementdela viU . 
le, autant qu'à fa fureté. On y compte adhieU 
lement quatre cents miflç âmes . Aux envi- 
rons de la ville font dçs maifbns de plai- 
fance, dont la magnificence étonne les 
voyageurs : il y en a une dont les jets d'eau 
font très fupérieurs à ceux de Venaifles. Il 
n'y avait rien en 1702 , c'était un marais 
impraticable. Petersboiïrg eft regardé comme 
la capitale de l'Iligrie , petite proviiice con- 
quife par Pierre premier. Vibourg conquis 
par lui, & la partie de )a Finlande, per, 
due & cédée par la Suéde eh 1742, fojit un 
autre gouvernement* 
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A Jl C A N G E L. 

Plus haut en montant au nord , eft là! 
Jprovince d'Arcangel, pays entièrement nou- 
veau pour les nations méridionales de l'Eu- 
rope. U prit fon nom de St. Michel i*Air^, 
çange^ fous la protedion duquel il fut mis,, 
iongtems après qiie les Rufles eurent reçu 
le chriftianume 5 qu'ils. n'ont emlbrafle qu'au 
commencement du onzième fîécle. Ce ne fiit 
qu^au milieu du feiziéme qbe ce pays fut 
connu des autres nations. Les Anglais eii 
î ^33 cherchèrent un pàflage par les mers du 
iiord & de l^eft, pour aller aux Indes orien- 
tales. Cbancelor^ capitaine d'un des vaiffeaux 
équipés pour cette expédition, découvrit le 
port d'Arcangel dans la mer blanche. Il n'y 
avait dans ce défert qu*un couvent avec là 
petite églife de St. Michel PÀrcange. 

De ce port aiant remonté la rivière de la 
Duina , les Anglais arrivèrent au milieu des< 
terres, & enfin à la ville de Mofcou. Ds fe 
rendirent aifément les maîtres du commercé 
de la Ruffici qui de la ville deNovogorod,. 
où il fe faifait pair terre, fut tranfporté à ce. 

fjort dé mer. D eft à la vérité inabordable 
ept mois de Paimée : cependant il fut beau- 
coup plus utile que les foires de la grande 
Novogorod , tombées en décadence par les 
guerres contre la Suède. Les Anglais obtin- 
rent le privilège d'y commercer fans payer 
aucun droit, & c'eft ainfi que toutes les. 
nations devraient peut-être négocier cnfèm- 

b!e, 
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]We. Les hollandais partagèr^nç^ })ien-tôt le 
jcommerce d'Arcai^l, qui ne fut {^s coiuiu 

. : Long 
yéiiitie 

depuis 
partie < 
jwrce i 
4'ArGan 
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tlancs; prefque tous lœtits ^ tkildis queletii^ 
Voifiris & les peuples ê^Klnnèe fous ïe C6^ 
cle polairç,,^ font d^une haute .ftature ; îfe 
fenAleriÉ^ faits pour leuf pajrs^ mcwotueibc , 
agiles 5 rattiafles, robuftes; la peau dure', 

Îjour mieux réfifter au froid; les cuiflfesi, 
es jambes déliées j les pieds menus, p(Mt 
courir plus'îiégérement aiî milieu des rochers 
donii leur tqri^ eft toiitc couverte v aiMaïit; 
'paifioiiiîëment leur patrie, tj^'^^feuls petii- 
Tent aîttifer , &i ne pouvant nièftié vivre 'ait 
ieurs. On a* ^rét^nàuV fei^ là^foi d'Olata^^ 
^ueceè peuples étsdelirt;;^ originaires de Fiiv. 
lande, & qu'ils fe Icfht rètii^és dans la^La*. 
ponie , où leur taille a dégénéré. Maiç pour- 
quoi i^au?aién^-ik paé chdffi ^^efre» moins 
au nord, où la vie eût été plus commode? 
Pourquoiriëttï^'^agey ■fôlff'^fig^ cou- 

leur , tout 5 diiîère-t-il entièrement de leurs 
I^réteiidûîi ancêtres? If ifti^ait p^t-ètre sfuflî 
cohvénSble -éè' tiii:^' qiUellIleèfee rcfm croît en 
L^péiHé^!,^^ ^mt dé llk?t^ dtî Sanenmkrj 
& que^' E^ i^cftflbns particuliers i leur^ la(ç 
-vktïhéfiVàëû giflons die S^dî0:-fi'y afràndè 
lippareneèP que îêS'Là||io»ti ^^Sn^génw^ 
comme ïèuirS *niinaû3^'ftMt ifcàe ^ôdiï(ftion 
de htt' pays; q^B* la iîà!tilï*léS'ia^faits«kà 
tins poiâ* fés àutre^.. - ^ - ^ J^^j ■' o : -um 
Ceiix qui ihàlâtefit t'ér^ la- Fteîande ' oiit 
adopté (ïùdq^¥5eJc^ré£ft*««Pteî|^ 
ce qm ^nV^iàm^W^e^pt^^Màis quand 
deux nations^ tlbhherit atïx-èkôfès d'ulage^ 
iaux objets^ tiu^elles* v^yeiit? fen^ ceflè , dés 
honis abichtoe^nt différais ^^t-*^ «aegraïKlÉ 
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préfomptibn qu'un ^ ces peuple^r'n'^^l pa$ 
mïe cotonie de Tautare. Les FiiJandais apf. 
pdlent uîiiours iaru^ & les Lapons: mwrfV^r 
k ïblçil en finlandais fe nomme auringa ; 
en langue laposnnq iw^e. B n'y a.là:mMJiui* 
analogie. Les habitans de Finlande & de la 
Laponie luédoife ont adorée autrefois une 
idole qu'ils nommaient lumalacy & depuis 
fe'Ucms àe Gîiflsve uldolphe^ aittquÈl.ik doi- 
vent le nom de luthériens > ils appeâleirt 
Tfe s tj s*C H^ RIS T le fils id'Jumahc. Le$ 
Lapons mofccmtes &nt aujourdîhoi :cehfé$ 
dei.figlife grecq^G^jmàis ceux îqui erorent 
vers les montagnes feptentrionalès du- cap 
isaré , fè conténtieîitcd'adpref uriiDi fi tî fous 
^élcpiës rfirarmce. grofficres ^/ancfcai ufage 
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ner de hemy^ enfans qu?il pût jadopter. Is 
jaloude & les lolx empècnént les autres 
hommes de domier leurs femmes : mais les 
Lapons étaient preiqué fans loix, &.prbba- 
Wement n'étaient point jaloux. 

Moscou. : 

Quand on a femonté la Duina du nord 

lau fud;, ôil arrive au milieu des terres à. 

MofcOtt la capitale de l'empire. Cette ville 

fut longtems le centre diesLetàts ruffes , avfnt 

qu'on fefùt étendu d^^ côté de la Chine 

& deda Perfe. ? ■■ ' ;-/ 

Moscou fituée par -le: .f-^l, degré & detni 

dre latitude.^..dans uii terrain moiii& frQid^i£|s 

^etecsbouirg i pft au tmlie^ 

ie plaint y fur la rivièrë)de 

le rdeu^c; dsatkcÈ petites qui 

elle dans? L'Occa^ ' &, voriH 

r.flfî3o!ve ^u/4 Volga.. Ge4te 

;ei2iiéme; ; fiédê - q^mne- jât 

nesv p^pléfs de malhbu^ 

ir la 4Wîe den Gfngit^Kmtk^ 

t ),.quihj&!it;te fé;pii«: des 

L été,bôtiD5u|au:qi»toar»iéu^ 

nie fiéde, tant les villes: ont ^^w dlamtiqiut^ 

dans -cette partie du mpntîfc iCe Cremdift 

fiit. conftruit par des krohitedles - ital^ns^ii: 

ainfl xpie plufieurs ogBfesudaiis ce jgoûtrçô** 

tiquei. xï«ij jetait ^ors^xçii^, dfe toute HEifro^ 

p^sU- y en' a deux du célèbre Ariftotejdsi: 

: - -■ • . .-I :/ . . ^ ■■■ . 

. CT.) En RuOe IIoskwA.., i^^î) En Rufic KrtndnU' , 
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V 

Bologne, qui flOTiflait au quinzième fiédei 
mais les maifons des particuliers n'étaient 
^ue des huttes de bois. 

Le premier écrivain qui nous fit connaî-i 
tre Mofcou, eft Olearius^ qui en 1633 ac- 
compagna une ambaflade d'un duc de Hd£. 
tein 5 ambaflade auffi vaine dans fa pompe 
qu'inutile dans fon objet. Un Holfienois 
devait être frappé de l'immenfîté de Mot 
tou , de fes cinq enceintes , du vafte quar- 
tier des C2ars, & d'une fplendeur asiatique 
qui régnait alors à cette cour. U rCy 2iv^ 
rien de pareil en Allemagne , nulle ville à 
beaucoup près auflî vafte , auiïi peuplée. . 

Le comte de Car lifte ^ au contraire, am^ 
bafladeur de Charles II en 16^3 auprès du 
czar AleodSy fe plaint dans fa relation, de 
n'avoir trouvé ni aucune commodité de la 
vie dans Mofcou , ni hôtellerie dans la rou- 
te , ni fecours d'aucune efpèce. L'un ju- 
geait comme, un Allemand du nord , l'autre- 
comme im Anglais; & tous deux par com- 
paraifon. L'Anglais fut révolté de voir que 
la plupart des boyards avaient pour lit des 
planches , ou des bancs ^ fur lefquels on 
étendait une peau ou une couverture > c'eft^ 
l'ufage antique de tous les peuples. Les mai- 
fons prefque toutes de bois étaient fans meu». 
blés , prefque toutes les tables à manger fan» 
linge, point de pavé; dans les rues, rien 
d'agréable & de commode , très-peu d'arti-. 
Ikns, encor étaient-ils groffiers, & ne tra-; 
vaillaient. qiL'aux ouvrages indifpenfablç$#* 
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C^ peuples auraient pajru des Sp^tiatcsi' 
s'ils avaient été fobreSi . . . 

Mais la cour ,dans leb jours de cérémpt 
me paraiflait celle d'un roi de Perfe. Le 
comte de Carlifle dit, qu'il. lie, vit qu'or Sç 
pierreries fbr les robes du czar & de fe$ 
courtifans : ces habits n'étaient pas fabri-^ 
qués dans, lé pays : cependant il était évident 
qu'on pouvait rendre les peuples induftrieux, 
puifqu'on avait fondu à Mofoou longtems 
auparavant, fous le règiie du.czar Borfa (rO? 
dono^ la plus. groiTe cloche qui foit en Eu^ 
rope 5 & qu^on vpyait dans l'églife patriar* 
chale des ornemens d'argent ^ui avaient 
érigé beaucoup de foins. Ces ouvrages di- 
rigés par des'AUemands & des Italiens étaient 
des ^orts paflagers j c'eft l'induftrie de tous 
les jours , & la multitude des arts continuel 
kment exercés , qui fait une nation floriCi 
fàiite. La Pologne alors , & tous les pays 
voifins des Ruflfes , ne leur étaient pas fu* 
périeurs- Les arts de la main n'étaient pas 
plus perfedionnés dans le nord de l'Allé- 
magne , &: les beaux arts n'y étaient guè^ 
tes plus connus au milieu du dix-feptiénto 
fiécle. 

" Quoique Mofcou n*eût rien alors de là 
magnificence & des' arts de nos grande^ 
-^Ues d'Europe , cependant fon. circuit dé 
vingt mille pas , la partie appellée la vfllô 
chin<Hfe , où les raretés de la Chine s'éta^ 
lîdentî le vafte quartier, du Creqjelin-, où 
eft le pdais des czars., quelquès^ dômes do^ 
ïés , des îours élevées & iîngulières , & en- 
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fiât U nombre de.fes habitans qm nK>nte k 
lires de cinq cents mille j tout cela faifknt 
de Mofcou une 4es5 plus confidérables yÙles 
de l'univers. ^ , . 

Théodore^ ou Fçsdor, frère aine da Piirrt 
le Grmid y commença à policgrMercpur II 
fit conftruire plufieurs grandes maifons dq 
pierre, quoique fans aucune architedurç 
régulière. U encourageait Içs principaux de 
& bour à bâtir, leur avançant de Taigent, 
& leur foumîâànt des matém^x. C(?ft à 
hii qu'on doit les premiers haras dej beaux 
chevaux, & quelques embelliflernens utiles* 
tierrè qui a tout fait , a «u foin de Mot 
cou , en conftruiianjt Petersbourg ; il l'a fait 
paver 5 il l'a orné & enrichi par des édifi- 
ces , ;par desL>WaiîMfa(^res : enfi^ u^ cham* 
bellan (*) de l'ipipératrice Elizabeth fille de 
Pierre y a été l'inîMtuteur d'une univerfîté 
depuis quelques années. C'eft le, même qui 
m'a fourni tous les mémoires fur lefquels 
j'écris. Il était^ tien plus capable que moi 
de compofer cette hiftoire , même dan^ ma 
langue ; tout ce qu'il m'a écrit , fait foi que 
ce n'eft que par modeftie qu'il m'a laiffe le 
foin de cet ouvrage. 

S M O L E îï s K d. 

A l'occident du duché de Mofcou , eft 
celui de Smolensko , par^e de l'ancienne 
Sarmatie' Européaiiç.' Les duchés de Mot 

C*) Mr. De Showaitm, ' ' 

c 4 
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cavie & de Smolenska , cômpofeieftt ta Rtoffii 
blanche jpropretnent dite. -Siîïdiertsko qui 
appartenait- d'abord aux gîartdfe ducs- dô 
Ruflîe > fut conquife par le grand duc de 
Lîthiki4fe au 'eanHnencement du qmnziéme 
, fîéde, reprife cent îam après par fesanl 
ciéns maîtres. Le roir de Pologne Sigiftmnd 
J// s'en empara en i^^ïi. Le czar Alexis ^ 
père de Pftrrtf, la recouvra en 16^4 & 
depuis ^e^ tems elle a fait toujours partie 
de l'empire de Ruflîe. D eft dit dans! l'é- 
loge àu czaf JPierre prononcé à Paris dans 
l'académie des fciences^, que les Rufles avant 
hii n'avaient rien conquis à l'occident & au 
midi : il eft évid«nt qu'on s'eft trompé. 

Des. Gouvernemensk be Novogoro©, 
XT DE KioviE ou Ukraine. 

Entre Petersbourg & Sriiolensko eft fa 
province de Novogorod. On dit que c'eft 
dans ce pays que les anciens Slaves 3 ou 
Slavons ', firent leur premier établiflement 
Mais d'où venaient ces Slaves , dont la lan- 
gue s^eft étendue dans le nordUeft de TEu- 
ropeîf Sla fîgnifie un chef, & efclave ap- 
partenant au chef* Tout ce qu!on fait de 
ces anciens Slaves , c'eft qt*3s étaient des 
conquérans. Ils bâtirent 1^ ville de Novo- 
gorod la grande * fituée fur une rivière na- 
vigable dès fa fçurce, laquelle jouit long- 
tems d'iin florilîknt commerce, & fut une 
puiflante alliée des villes anféatiques. , Le 
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.czar "k/an Bafikrvis (*) la çoiiqjutt en 14^7 
& en emporta toutes les irieheifles, qui coxv- 
txibuèrent à la magnificettce de la cour de 
MofcoUi prefqU'incoii^ipe )ufqu'alors. 

Au midi d_e, la proviiice de SmolenskQ^ 
vous trouvez; la ptovifiçe de Kiovie , qm 
eft la petite ^Ruffie,, la Ruflîe rouge ou 
rUkraine» -traverfée par le Dnieper , que 
les Grecs ont appelle Boriftjiène. La différ 
rence de ces deux noms , l'un dur à pro* 
noncer, l'autre mélodieux, fertà faire voir^ 
avec cent autre3 preuvQS.^ la rudefle de tous 
les anciens peuples du jK)rd,& les grâces 
de la langue greccpie. ,1^ capitale Kiou , 
autrefois «Kifovie 5 fut bâtie par les empcr 
jreurs de Conftantiriople, qui en firent une 
colonie : on y voit encpr de> infcriptioiiç 
grecques de douze cents années : e'eft la feule 
ville qui ait quelque antiquité dans ces pays 
où Içç hommes ont vécu tant. de iîécles fans 
Jbâtir des murailles. Ce fut là qye les grands 
ducs de Ruffie firent leur réfidence dans 
l'onzième fiécle , avant que les Tartares affer- 
viffent la Rulfie. 

Les Ukraniens , qu'on nomme Coftques ^ 
fojiat lin ramas d'anciens Rpxdans, de Sajc^ 
jnates, de Tartares réunis. 'Cette contrée 
faifait partie de l'andemie Scithie. Il ^'en 
faut beaucoup que Rome. & Conftantino- 
pie , qui . oiit .dominé fijir tant 4p nations^^ 
ibient des pays comparables pour la ferti- 
lité à cçlui de rUlaaine.Xa nature s'efforce 



,(*) En Rnffe Ivan WaJftltrfoitSçhy 
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â^y faire du bien aux hommes; -iiims les 
hommes in/y ont pas féconde la nature , vi- 
vant des fruits que produit une terre aufll 
inculte que féconde, & vivant encor plus 
de rapine; amoureux à^feïscès d*un bien 
préférable à tout , la liberté y & cependant 
aiant fervi tour à tour la Pologne & la 
Turquie. Enfin Us fe donnèrent à la Ruffie 
en 16^4 fans trop- fe .foumettte 5 & Pierre 
les a fournis. 

Les autires nations foiit dîftinguées par 
leurs villes & leurs bourgades. Celle-ci eft 
partagée en dix régimens. A la tête de ce« 
aix régimens était un chef élu à la pluralité 
des voix , nommé Hetman ou Itman. Ce 
capitaine de la nation n'avait pas le pou- 
voir fuprème. Ceft aujourd'hui un feigneur 
de la cour que les fouverain§ de Ruilie leur 
donnent pour Hetman y c'eft un véritable 
gouverneur de province femblable à nos 
gouverneurs de ces pays d'états qui ont en*, 
cor quelques privilèges. 

D- n'y avait d'abord dans ce pays que 
des p^yens & des mahométans; ils ont été 
batifés chrétiens de la commimion romai- 
ne , quand' ils ont fervi la Pdogne ; & ils 
font aujourd'hui batifés chrétiens de Té- 
gUfe grecque , depruis qu'ils font à la Ruffie. 
' Parmi eux font compris ces Cofaques 
Zaporaviens ^ qui font à peu près ce qu'é- 
taient nos FUbuftiers, des brigands coura^. 
geux. Ce qui lés diftingue de tous les au- 
tres peuples , c'eft qu'ils ne fouffrçnt jamais 
de fenunes, dans leurs peuplades , comme 
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6n prétend que les AiAazanefe ne fouf&aient 

i>oint d'hommes chez ^es. Les femmes qui 
eur lèrveiTt ^ peuple , demeurent dans d'aiu 
très ifles. du fleuve : point de mariage, point 
de famille : ils enrôlent les erifans mâles 
dans leut mifièe,^ & lâiflent les fiBes à leurs 
mères. Souvent le frère a dès enfans de fa 
fœur & le père ^e fa fille. Point dîautrei 
loix chez eux que les lifagés- étAiis parles 
befoins r cependaint ils ont quelques prèd 
très du rit grec. On a cônftniit depuis 
quelque tems le fort Ste. Elizabeth iur le 
Borifthène poiir les" coriteitir. Ils fervent 
dans les armées comme troupes irréguliè- 
tes. Se malheur à qui tombe dans leurs 
mains; ' 

Des GouvERNEMENs DE Belgorod, D1 
Veronise et de Nischgorod. 

Si vous remontez au nord-eft de la pro- 
vince, de Kiovie entre le Borilthène & le 
Tanaïs , c'eft le gouvernement de Belgorod 
qui fe préfente' : û eft auilî grand <jue ce- 
lui de Kiovie. Ceft une des plus fertiles 
provinces de la Ruffie y c'eft elle qui four- 
lût à la Pologne une quantité prodigievife de 
ce gros bétâS , qu'on connait fous le nom 
de bœufs de FUkraine. Ces deux provinces 
font à l'abri des incurfions des petits Tartan, 
rés , par des lignes qui s'étendent du Bôi* 
rifthène au Tanaïs, garnies de forts & de 
redoutes. 

Remontez encor au nord , paflfez lé Ta^ 
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nais , vous eiitxefz d^s le gouvernement de 
Véronife , qui s'étend julqu'aux bords des 
Palus-Méotides, Auprès de la capitale que 
nous nommons Véronife, (t) à Pcmbour 
churc de la rivière de ce nom qui fe jette 
«ians le Tanaïs , Pierre le Grani a fait cont 
truire & première flotte; entreprife dont 
on n'avait point encor d'idéar dai^s tous ces 
vaftes états. Vous trouvez enfuite le gou- 
vernement de Nifchgorod, fertile en grains, 
^verfé par le Volga. 

A s T R A C A N. 

y. De cette province vous entrez au midi 
oans le royaume d'Aftracan. Ce pays com- 
mence au 43 degré & demi de^ latitude , 
ibus le plus beau des climats , & finit ver^ 
le cinquantième , comprenant environ au-, 
tant de degrés de longitude que de latitu- 
de; borné d'un côté par la mer cafpienne, 
de tautre par les montagnes de ki Circaflîe , 
j& s'avan^nt encor au-delà de la mer caf- 
-piemije, le long du mont Caucafe; arrofé 
jdu graivl fleuve Volga , du Jaïk & de plur 
iîeurs autres rivières, entre lefquelles oii 
peut^ à Ce que prétend l'ingénieur anglais 
Perri^ tirer des canaux, qui en fervant de 
ht aux inondations, feraient le même eflTet 
ique . Ie5 <:anaux du Nil, & augmenteraient 
la fertilité de la terre : mais à la droite & 
à la gauche du Volga & du Jaïk, ce beau 

(*) Eu Ruffie on écjit & on prononce Foronefteb, 
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pays était infefté, plutôt qu'habité, par desr 
Tartares, qui n'ont jàmais^ rien ailtivé, & 
qui ont. toujours vécu comme étrangers fur 
fi terre* 
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O R p JV B O tJ R G. 

Au fud-eft du royaume d'Aftracan efttin! 
pçtit^pays nouvellement -formé, qu^on ap- 
pelle Of embaurg r la ville dé ce nom a 
été l^tifi en i^'^f^mr ]f bprd^clu fleuve Jài^^^ 
Ce pays fA .fiefijré des brancKes' du niont 
Çauç^fe. Dqs foxterèiTés élevées de diftahce 
eu (Hftance, défencïen^ lea>'pilïages cîès mon- 
t3gn^ f& de;s -rivières qui en defcendènt.^ 
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tant qu'elle a été floriflante & riche autre- 
fois s elle a confervé encor quelque opulen- 
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ce: Uinerrproyifieé de ce toyawW/ appelles 
lA g«^4^irPwmte 5. & eufuite Je. SoUkam , 
^tait l'entrepôt des marcbai>dilès de la Per-^ 
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n'était pas plus étrange dé 'Voir Utl Iiidiéâ 
trafiquer dans les pays fcptentrionaux dé 
l'occident 5 que de voir un Romain -pafler 
dans l'Inde par l'Arabie» Les Indiens^ allaient 
en Perfe, s'embarquaient fur la m^d'Hyr- 
canie^ remontaient: kRhaf-^ili'^eft. le Vol- 
ga , allaient jufqu^à la^rande Peirnrie par la 
Kama, & de là pouvaient aller V^mbarquer 
ftir la mer du nord ou fur laibaltique; II 
y a eu de tottC 'teâns des < hommes entrer 
jprenans. Les Tyriens firent dô-pkwi^furpre- 
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Dtj Gouvernement de tA Si- 
bérie, DES SaMOYEDES, des 
OstlAKS. 

\ 

Des frontières des provinces d'Arcangel , 
de Refan , d'Aftracan , s'étend à l'orient la 
Sibérie, avec les terres ultérieures jufqu'à la 
mer du Japon ; elle touche au midi de la 
Ruflîe par le mont Caucafe ; de là au pays de 
Kamshatka , on compte environ douze cents 
lieues de France 5 & de la Tartarie méri- 
dionale , qui lui fett de limite , jufqu'à la 
mer glaciale, on en compte environ quatre 
cents ; ce qui eft la moindre largeur de l'em- 
pire. Cette contrée produit les plus riches 
tourures j & c'eft ce qui fervit à en faire 
la découverte en 15^3. Ce ne fot pas fous 
le czar fédor Ivanovits^ mais fous Ivan 
Bafilides au feiziéme fiécle^ qu'un particu- 
lier des environs d'Arcangel, nommé Anika > 
homme riche pour fon état & pour fon pays , 
s'aperçut que des hommes d'une figure ex- 
traordinaire ,> vêtus d'une manière julqu'alors 
inconnue dans ce canton, & parlant une lan- 
gue queperibime n'entendait i, defcendaient 
tous les ans une rivière qui tombe dans la 
Duina, (*) & venaient apporter au marché 
des martres & des renards noirs , qu'ils 
troquaient pour des doux & des morceaux 
de verre , conune les premiers fauvages de 
l'Amérique donnaient leur or axix Efpai 

( * ) Mémoires envoyas de Pet;ersbaurg. 
Hifi. de Pierre h Grand. D 
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gnolsj M les fit fuivre par fes enfans &.pa^ 
les valets jufques dans leur pays. C'étaient 
des Samoyédes, peuples qui paraiflènt fem- 
blables aux Lapons , mais qui ne font pas^ 
Ae la même race. Us- ignorent comme eux 
Tufage du ^pain i ils ont comme eux le fe- 
cours des rangifères ou rennes , qu'ils attè- 
lent à leurs traineaux. Ils vivent dans dea 
cavernes , dans des huttes au milieu des^ 
neiges : (^ * ) mais d'ailleurs^ la nature a mis 
entre cette efpèce d'hommes & celle des La- 
pons, des difFérencçs très-marquées. Leur 
mâchoire fupérieure plus avancée eft au 
niveau de leur ne2,leurs oreilles font plus 
réhauflees. Les hommes & les femmes n'ont 
de poil que fiir la tète : le mammelon eft 
d'un noir d'ébène. Les Lapons & les 
Laponnes ne font marqués à aucun de ces 
fîgnes. On m'a averti par des mémoire s en- 
voyés de ces contrées fi peu connues , qu'ont 
s'ell trompé dans la beUe hiftoire naturelle 
du jardin du roi , lorfqu'en parlaiit de tant 
de chofes curieirfès concernant la nature hu- 
maine, pn^ confondu Teipèce des Lapons avec 
l'elpèce des Samoyèdes. H y a beaucoup^ 
plus de races d'honunes qu'on ne penfe. 
Celles des Samoyèdes & des Hottentots pa- 
raiflènt les deux œtrèmes de notfé conti- 
nent: & fi l'on fait attention aiux mammel- 
les noires des femmes Samoyèdes , & au 
tablier que la nature a donné aux Hotten- 
totes , & qui defcend à la moitié de leûi:^ 

(*) Ibid. 
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*mfles , on aura quelque idée des variétés 
^e notre efpèce aiiimale, variétés ignorées 
dans nos villes , où prefque tout eft iiicon- 
îiu ^ lîors ce qui nous environne. 

Les Samoyèdes ont dans leur morale dei 
fiiigularités auiîî grandes qu'en phyfique : 
ils ne rendent aucun culte à f être fupreme i 
ils approchent du manichéïfhie , ou plutôt 
de Tancienhe religion des mages , en ce 
feul point, qu'ils reconnaiflènt un bon & 
un mauvais principe. Le climat horribl0 
tju'ils habitent , fenible en quelque manière 
«xcufer cette créance fï ancienne chez tant 
de peuples , & fi naturelle aux ignorans & 
aux infortunés. 

On n'entend parler chez eux ni de larcins 
^i de meurtres ; étatit prefque fans paflîons > 
ils font fens injuftiee. Il n'y a aucun terme 
dans leur langue pour exprimer le vice & la 
vertu. Leur extrême fimplidté ne leur a pas 
encor permis de former dès notions abftrai* 
tes ; le fentiment feul les dirige ; & c'eft peut- 
être une preuve inconteftable que les nom* 
nies aiment la juftice par itirflind , quand 
leurs paflîons funeftes ne les aveuglent pas. 

On perfuada quelques-uns de ces fau^ 
Vages, de felaiiiêr conduire àMofcou. Tout 
les y frappa d'admiration^ Ds regardèrent 
f ertipereur comme leur Dieu , & le fourni- 
fent à lui domier tous les ans une offrande 
de deux • martres zibéHncs-par habitant 
On établifbientôt quelques Colonies au-delà 
de rOby , & de l'Irtis (*) 5 on y bâtit même 

D » 
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des fortereflcs* Un Cofaque fut envoyé dans 
le pays eh 15955 & le conquit pour les 
czars avec quelques foldats & quelque ar- 
tillerie 5 comme Cortez fubjugua le Mexi- 
que ; mais il ne conquit guères que des dé- 
lérts. 

En remontant l'Oby ^ à la jondion de 
la rivière d'Irtis avec celle du Tobol , on 
trouya ime petite habitation dont on a fait 
la ville de Tobol ( * ) , capitale de la Sibérie , 
aujourd'hui confiderable- Qui croirait que 
cette contrée a été longtems le féjour de ces 
mêmes Huns qui ont tout ravagé jufqu'à 
Rome {bus Attila , &que ces Huns venaient 
du nord de la Chine ? Les Tartares Usbecs 
ont fuccédé aux Huns , & les Rufles aux 
Usbecs. On s'eft difputé ces contrées fau- 
vages 5 ainfi qu'on s'eft exterminé pour les 
plus fertiles. La Sibérie fut autrefois plus 
peuplée qu'elle ne l'eft, iurtout vers le midi: 
on en juge par des tombeaux 5 & par des 
ruines. 

Toute cette partie du monde, depuis le 
foixantiéme degré ou environ jufqu'aux 
montagnes éternellement glacées qui bornent 
les mers du nord , ne refièmble en rien aux 
régions de la Zone tempérée y ce ne font 
ni les mêmes plantes , ni les mêmes animaux 
fur la terre , ni les mêmes poiflbns dans les 
lacs & dans les rivières. 

Au delTous de la contrée des Samoyèdes 
eft celle des Oftiaks , le long du fleuve Oby. 

C*) En Ruffe Tobolskoy. 
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Bs ne tiennent en rien des Samoyèdes , fî- 
non qu'ils font comme eux , & comme tous 
les premiers hommes, chaiTeurs, pafteurs 
& pécheurs : les uns fans religion, parce 
qu'as ne Ibnt pas raflemblés; les autres qui 
compofènt des hordes , aiant une efpèce de 
culte , faifant des vœux au prindpîd objet 
de leurs befoinsj ils adorent, dit- on, une 
peau de mouton, parce que rien ne leur 
ell plus néceflaire que ce bétail 5 de même 
que les anciens Egyptiens agriculteurs choi- 
fiflaient un bœuf, pour adorer dans l'em- 
blème de cet animal la divinité qui l'a fait 
naître pour l'homme. Quelques auteurs pré- 
tendent que ces Oltiaks adorent une peau 
d'ours , attendu qu'elle eft plus chaude que 
celle de mouton, il fe peut qu'ils n'adorent 
ni l'une ni l'autre. 

Les Olliàks ont auflî d'autres idoles , dont 
ni l'origine ni le culte ne méritent pas plus 
notre attention que leurs adorateurs. On a 
fait chez eux quelques chrétiens vers l'an ' 
1712J ceux-là font chrétiens comme nos pay- 
fans les plus grofliers , fans favoir ce qu'ils 
font. Plufieurs auteurs prétendent que ce 
peuple elt originaire de la grande Permie : 
mais cette grande Permie eft prefque dé- 
fertc : pourquoi fes habitans fe feraient-ils 
établis. fi Ipin, & fi mal? Ces obfcurités ne 
valent pas nos recherches. Tout peuple qui 
n'a point cultivé les arts doit être condamné 
à être inconnu. 

C'eft furtout chez ces Oftiaks., chez les 
Burîites & les Jalaites leurs voiflns , qu'on 
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trouve fouvent dans la terre de cet yv.oim 
dont on n'a jamais pu lavoir Porigine r. 
les uns le croyent un yygi^e folîîle , les au-, 
très les dents d'une efpèce d'éléphant dont 
la race eft détruite. Dans quel pays ne trou- 
ve-t-on pas des produAions. de la natur»? 
qui étonnent & qui» confondent la phito- 
fophie ? 

Plufieurs montagnes de ces contrées font 
templies de cet amianthe , de ce lin incoml 
Kuftible dont on fait tfentôt de la toile, tantôt 
une efpèce de papier. 

Au midi des Ottiaks font les Burates , au-, 
tre peuple qu'on n'a pas encor rendu chré- 
tien. A Tell il y a plufieurs hordeç qu'on 
n'a pu entièrement foumettre. Aucun de ces: 
peuples n'a la moindre connaiiTance du c^ 
îendrier. Ds comptent par neiges , & noà 
par la marche apparente du foleilj comme- 
il neige réguliéremertt & longtems chaque 
hyver , ils difent , je fuis âgé de tant de 
neiges , con^me nous, difons , j'ai tant d'an- 
*nées. 

Je dots: rapporter ici ce que raconte l'of- 
fifcier fuédois Stralemberg ^ qiji aiant été pris^^ 
à Pultava palfa quinze ans en Sibérie , & 
la parcoitrut toute entiète j il dit qu'il y a 
encor des reftes d'un ancien peuple dont, 
la peau eft bigarrée & tachetée, qu'il a vu 
des hommes de cette race ; & ce fait m^aj 
été confirmé par des Ruifes nés à Tobol. 
Il femble que la variété des elpèces humai- 
nes ait beaucoup diminué; on trouve peu 
de ces races fingulières ,. que probablemeoft 
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les autres ont exterminées : par exemple^ 
il y a très-peu de ces Mayres blancs , ou de 
-ces Albinos , dont un a été préfenté à Ta- 
xadémie des fciences de Paris , & que j'ai 
vu. D en eft ainfi de phifieurs animaux 
dont refpèce eft très-rare. 

Qiiant aux Borandiens , dont il eft parlé 
fouvent dans la favante hiftoire du jardin 
du roi, mes mémoires difent que ce peuple 
eft abfolument incomiu. 

Tout le midi de ces contrées eft peuplé 
de nombreufes hordes de Tartares. Les an- 
ciens Tiurcs font fortis de ^ette Tartarie 
pour aller fubjuguer tous les pays dont ils 
font aujourd'hui en pofleifion* Les Cal- 
mouks, les Monguls, font ces mêmes Scy-' 
thés , qui conduits par Madiès s'emparèrent 
4e la haute Afie, & vainquirent le roi des 
Mèdes Cyaxares. Ce font eux que Geytgis- 
Kan & fes enfans menèrent depuis jufqu'eii 
Allemagne, & qui formèrent l'empire du 
Mogol fous Tamerlan. Ces peuples font un 
^rand exemple des changemens arrivés chea:^ 
toutes les nations. Quelques-imes de leurs 
hordes , loin d'être redoutables , font, deve- 
nues vaflales de la Ruffie. 

Telle eft une nation de Calmouks qm 
habite entre la Sibérie & la mer cafpienne, 
C'eft là qu'on a trouvé en 1720 une maifon 
fouterraine de pierres, des urnes, des lam- 
pes, des pendans d'oreilles , une ftatue équef. 
tre d'un prince oriental portant un diadème 
fur fa tête , deux femmes a/Iîfes fur des trô^ 
.nés, un rouleau de manufcrits, envoyé par 
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pierre le Grand à racadémie des infcriptions 
dé Paris , & reconnu pour être en langue 
du Tibet : tous témoignages fînguliers que 
les arts ont habitç ce pays aujourd'hui bar- 
bare , & . preuves fiibfiftantes de ce qu^a 
dit Pierre le Grand plus d'une fois , que les 
arts avaient fait le tour du monde, 

D U K A M s H A T K A, 

La dernière province eft le Kamshatka » 
le pays le plus oriental du continent. Le 
nord de cette contrée fournit auilî de beï^ 
les foururess les Habitanss'enrevétaientrhy^ 
ver , & marchaient nyds l'été. On fut fur- 
pris de trouver dans les parties méridiona- 
les des hommes avec de longues barbes , 
tandis que dans les parties feptentrionales, 
depuis le pays dés Samoyèdés jufqu'à Tem- 
bouchure du fleuve Amour ou Amur , les 
hommes n'ont pas plus de bairbe que les 
Américains^ C'eft ainfî que dans l'empire do 
"RuHie il y a plus de différentes efpèces , 
plus de (îngularités, plus de mœurs diffé- 
rentes que dans aucun pays^ de l'univers. 

Des mémoires récens m'apprennent que 
ce peuple fauvage a auflî fès théologiens, 
qui font defcendre les habitans de cette 
prefqu'ifle, d'une elpècç d'être fupérieur. 
Qu'ils appellent Kouthotu Ces mémoires di- 
lent, qu'ils ne lui rendent aucun culte, & 
qu'ils ne l'aiment , ni ne le craignent. 

Ainfî ils auraient une mythologie, & ils 
n'ont poiiat de religion ^ cela pourrait ètr^ 
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vrai j & n'éft guères vraifemblable j la crain- 
te eft rattribut naturel des hommes. On 
prétend que dans leurs abfurdités, ils diC 
tinguent des chofes permifes & des chofes 
défendues : ce qui eft permis , c'eft de fa- 
tisfaire toutes fes paflîonsj ce qui eft dé- 
fendu, c'eft d'aiguifer un couteau ou une 
hache quand on eft en voyage , & de fau- 
ver un homme qui fe noyé. Si en effet c'eft^ 
un péché parmi eux de lauver la vie à fon 
prochain , ils font en cela différens de tous 
les hommes , qui courent par inftinél au fe- 
cours de leurs femblables , quand l'intérêt 
ou la paflîon ne corrompt pas en eux ce 
penohant naturel. U femble qu'on ne pour- 
rait parvenir à faire un crime d'une adion 
fi commune & fi néceflaire, qu'elle n'eft 
pas même, une vertu j que par uncjhilofo- 
phie également faufle & fuperftitieufe , qui 
perfuaderait qu'il ne faut pas «'oppofer à 
la Providence , & qu'un honune deftiné par 
le ciel à être noyé, ne doit pas être f&- 
couru par un homme : mais les barbares 
font bien loin d'avoir même une faufle phi- 
lofophie. 

Cependant ils célèbrent , dit-on , une 
grande fête , qu'ils appellent dans leur lan- 
gage d'un mot qui fignifie purifications 
mais de quoi fe purifieht-ils , fi tout leur eft 
permis? & pourquoi fe purifient - ils , s'ils 
ne craignent ni n'aiment leur Dieu Kotu 
thon ? 

D y a fans doute des contradidtions dans 
kiirs idées, comme dans celles de prefque 
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tous les peuples i les leurs font un cléfaut 
d'efprit , & les nôtres en font un abusif 
nous avons beaucoup plus de contradictions 
qu'eux 5 parce que nous avons plus rai- 
fonné. 

Comme ils ont une efpèce de Dieu , il» 
ont aulTt des démons s enfin , il y a parmi 
eitx des forciers , ainfi qu'il y en a toujours 
eu chez toutes les nations les plus policées* 
Ce font les vieilles qui font forcières dan$ 
le Kamshatka , comme elles l'étaient parmi 
nous avant que la faine phyfique nous éclai- 
rât. C'eft donc partout l'apanage de l'efprit 
humain d'avoir des idées abfurdes , fondées 
fur notre ciuiofité & fur notre faiblefle. Les 
Kamshatkales ont aullî des prophètes, qui 
expliquent^ les fonges y & il n'y a pas long- 
tems que nous vCen avons plus. 

Depuis que la cour de Rulîie a aifu jetti 
ces peuples en bâtiiïant cinq fortereiïës dans 
leur pays , on leiir a aimoncé la religion 
grecque. Un gentilhomme rulfe très-inftruit 
m'a dit qu^une de leurs grandes objections 
était que ce culte ne pouvait être fait pour 
eux , puifque le pain & le vin font nécef. 
faires k nos myftères » & qu'ils ne peuvent 
avoir ni pain ni vin dans leur pays. 

Ce p^^le d'ailleurs mérite peu d'obfer- 
vationsj je n'en ferai qu'une» c'eft, que fi 
on jette^ les yeux fur les trois quarts de 
l'Amérique , fur toute la partie méridio-» 
nale de l'Afrique , fur le nord , depuis la 
Lapoiùe jufqu'aux mers du Japon , on trouve 
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que la moitié du genre humain n'eft pas au- 
detCus des peuples du Kamshatka. 

D'abord un officier cofaque alla par terre 
de la Sibérie au Kan^hatka en 1701 par or*, 
dre de Pierre 9 (jui après la malheureufe 
journée de Narva étendait encor fes foina 
d'un bord du continent à l'autre. EnfuiJtc 
en 1725 quelque tenss avant que la mort 
lo furprit au milieu de fes grands projets, 
il envoya le capitaine Bering Danoia , avec 
ordre exprès d'aller par la mer du Kams^. 
hatka fur les terres de TAnxérique, fi cette 
entreprife était praticable, Bering ne put 
réullk dans fa première navigation. L'im- 
pératrice Amje Vy envoya encor en 1733. 
Spengenhrg capitaine de vaiflfeau , aflbcié k 
ce voyage, partit le premier du Kamshatka v 
mais il ne put fe mettre en mer qu'en 1739?, 
tant il avait falu de tems pour arriver au 
port où Fon s'embarqua, pour y conftruire 
des vaiiTeaux, pour les agréer, & les four^ 
nir des chofes néceflaires. Spengenberg pé- 
nétra jufqu'au nord du Japon par un dé- 
troit que forme une longue fuite d'iflcs» 
& revint fens avoir découvert que ce paf- 
fage. 

En 1741. Bering courut cette mer accom- 
pagné de l'aftronome de l^Ifle de la Croyère , 
de cette famille de l'Ifle qui a produit de fi 
favants géographes; un autre capitaine allait 
de fon côté à la découverte. Bering & lut 
atteignirent les côtes de l'Amérique au nord 
de la Californie. Ce paflage fi longtems cher- 
ché pa^ les mers du nord fut donc enfin dé- 
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<^iivert; mais on ne trouva nulfecoursfur 
ces côtes défertes. L'eau douce manqua ; 
le fcorbut fit périr une partie de l'équipa- 
ge : on vit l'efpace de cent milles les riva- 
ges fept^ntrionaux de la Californie ; on aper- 
<;ut des canots de cuir qui portaient des 
hommes^femblables aux Canadiens. Tout fut 
infirudhieux. Bering mourut dans une ifle à 
laquelle il donna fon nom. L'autre capi- 
taine fe trouvant plus près de la Californie , 
fit defcendre à terre dix hommes de fon 
équipage, ils ne reparurent plus. Le capi- 
taine fut forcé de regagner le Kamshatka 
après les avoir attendus inutilement , & de 
rifle expira en defcendant à terre. Ces dé- 
fibres font la deftinée de prefque toutes 
les premières tentatives fur les mers fepteiir- 
trionales. On ne fait pas encor quel fruit 
on tirera de ces découvertes iî pénibles & 
fi dangereufes. 

Nous avons marqué tout ce qui compofe 
en général la domination de la Rudie , de- 
puis la Finlande à la mer du Japon. Tou- 
tes les grandes parties de cet empire ont 
été unies en divers tems , comme dans tous 
les autres royaumes du mondes des Scy- 
thes , des Huns , des Maûagètes , des Sla- 
vons , des Cimbres , des Gètes , des Sarma- 
tes , font aujourd'hui les fujets des czars : 
les Rufles proprement dits font les anciens 
Roxelans , ou Slavons. 

Si l'on y fait réflexion , la plupart des 
autres états font aiq/î compofés. La France, 
cû un affemblage de Qoths , de Panois ap- 
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pelles Normands , de Germains feptentria* 
naiix appelles Bourguignons , de Francs ♦ 
d'Allemands , de quelques Romains mêlés 
aux anciens Celtes. Il y a dans Rome & 
dans ritalie beaucoup de familles defcen- 
dues des peuples du nord, àPon n'en con- 
naît aucune des anciens Romains. Le foiu 
verain pontife eft fouvent le rejctton . d'un 
Lombard , d'un Goth , d'un Teuton , ou d'un 
Cimbre. Les Efpagnols font une race d'Ara- 
bes , de Carthaginois , de Juifs , de Tyriens y 
de Vifigots, de Vandales incorporés avec 
les habitans du pays. Quand les nations fè 
font aind mêlées, elles font longtems àfe 
civilifer , & même à former leur langage :^ 
ks unes fe policent plutôt, les audres plus 
tard. La police & les arts s'établiflènt fi dif- ^ 
fidlement , les révolutions ruinent fi fou- 
vent l'édifice commencé , que fi l'on doit 
s'étonner , c'eft que la plupart des nations 
ne vivent pas en Tartares. 



. CHAPITRE SECOND. 
Suite de la descriptiok di; 

LA Ru SSIE. 

Population , finances , armées , tifages , religion. 
- . _v ^ _ île Grand. 



Etat de la RuJJîe avant Pierre 



^Lus un pays eft civilifé , plys il eft 
peuplé. Ainfi la Ctm^Sc l'Inde fo^t les plus» 
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peuplés de tous les empires , parce qu'après 
b multitude des révolutions qui ont changé 
la face de la terre , les Chinois & les In- 
diens ont formé le corps de peuple le plus 
anciennement policé que nous connaiflîonsi 
Leur gouvernement a plus de quatre mille 
ans d'antiquité ; ce qui fuppofe , comme on 
1^ dit , des eflàis & dés eitbrts tentés dans 
des fiécles précédens. Les Rufles font venus 
tard , & aiant introduit chez eux les arts tout 
perfedionnés , il eft arrivé qu'ils ont fait plus 
de progrès en cinquante ans , qu'aucune 
nation n'en avait fait par elle-même en cinq 
tents année^. Le pays n'eft pas peuplé à 
proportion de fon étendue , il s'en faut beau- 
Coup ', mais tel qu*il eft , il poflede autant 
de fujetS qu'aucun état chrétien. 

Je peux , d'après les rôles de la capitation ^ 
& du dénombrement des marchands , des 
artifans ,*des payfans mâles > aflurer qu'au- 
jourd'hui la Rullîe contient au moins vingts 
quatre millions d'habitans* De ces vingt. 

Îiuatre millions d'hommes la plupart font des 
eriFs , comme dans la Pologne , dans plu- 
fieurs provinces de l'Allemagne , & a^tre- 
fois danspre{que toute l'Europe. On compte 
en Ruflîe & en Pologne les richeffes d'un 
gentilhomme & d'un eccléfiaftique , non 
par leur revenu en argent >. mais par lo 
nombre de leurs efclaves. 

Voici ce qui réfiUte d'un dénombrement 
fait en 1747 des mâles qui payaient la ca- 
pitation. 
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Marchiands. . ... . . . 198000* 

Ouvriers 16500. 

Payfans incorpotés avec les mar- 
chands & les ouvriers. . . . ipîo. 

Payfans appelles Odonoskis , qui 
contribuent à l'entretien de la 
milice * . . * 430220. 

Autres qui n'y contribuent pas. . 2^050. 

Ouvriers de dilFcrens métiers, 

dont les parens font inconnus. . 1000. 

Autres qui ne font point incorpo- 
rés dans les claffes des métiers. . 4700. 

Payfans * dépendans immédiate- 
ment de la couronne, environ, ff çooo. 

Employés aux mines de la couron- 
ne , tant chrétiens que maho- 
métans & payens. .... tf400O* 

Autres payfans de la couronne 
travaillans aux mines & aux 
fabriques des particuliers. . • 24200. 

Nouveaux convertis à Féglife grec- 
que 57000. 

Tarfires & OlHaks payens. . . 241000, 

Mourfes , Tartares , Morduates & 
autres , foit payens , foit Grecs , 
employés aux travaux de l'ami- 
rauté. 780a 

Tartares contribuables appelles 
Teptcris & Bobiiitz &c. . . 28900. 

1^5^350. 
Serfs de plufieurs marchands & . 
autres privilégiés , lefquels fans 
polïeder de terres peuvent 
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De. Vautre fart. . . . . 16^63^0. 

avoir des efclaves 9100, 

"Payfaiis des terres deftiiiéesà Ten- 

tretien de la cour. . . . 418000, 

Payfaiis des terres appartenantes 
en propre à fa majefté , indé- 
pendamment du droit de la 
couronne. tfoçoo. 

Payfans des terres confifquées à 

la couronne. ...... 13600. 

Serfs des gentilshommes. . . . 3^50000* 

Serfs appartenans à raffemblée du 
clergé , & qui défrayent fes 
dépenfes 371'oa. 

Serfs des évèques 1 16400. 

Serfs des couvents que Pierre avait 
beaucoup diminués. . . . 721^00. 

Serfs des églifes cathédrales & 

paroiffiales . 23700. 

Payfans travaillans aux ouvrages 
de l'amirauté ou autres ouvra- 
ges publics , environ . . . 4000. 

Travailleurs aux mines & fabri- 
ques des pafdculiers 16000. 

Payfans des terres données aux 

principaux manufaduriers. . . 14^00. 

Travailleurs aux mines de la cou- 
ronne. 3000. 

Bâtards élevés par des. prêtres, . . 40 

Sedlaires appelles raskolniky. . . 2200 

6646390. 
Voilà 
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Voilà en nombre rond fix millions iîx 
Cents quarante mille mâles ^ payant la ca^ 

f)itatiôn. Dans ce dénombrement les en- 
ans & lés vieillards font comptés 5 mais lei 
filles & les femmes ne le font point ., non 

{)lus qite les garçons qui naiflènt depuis^ 
'établiffement d'un cadaftre' jufqu^à la con* 
fecîlion d'un autre cadaftre. Triplez feule- 
ment le nombre des tètes taillabies , en y 
comptant les fenimes & les filles, vous 
trouverez près de vingt millions d'âmes. 

E faut ajouter à ce nombre l'état mili- 
taire 5 qui monte à trois cents cinquante mille 
hommes. Ni la noblelTe de tout l'empire » 
ni les eccléfîaftiques qui font au nombre de 
deux cents raille , ne font foumis à cette 
capitation. Les étrangers dans l'empire font 
téus exempts , de quelque profeflîon & de 
quelque pays qu'ils foient. Les habitans des 
provinces conquifes , favoir la Livonie , 
rEftônie , Plngrie, la Garélie^ & une par- 
tie de la Finlande; TUkraine, & les Cofa- 
ques du Tanaïs > les Kalmoùks & d'autres 
Tartares , les Samoyèdes, les Lapons, les 
Oftiaks , & tous les peuples idolâtres de la 
Sibérie , pays plus grand que la CWiie , ne 
font pas compris dans le dénombrement. |. 

Par ce calcul , il eft impofTible que le to-» 
tal des habitans de la Riifie ne monte au 
moins à vingt-quatre millions d'habitans. A 
ce compte il y a huit perfonnes par mille 
quarré. L'ambafladeur Anglais dont j'ai par- 
lé, n'en donne que cinq 5 mais il n'avait 
pas faïas doute des mémoires aulH fidèles 
' Hift. 4c Fiîrre h grand. E 
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gue ceux dont on a bien voulu me faire part. 
Le terrain de la kiilîîe eft doilc , pro- 
portion gardée, précifément cinq foîs moins 
peuplé que l'Efeagnè , mtiis il a près de qua- 
tre fois plus d h^itans : il elt à peu près 
^uffi peuplé ique la France §c que l'Ail ema- 
gne : mais en confidérarit fa Viifte étendue, 
le nombre des peuples y è(l trente -trois 
fois plus petit. 

Il y a une reriwrque importante à faire 
^r ce dénombrement , c'eft que de fix mil- 
lions ÎSx cents-quafaiite mille contribuables , 
on en trouve enviroii neuf cents mille ap- 
partenans au clergé dé la Ruiîîe, en n'y 
Xîomprenant ni le clergé des jpays conquis, 
:iii celui de rtJkraiiie & de là Sibérie. 
. Ainfi fur fept perfoniies contribuables le 
.clergé en avait unie j hiais il s'en faut bien 
qu'en poiTcdant ce reptièime , ils jouiflent 
.de la îeptièmè paftiç des revenus de l'é- 
.tat , comme 'en tant d^iûtres royaumes , où 
ils ont au moins la feptième partie de tou- 
tes les richeflesj car leurs pay fans payaient 
.une capitation aiî ïbuvèraîn j & il faut comp- 
iler pour beaucoiip les autres revenus de la 
œuromie de kuifîe, dtnit le clergé ne tou- 
,che rien. 

Cette évaWtiçn cft très-diiïerentie de 
celle de toiK les écrivains qui ont îfatt men^ 
non àe la Kuflîe; les nuiîiifares étrangers 
.qui ont envoyé dès mémoires à leurs fou* 
. verains 9 s'y font tous tron^és. H faut fouil* 
.1er dans les arcliîves de l'empire. 

Il eft très^vraifemblalble quQ la KùïSc n 
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^é beaucoup plus peuplée qu'aujourd'hui 9 
dans les tems où la pedte vétdle venue du 
fond de l'Arabie > & Pautre venue d'Amé- 
rique 5 n'avaient pas encor fait de ravages 
dans ces climats où elles fe font enracinées. 
Ces deux fléaux par qui le monde eft plus 
dépeuplé que par la guerre ^ font dûs l'un 
à Mammeti l'autre à Chrijiopbe Colomb. La" 
pefte originaire d'Afrique approchait rare- 
ment des contrées du feptentrion. Enfin les 
peuples du nord , depins les Sarmates juf- 
qu'aux Tartares qui font au-delà de la grande 
^luraille , aiant inondé le monde de leurs 
irruptions , cette ancienne pépinière d'hom- 
mes doit avoir étrangement diminué. 

Dans cette vafte étendue de pays , 011 
compte environ fept mille quatre cents moi- 
nes, & cinq mille fix cents religieufes ^ mal- 
gré le foin que prit fiçrte le Grand de les 
réduire à uu plu? petit nombre? foin digne 
d'un légiflatçur dans un empire , pu ce qui 
manque principalement ? c'efî l'efpèce hu- 
maine. Ces trei2:e mille pejrfoiyies cloîtrées 
& perdues pour l'écit pnt eu (comme le 
ledtetu: a pu le rçmarquer ) fept cents- vingt 
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Je trouve, par un état des finances de 
Tempire en 172Ç , en comptant le tribut 
des Tartares, tous les impôts & toixs les 
droits en argent, que le total allait à treize 
millions de roubles, ce qui fait Ibixante-dnq 
millions de nos livres de France, indépen- 
dammeîit des tributs en nature. Cette fom- 
me modique fuffifait alors pour entretenir 
trois cents trente-neuf mille cinq cents hom- 
mes tant fur terre que fur mer. Les reve- 
nus & les troupes ont augmenté depuis. 

Les ufages , les vétemens , les mœurs en 
Ruflîe avaient toujours plus tenu de TAfie 
que dé l'Europe chrétienne : telle était l'an- 
^eiuie coutume de recevoir les tributs des 
peuples en denrées , de défrayer les am- 
bafladeurs dans leurs routes & dans leur 
féjour , & celle de ne fe préfenter ni dans 
Péglife ni devant le trône avec une épée , 
coutume orientale oppofée à notre ufage 
ridicule & barbare d'aller parler à Dieu, 
aux rois , à fès amis & aux femmes , avec 
ime longue arme ofFenfîve qui defcend au 
bas des jambes. L'habit long dans le? jours 
de cérémonie femblait plus noblC/que le vê- 
tement court de» nations occidentales de 
l'Europe. Une tunique douUée de peUfle» 
avec une longue fimarre enrijchie de pier* 
reries dans les jours folemnels , & ces eC 
pèces de hauts turbans qui élevaient la tail- 
le , étaient plus inipofans aux yeux que les 
perruques & le jufte-au-corps , & plus con- 
venables aux climats froids ; mais cet an* 
cien vêtement de tous les peuples par»t 
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moins fait pour la guerre, & moins com- 
mode pour les travaux. Prefque tous les au- 
tres ulages étaient groilîers 5 mais il ne faut 
pas fe figurer que les mœurs fuflent auflî 
barbares que le difent tant d'écrivains. Al-- 
^ert Krants parle d'un ambafladeur italien , 
à qui \m czar fit clouer fon chapeau fur la 
tète parce qu'il ne fe découvrait pas en le 
haranguant D'autres attribuent cette avan- 
turc à un Tartare; enfin on a fait ce conte 
d'un ambafladeur français. 

Oléarius prétend que le czar Michel Fidé^ 
rovits rélégua en Sibérie un marquis d'jEjc/- 
deuil ambaifadeur du roi de France Henri 
IVi mais jamais aflurémentce monarque n'en- 
voya d'ambafladeur à Mofcou. (*} C'eftainfî 
que les voyageurs parlent du pays de Bo- 
randie qui n'exiftb pas ; ils ont trafiqué avec 
les peuples de la nouvelle Zemble, qui à 
peine eft habitées ils ont eu de longues con- 
verfatioiïs avec des Samoyèdes , comme s'ils 
avaient pu les entendre. Si on retranchait 
des énormes compilations de ' voyages ce 
qui n'eft ni vrai ni utile , ces ouvrages & 
le public y gagneraient. 

Le gouvernement reflemlilait à celui des 
Turcs par la milice des ftrélits , qui comme 
celle des janiflaires, difpofa quelquefois du 
trône, & troubla l'état prefque toujours au- 
tant qu'il le foutint. Ces ftréUts étaient au 
nombre de quarante mille hommes. Ceux 
qui étaient duperfés dans les provinces fub- 

(*) Voyea la préface. 

- E 3 . 
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iîftaient de brigandages i ceux de Mofcou 
vivaient en bourgeois , trafiquaient > né fer^ 
vaient point , & pouffaient à l'excès Pin- 
folence. Pour établir l'ordre en Ruflie , il 
falait les cailêr j rien n'était ni plus néceffaire 
ni plus dangereux. 

Ùétat ne poiïedait pas dnq millions de 
roubles (environ viiWcinq raillions de 
France) de revciux. C'était affez, quand 
Tierre parvint à la couronne , poiu: demeu- 
rer dans l'ancienne médiocrité; ce n'était 
pas le tiers de ce qu*il falait pour en fortir, 
& pour fe rendre confidérable en Europe: 
mais auflî beaucoup d'impôts étaient payés 
en denrées félon l'u^e des Turcs; ufage 

Iui foule bien moins les peuples que celui 
e payer leurs tributs en argent 

Titre de C z a r. 



i; 



Quant au titre de czar , il fe peut qu'il 
viemie des tzars ou tchars du royaume de 
Cafan. Quand le fouverain de Ruffie Jean^ 
ou Ivan Bafilides , eut au feiziéme fiècle con- 
quis ce royaume fubjugué par fon ayeul, 
mais perdu enfuite, il en prit le titre, qui 
cft^ demeuré à fes fucceffeurs. Avant Ivan 
Bafilides les maitares de la Ruffie portaient 
le nom de vûliki knês, grand prince, grand 
ftigneur^ grund chef, que les nations chré- 
tiennes traduifent par celui de grand -duc. 
Le czar Michel Féaérovits prit avec l'ambaf- 
fade holftenoife les titres de grand feignsur 
Ê? grand knis , confervateur de tous jes Éup- 
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fes ^ prince de Vol^^Wer^ M^cofi^ J^ovcgOr 
rod, ^c. tzar de Cafaffj tzar d^Aftracan% 
tzetr de Sibérie. Ce nom des tzar$ était 4onc 
le titre de ces princes orientaux) il étaijt. 
donc vraifemblable qu'il dérivait plutôt de^ 
tsbas de Perfe que des céfars de Rome, dont 
probablement les tz^rs fîbériens i^'ay^ent 
jamais entendu p^ler fur le$ bords d}i jfiei^ 
ve Oby. 

Un titre tel qu'il foit n'eft ri^n, fi iceux 
qui le portent ne font grands par ejix-mè- 
mes. Le nom à^emferetir ^ ç^i ne figi^ajt 
que général d^armée^ devint Ip nom des maî- 
tres dje Ja répijblique romaine : pn le donne 
aujoiurd'hui au;!c {buverains des ^ufles, à 

J>lus ju,!)^ tit;:e qu'à aucun autre potentat, 
i on confidèjre l'étendue & la ppi^&^ice de 
leur domination. 

Religion. 

La religion de T^tajt fiit toi!i;ovrs , d^epuis 
le onziénie fi^ole , c;elle qij'on nomme grec- 
que, par opjfo^fiofi à 1^ lajine : mais il y 
avait plus de pays ma)io^^i^ ^ éfi payens 
que de chrétien^. L^ :^biri^ jpfqu^'à la 
Chine était idolâtre; ^ d^s ^^s d'une 
province tQUte eîpèce de reUgion était in- 
. conotue. 

L'ingétH€(ur Perri & le J?aron de ^rfl^eifu 
herg, (ffi ont cf,è iî longtçRi^ e#Rui^, 
. difent q^'^s ;9^t 4ïoi^é plusiefeçftwç foi& 
de probité dans les payens que dans les au- 
tres, ce n'efl: pas le pagani&\e qui les 4:en- 

E 4 
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dait plus vertueux 5 mais menant une vie 
paftorale , éloignés du commerce des hom- 
mes , & vivans comme dans ces tems qu'on 
appelle le premier âge du monde, exempts 
de grandes paflîons , ils étaient néceflaire- 
ment plus gens de bien. 

Le chriftianifme ne fut reçu que très- 
tard dans la Ruffîe, ainfi que dans tous les 
autres pays du nord. On prétend qu'une 
princelle nommée Olha Vy mtroduifit à la 
xm du dixième fiècle 5 comme Clotilde^ nièce 
d'un prince Arien , le fit recevoir chez les 
Francs, la femme d'un Micifias duc de Po- 
logne chez les Polonais, & la fœur de l'em- 
pereur Henri fécond thez les Hongrois. C'eft 
le fort des femmes d'être fenfîbles aux per- ' 
fuafions des miniftres de la religion, & de 
perfuader les autres hommes. 

Cette princefle Olha^ ajoute-t-on, fe fit 
haptifer à Conftantinople : on l'appella H^- 
lène j & dès qu'elle fut chrétienne , l'empe- 
reur Jean Zimifcès ne manqua pas d'en être 
amoureux. Apparemment qu'elle était veu- 
ve. Elle ne voulut point de l'empereur. 
L'exemple de la princefle Olha ou Olga , ne 
fit pas d'abord un grand nombre de profé- 
litesi fon fils qui régna longtems (*) ne 

Îjenfa point du tout cornue fa mèrej mais 
on petit-fils Volodimer^ né d'une concubi- 
- ne , aiant aflkflîné fon frère pour régner , 
' & aiant recherché l'alliance de l'empereur 
de Conftantinople Bafile , ne l'obtint qu'à 

(*) On Tappellait Soupajtosîas»^ 
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condition cfu'il fe ferait baptifer 5 c'eft à cette 
«poque de Tannée 987 que la religion grec- 

2ue commença en effet à s'établir en Rut 
e. Un patriarche de Conftantinople nom- 
mé Chryfoberge envoya un évèque baptifer 
Volodimer ^ pour ajouter à fon patriarchat 
'cette partie du monde. (*) 

Volodimer acheva donc l'ouvrage com- 
mencé par fon ayeule. Un Grec fut premier 
métropolitain de Ruflîe , ou patriarche. 
C'eft de là que les Ruâès ont adopté dans 
leur langue un alphabet tiré en partie du 
grec; ils y auraient gagné fi le fond de leur 
langue', qui eft la flavone , n'était toujours 
demeuré le même , à quelques mots près 
qui concernent leur liturgie & leur hiérar- 
chie. Un des patriarches grecs , nommé J/- 
rémie^ aiant un procès au divan, & étant 
venu à Mofcou demander des fecours , re- 
nonça enfin à fa prétention liir les églifes 
rufles , & facra patriarche Parchevêque de 
No vogorod, nommé Job^ en 1588- Depuis 
ce tems Téglife rufle fut auiS indépendante 
que fon empire. Le patriarche de Ruilie fut, 
dès-lors facré par les évèques rulTes , non 
par le patriarche de Conftantinople 5 il eut 
rang dans Téglife grecque aprèscelmde Jé- 
rufalem; mais il fut en effet le feul patriar- 
che libre & puiflant , & par conféquent le 
feul réel. Ceux de Jérufalem, de Conibn- 
tinople , d'Antioche , d'Alexandrie , ne font 

(*) Tiré d*un manufcrit psurtîcolier intitulé, itê 
- ^HVfrnmint iiçléjhjli^ut de IM^e* 
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2[ue les chefs mercenaires & avilis d'um 
glife efclave des Turcs. Ceii^ même d'An- 
tioche & de Jérufalem ne font plus regar- 
-éés comme patriarches , & n'ont pas plus 
de crédit que les rabins des fynagogues éta- 
blies en Tur^ie. 

Ceft d'un homme devenu patriarche do 
toutes les Ririîîes que defcendait Pi«W le 
Grand en droite ligne. Bientôt Ces premiers 
prélats voulurent partager l'autorité des 
czars; C'était peu que le fouverain marchât 
tète nue une fois Tan devant le patriarche, 
en condui&nt fon cheval par la bride. Ces 
refpe<a6 extérieurs ne fervent qu'à irriter la 
ifoit de la domination. Cette fureur de do- 
miner caufà de grands troubles comme 
ailleurs. 

Le patriarche Nicon^ que les moines re- 
gardent comme un faint , & qui fîégeait du 
tems ai Alexis y père de Pierre le Grqnd^ vou- 
lut élever fa chaire au-deflus du trônes 
nonJèulement il ufurpait le droit de s'aC 
fedr dans le fénat à côté du czar , mais il 
prétendait qu'on ne pouvait feijre ni la guerre 
ni la p^ fans fon confentement. Soa aji- 
torité foutenue par fes richeifes & par fes 
' intfigues , par le dergé & par le peupliP » 
' tenait fon maître dans une efpèce de m^- 
tipn. & ofa exconununier qudques feiia^ei^s 
qui s'oppoferent à fès excès; & enfin Alexis , 
qui ne te fontait pas aflèz i)uiflant pour le 
dépofer par fa feule autorite , fut obligé de 
convoqua un fynode de tous lels évêques* 
On l'îcci^ d'avoir reçu de i'argwit desf*o- 
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lonaîs; cm le déporaj on le confina pour !e 
refte de fes jours dans un cloître , & tes 
prélats élurent un autre patriarche. 

Il y eut toujours , depuis la naiflance èa 
chriftianifme en Ruifie, quelques feéted, 
ainfî que dans les autres états ; car les fisc- 
tes font fouvent le fruît de l'ignorance, 
auiEbien que de la feience t)retenduc. Mflis 
la Ruffie eft le feul grand état dirétien dû 
la religion n'ait pas excité de guerres chd- 
les , quoiqu'eHe ait produit <juelques tu- 
multes. 

La fede de ces RoskotniAi compofée affl^ 
jourd'hui d'environ deux tniOe mâeô, &^e 
laquelle il eft fait mention dans le dénorft- 
brement, (*) eft la plus ancienne^ eïe 
s'établit dès le douzième fîède par des asé- 
lés qui avaient quelque connaiflance du nou- 
veau teftament} ils eurent, & ont encprîa 
prétention de tous les feéfaires , celle de, 
le firivre à là lettre, accufant tous les autres 
chrétiens de relâchement, ne voulant péîAt 
fouffrir qu'un prêtre qui a bû de l!eau-dé- 
vie , confère le baptème , afliirant avec 
Jestjs-Cmrist qu'ii n'y a ni premier 
ni dernier parmi les fidèles ^ & furtoiit qm'mi 
fidèle peut fe tuer pour l'amour de fou fau- 
veur. C'eft félon eux xm très - ^-and pééhé 
de dire alléluia trois fois, fl ne faut Içdjyre 
que deux, & tie donner jamais k bénéffià- 
tion ' qii'avec trois doigta. ÎQtflle fociété, 
d'ailleurs, rfeft ni plus ré^ée, ni phis^Ç- 

(»5Fagt64. 
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,vère dans fes mœurs : ils vivent comme 
les quakers , mais ils n'admettent point' 
comme eux les autres chrétiens Ndans leurs 

, aflèmblées s c'eft ce qui fait que les autres 
leur ont imputé toutes les abominations 
dont les payens acculèrent les premiers 
Çaliléens , dont ceux-ci chargèrent les gnoC- 

. tiques , dont les catholiques ont chargé les 
protéftans. On leur a fouvent impute d'é- 

forger un enfant, de boire fon fang, & 
e le mêler enfemble dans leurs cérémo- 
nies fecrettes fans diftindion dé parenté, 
d'âge, ni même de fexe. Quelquefois on 
les a perfécutés : ils fe font alors enfer- 
més dans leurs bourgades , ont mis le feu 
: à leurs maifons , & ie font jettes dans les 
. flammes. Pierre a pris avec eux le feul parti 
, qui puiâe les ramener , celm de les laifler 
vivre en paix. 

Au refte , il n'y a dans un fi vafte em- 
pire que vingt-huit fîéges épifcopaux , & 
du tems de Pierre on n'en comptait que 
rvingt-deux : ce petit nombre était peut-être 
une des raifons qui avaient tenu l'églife 
rufle en paix. Cette églife d'ailleurs était 
fi peu inftruite , que le czar Fédor frère de 
Pierre le Grand , fut le premier qui intro- 
duiiît le plein chant chez elle. 

Fédor , & furtout Pierre , admirent' in- 
différemment dans leurs armées & dans leurs 
, confeils ceux du rite grec , latin , luthé- 
rien , calvinifte : ils lamèrent à chacim la 
liberté de fervir Dieu fuivant fa con- 
fcience , pourvu que Tétat fû$ bien fervi. 
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D n'y avait dans cet empire de deux mille 
lîeués de longueur aucune églife latine. 
Seulement lorlqùe fiem eut établi de nou- 
velles manufadures dans Aftracan , il y eut 
environ foixante familles catholiques diri- 
gées par des capucins ; mais quand les je- 
fuites voulurent s'introduire dans fes états > 
fl les en chaflà par un édit au mois d'Avril 
1718. Il fouf&ait les capucins comme de« 
moines fans conféquence, & regardait les 
jefiiites comme des politiques dangereux. 
Ces jéfuites s'étaient établis en Ruffie en 
iffgy 5 ils furent expulfés quatre ans après: 
ils revinrent encor5& furent encorchafles. 
L'églifé grecque eft flattée de fe voir 
étendue dans un empire de deux mille 
Ueuës , tandis que la romaine n'a pas la 
moitié de ce terrain en Europe. Ceux du 
rite grec ont voulu furtout conferver dans 
tous les tems leur égalité avec ceux du riter 
latin, & ont toujours craint le zèle de 
l'églifé de Kome, qu'ils ont pris pour de 
Fambition , parce qu'en eifet l'églifé ro- 
maine très.reflerréc dans notre hémifphère ; 
& *fe difant iiniverfelle , a voulu remplir 
ce grand titre. 

, D n'y a jamais eu en Ruflfe d'établiflè-* 
ment pour les Juifs, comnleils en ont dans 
tant d états de l'Europe depuis Conftanti- 
iiople jufqtfàRome. ^.es Rufles onttoûjours^^ 
fei tleur commerce par eux-mêmes , & par 
les nations établies chez eux. De toutes les 
églifes grecques la leur eft la f^ule qui ne 
voye pas des fynagogues à côté de fes temK 
pies. 
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Suite de l'état ou était la 
Russie avant Pierre le 
. Grand- 

La Rulïîe qui doit uniquement à Pierre 
le Grand fa grande influence dans lés af. 
fiiires de l'Europe » n'en avait aucune de- 
puis qu'elle était chrétienne. On la voit au- 
paravant faire fur la mer noire ce que les 
Normands faifaicnt fur nos côtes mariti- 
mes de l'Océan, armer du tems â^HértU' 
chus quarante nulle petites barques , fe pré- 
fenter pour aflîéger Conftantinople , impo- 
fer un tribut aux céfkrs grecs. Mais le 
grand knès Volodimer , occupé du foin d'in- 
troduire chez lui le chriftianume, & fatigué 
des troubles intelHiis de la maifon , aroi- 
blit encor fes états en les partageant entre 
(es enfans. Ds furent prefque tous la proye 
des Tartares , qui aflendrent la Ruilîe pen- 
dant deux cents années. ïvan Bafiliies la 
délivra & l'aggra^idit : mais après lui les 
guerres civiles la ruinèrent 

Il s'en falait beaucoup avant Pien^e k 
Grmd , que la Rùflîe ^ût auffl puifTante , 
qu'elle e^t autant de terres Cirttivées , au- 
tant de fuj^ ^ autant de revenus, que de 
nos jours, EUç ne polïedâit rien dans la 
Finlande, rien dans la Livouie: &laLivo- 
nîe feule vaut mieux que n'a valu longtemy 
toute la Sibérie. Les Colàques n'étaient points 
Ibumis y les peuples d'Aftracan obéïflaifint 
^nals le peu de commerce i^ue Ton faifait 
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^tâit défavantageux. La mer blanche. In 
Indtique , celle du Pont-Euxiii , d'Afoph , 8t 
la mer calpienne , étaient? entièrement inu* 
tiles à nm nation qm n'avait pas un vaid 
feau 5 & q^ mêftie dans fa langue manquait 
de terme pour exprimer une flotte. S'il 
n'eût falu qu'être au-deflu8 des Tartarcs & 
des J)euples du nord jufqu'à la Chine, la 
RuiCè jouïflàit de cet avantage ; mais il fa*. 
Jait s'ég^er aux natipns policées ,& fe met- 
tre en état d'en furpaflTer un jour pîufîeurs. 
Une telle entreprife paraiflait impraticable , 
puifqu'on n'avait pas un feul vaiflèau fur 
les mers ,qu'x)n ignorait abfolument fur terre 
la difcipline militaire, que les manufaéhires 
les plus iîmples étaient à peine encouragées , 
& que l'agriculture même, qui efl le pre- 
niier moMe de tout , était négtigée. Elle 
exige du gouvernement de l'attention & 
des encourag^mens , & c'eft ce qui a feit 
trouver ai»c Anglais dans leurs bleds tuitré- 
fo^ iupérieur à celui de leurç laines. 

Ce peu de culture des arts ntceÏÏàires 

montre a&z qu'on n'avait pas d^idée des 

beaux arts , qui deviennent néçeâkires à 

leur tour quand on a tout le refle. Dnau^ 

rait pu envoyer ^el^ues naturtls du ^^s 

.s'înfbmire ctu^c les étrai|gel:4^ mais la ddT- 

£^heedes langues, des màslaxsy & delà 

^ligion s'y oppofai^nt j une loi même d^ét%t 

& de reMon, «gaiement façrêe & pemé- 

^ ciêufe, dardait ^ux Xtiiîes de fortir de 

' kur patrie , & JWblait les condamner à xmi 

éternelle igaoranCi»* fi(B ^ouW<v^ lc$ phfe 
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vaftcs états de Tunivers , & tout y était k 
faire. Enfin, Pierre niqoit j & la Rulfîefut 
formée. 

Heureufementj de tous les grands légifla- 
teurs du monde Pierre eft le feul dont ï'hiC- 
toire foit bien connue. Celles des Tbéfées , 
des Romulm , qui firent beaucoup moins que 
lui , celles des fondateurs de tous les autres 
états policés , font mêlées de fables abfur* 
des , & nous avons ici l'avantage d'écrire 
dés vérités , qui paieraient pour des fables 9 
ii elles n'étaient atteftées. 



CHAPITRE TROISIEME. 

DÈS Ancêtres de Pierre le 
Grand. 



â.^ 



A famille de Pierre était fur le trôné 
depuis Taii 1^13. La Ruflîe avant ce téms 
avait efliiyé dés révolutions qui éloignaient 
éncor la réforme & lès arts. C'eft le fort 
de toutes les focietés d'honlmes. Jamais il 
'n'y eut de troubles plus cruels dans aucun 
royaume. Le tyran Boris Godonoa fit aflaf- 
'finer en 1597 l'héritier légitime Démétriy 
que nous nommons Démitrius ^ & ufurpa 
l'empiré. Un jeune moine prit le nom de 
JOémétrius^ prétendit être le prince échape 
aux aflaflîils , & fecourti des Polonais & d'un 
grand parti que les tyrans' ont toùjonts 
contre cux> il chàfla l'ufurpateur, &ufu». 



vGooQle 



igi, 



pa lui-même la couromie. On reconiiut (on 
impofturè dèsqu'iîfut maitte, parce qu'oit 
fut mécontent de lui : il fut aflaflîné. Trois 
autres faux Déméfrm s'élevèi'ent l'uii après 
fautre. Cette fuite d'impbfhiires, fuppofdit 
un pays tout en défordre. Mbins les hom- 
mes font Civififés , plus il ërf: aiie de lélic 
en impofer. On peut juger à quel point ces 
fraudes augmentaient la confuhon & le mal- 
heur public. Les Polonais qui avaient cum- 
mencé les révolutions en établiflant le pre- 
mier faux Démétri , furent fur Ib point dô 
régner en Ruflîe. Les Suédois partagèrent 
les dépouilles du côté de la Finlande , & 
prétendirent auffi au trône 3 l'état était 
menacé d'une ruine entière.. . 

Au milieu de ces malheurs , une alTem- 
blée compofée des principaux boyards , élut 
pour fouverain en 161 3 , un jeune homma 
de quinze artsj ce qui ne paraiflàit pas un 
moyen fur. de finir les 'troublés. Ce jeune 
homrne était Michel Romano 5 (* ) grand-père 
du czar Pferr^ , fils de l'archevêque de RoC 
tou , furnommé Fhilarète , ^ d'une rcli- 
gieufe y alHé par les femmes aux anciens 
czars. 

U faut ' lavoir que cet archevêque était 
un, feigneur puiflant que le tyran Bom 
avait forcé de fe faire prêtre. Sa femme 
Sheremeto ïiit auflî contrainte de prendre le 
voile': c'était un ancien ufage des tyrans oc- 

' (*) Les' îtttfle»' écrivent Romaitow rle^ Tnn^àis 110 
fc fervent pQint 4M w. On prononcç awfli Zomanof^ 

Hijl. dç JPiçrre le Grand. E 
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çidentaux chrétiens latins ; celui deç chrétiens 
grecs était de crever, les yeux. Le tyran 
Pémétri donna k Philarè^e rarchevèché de 
Roftou , &* renvoyai ambafladeur en Polo- 
gne. Cet ambafladeur était prifoimier chez 
les. Polonais ajors en guerre ayec les RixfTes , 
tant le droit des gens était ignorç chez tous 
ces, peuples. Ce fut pendant fa détention 
que le jeune Romano , fils de cet archevê- 
que s fut élu czar. On échangea fon père 
contre des prifoimiers polonais, & le jeune 
ezjir créa fon père patriarche : ce vieillard, 
fut fouverain en effet fous le nom de fon 
fils. 

. Si un tel ^gouvernement paraît fingulier 
aux étrangers , le mariage du czar Michel 
Romano le femble davantage. Les monar- 
ques des Ruiïîes ne prenaient plus des 
éppufes dans les autres états depuis l'an 
Ï450. Il paraît que depuis qu'ils eurent 
Cazan &. Aftracan, ils fuivirent prefque en 
tout les coutumes afiatiques , & principa- 
lement celle de ne fe n^arier qu'à leurs fii- 
jettes. 

Ce qui reffemble encor plus aux ufages 
de l'ancienne Afie , c'eft que pour marier un' 
czar, on^faifait venir à la cour les plus 
belles fiUes des provinces ; la grande maî- 
treflè de là cour les recevait chez elle , les 
logeait féparément , & les fai/àit manger' 
toutes enfepible. Le czar les voyait , ou fous 
un nom emprunté , cru lans dégiiifement.' 
Le jour du mariage était fixé , fins que le 
choix fût encor coimu 5 & lé jour marqué 
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Wi préfentait un habit de nàte à ceBe fèif 
qui le choix fecret était tombé : oii diftria 
Suait d'autres habits aux prétendantes , qui 
s'en retournaient chez elles. B y eut quatre 
exemples de pareils mariages. 

Ceft de cette manière que Michel Ro^ 
tnano époufa Eudoxe fille d'un pauvre gen-» 
tilhomme nommé Streshneu, Il cultivait fesi 
champs lui-même avec fes domeftiques ^ lorC. 
que des chambeHans i envoyés par le ezar 
avec des préfens , lui apprirent que fa fille 
était fur le trône. Le nom de cette prin- 
cefle eft encor cher à la R^^ffie. Tout celît 
cft éloigné de îlos mœurs , o^^f en eft paâ 
moins refpedlable. v 

H eft néceflMre de dire , qu'àvaik l'éleô- 
tîon de Romano^ un grand parti avait élu 
le prince Ladiflas , fils du roi de Pologne 
SSgifmond trois. Les provinces vôifînes dô 
la Suède àVaient offert la couronne à un 
frère de Gufave Adolphe : ainfîla Ruffie était ^ 
dans la même fituation où Ton a vu fî fou-i 
vent la Pologne, che^ qui le droit d'élire 
un monarque a été une fouace de guerrest ' 
civiles. Mais les Rufles n'imitèrent point le^ 
Polonais i qiilfbnt un contrat aveci le roi 
qu'ils élîfént. Quoiqu'ils eulfent éprouvé la 
tyrannie 5 ils fe fournirent à un jeune hom-i 
me fans rien exiger de lui* 

La Ruiîîe n'avait jamais été un royaume 
éleftifrmris la race mafculine des anciensi 
fouverains aiant manqué , fix czars i ou 
prétendants!, aiant péri malheureufemenc 
dans les derniers troubles, il falut , comme 



vGooQle 



84 HisT. DE l'Emp. DE RussiE 

on l'a va , élire un monarque : & cette, 
éledion caufa de nouvelles guerres avecla 
Pologne & la Suède , qui combattirent pour 
leurs prétendus droits au trône de Ruflîe. . 
Ces droits de gouverner une nation malgré , 
dlle ne fe foutiennent jamais longtems. Les 
Polonais d'un côté , après s'être avancés 
jufqu'à Mofcon , & après des pillages qui 
étaient les expéditions militaires de ces tems- 
là 5 conclurent une trêve de quatorze ans. 
La Pologne par cette trêve demeura en poC- 
feflîon . du duché de Smolensko , dans le- 
quel le Borifthène prend fa fource. Les Sué- 
dois firent auili la paix; ils reftèrent en 
pofTeflîon del'Ingrie , & privèrent les Ruflès 
de toute communication avec la mer balti- 
que 5 de forte que cet empire refta plus que 
jamais féparé du refte de TEurope. 

Michel Romano depuis cette paix régna 
tranquille , & il ne fe fit dans fes états au- 
cun changement qui corrompit ni qui per- 
fedionnât l'adttiimftration. Après la mort 
arrivée en 1645 , fon fils Alexis Michaelo- 
vits^ ou fils de Michel^ âgé de feize ans, 
régna par le droit héréditaire. On peut re- . 
niarquer quç les czars étaient fecrés par le 
patriarche fuivant quelques rites de Gont . 
ta^tinoplç , à cela près que le patriarche de 
Ruflîe était ailîs fur la même eftrade avec 
le fouverain , & affedait toujours une éga- 
lité qui choquîût le pouvoir fuprème* 
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Alexis Mikaelovit.z, filç 
de m iche l. 

Alexis fe maria comme fon pèrç ^ & choî- 
fit parmi les fiHes qu'on lui amen^ celle qui 
lui parut la plus aimable. Il époufo ^nç des 
deux filles ,du boyard Miloslauski^n 16^47, 
& enfuite une Nariskin en 1671, . Soilft^VO*^ 
ri Morofou époufa' Tautte.; On ne peut don?- 
ner à ce Morofou un titre plus pônycmable 
que <:elui de yi&^i Ipyifim'il était defpoti-i 
que dans l'empire , & que fa puiflîuice ex- 
cita des révoltes parmi les ftrélitz & le peu« 
plé j:Cpmme il eft ^jriye fouvent à. Çpalfeuim 
tinople. .. : . 

Le xègnQ^^JIems fut troubla par de?^ fér, 
ditions fanglantes ,„ par des gueiîres inteftir 
nés & étrai]^èrçs. XJîij chef des QQfaquje$du 
Tanaïs nommé Stenio-Rajin , voulut fe faire 
roi d'Aftrâcaj^:5;il;itrfpii:a loi^gfie^s la^ter- 
rèurj rtiais enfin: vîâincu & prisj E rfeiife 
parle dernier f^^plicçj, comme tous, fesfem^ 
blables , pour, idwels il n'y a jamais iqtue le 
trônç ou réphftftHut. Environ 4ou^ecnrille 
de fes p^rtifans' fiurent pendus, dk*on^ fur 
le grand chemin d'Aftracan. Cette, pftrtiedu 
monde était celle où les hommes étant le 
moins gpvivetn^s p^f ks mœurs , ne l'étaieqit 
que par lés fupplices : & de ces luppliceç 
î&éux naiflàit la-fervitudQ & la fureur fe-*. 
erette de la vengeance. 

Alexis eut une guerre contre la Polognej 
pUe fut heureufe , & terminée jjaj ijne paijt 

P3 
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qui lui aflura la pofleflion de Smolensko * 
éô Kiovie , & de P Ukraine t mais il fut mal- 
heureux avec les Suédois , & les bornes de 
l'empire étaient toujours très reflerrées du 
<ôté de h Suéde. 

Les Turcs étaient ators plus à craindre; 
ils tombaient fur la Pologne & mena<;aient 
les pays du czar, voifins de la Tartarie 
Crimée rancienne Kerfonèfe taurique. Us 
prir^ât eil' 1^71 la ville importante de 
Kaminiek , & tout ce qui dépendait de la 
Pologîie en Ukpine. Les Cofaques de TU* 
kraine(pii n'avaient jamais voulu de maitares* 
ne fevaient alors s'fls appartenaient à la Tur^ 
•quie, à la Pologne, ou à la Ruffie. Le fut 
tan Mahomet IV vainqueur des Polosais^ 
i& qui' venait de letif impoTcr un tribut , 
ciemanda avec tout Torg^ 'd*un OtttOMiau 
& d^uït vrinquenr , gilé le czar jévacu^ tout 
ce qu^0 poflfèdait en iJkmne V & fot r^fu- 
fé avec tel même fierté: On -ne fevait point 
alors dégtrifer l'o^guéi^p^ tes dehors de 
la bienréance. Le fultart dans fà lettre ne 
traitait' fe fouverain dteô !RuffieS , qtie' de 
Jioffoda^ cljrétien, & s'intitulait^- /îr^/ ^/o- 
fieufe^ mè^Jlé ^ rùi de taiéi PtmiverSi ht ezar 
répondit , qu'il fi" était fas fait pour fe fou^ 
fnettire k un chien de mahomêtan , ^ ^e fon 
cimeterre valait Uenk fabre du grmd^fsU 
gneur. 

' Alexis alôr» fotma lin deflem qui femblaiç 
mmoncer l'influence quek Ruffie devait avoi» 
\xn jour dans l'Europe chrétienne. D envoya 
4^^ anib9ll4et;(rç^ m f>^|^ >. ^^ preiGjue tç^ 
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les graiids fouverains de l'Europe; excepté 
à la France , aHiée de$ Turcs, pour tâcher / 
de former uite Hgue ccwitre la porte ot* 
tomane. Ses ambafiàdciirs ne rétiflîrent dana 
Rome, qu'à ne point bïdfer les pieds 
du pape, & n'obtihifettt ailleiurs que des 
vœux impuiflàttfe^ les quérefleff des prin-t 
ces chrétieiis, & ks intérêts jqûiTîaiâent do 
ces querelles mêmes , les mettant toujours 
hors d'état de fe réunir contre l'ennemi de 
la chrétiërfté. ' • ' » 

Les Ottomans cependant menaçaient de 
fubjùguéf lai Pologne , qui refufiît de payer 
le tribut. Le ùtnt Alexii la fecourut du côt5 
de la Crimée , & le général de la couronne 
Jean Sobiesiy lava la hdnte de fan pays dans 
le fang déô Turcs , à la célèbre bataille de 
Chokfelytqui luiifrayà te ohe«iin'aa trône. En 167^ 
Alexis dlQ^utâ ce trône & propofa d'unir 
iès vatteSf états à là Pologne, comme les 
Jagéllons y avaient joint la Lituanie 5 maia 
plus fon oifre était grande , moins elle fut 
acceptée; Il ^tait tirés digne } dit-on, de ce 
nouveau royaume par la manière dont i\ 
gouvernait lesfiens. C'eft lui qui le premier 
St rpdiger ûfi code de loix , quoiqu'impar- 
feit ; il inftrôduîfît des mahufeâures de toile 
& de foye , qui à la vérité né fe foutinrent 
pas , mais q^'il eut le mérite d'établir. H 
peuôla des déferts vers le Volga & la Kama 
dé ^milles lithuaniennes , pdlonaifes & tar-» 
tares , prifes dans fes guerres ; tous les pri-* 
fonniers auparavant étaient efclaves de ceiBc 
auxquels ils tombaient en partage; Alexis^ 
' F 4 ' 
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en ' fit' desrnpirfti^âiteurs : iM'.WC-aifltsmt ^^'a 
put la difcipUne d^ns fesr armées > , enfin il 
était digne :d'ètre le père de JPierrele Qrçmd^ 
mais il n'exxt k *cms de fierfej^oïiner.rien 
de: ce qu'il £ntrdpritj une moi^t prématuré^ 
l'enleva »à l'âge de q^KH-aiifiç-ik ans^ au comh 
menceméntp de J 6T7 feJoj^ ^ptre calendrier , 
qui avance îtoiq<ajrs.. de on;^eJoHj:s fur ce- 
lui des Rujfà: . . .. - • 
\* ...*;w i ' îi ./) • • .'•'.■ 
FOEDOR AlEXIOXITS. 

Après ^/im fils, dç Michel; tc^nt ^Çoni- 
ba dans la iconftifion,. IlJaiflaiti.de ion pron 
mier mariage deux princes .& fix princ^est» 
L'aîné fWar.nîônta fur le trôa;ie^gé de qi^ii?-. 
ze ans, prtn6fe'^i'im:tejnpér^ni^nt f?ibk 
-& valétudinatre, mais d!ui\ méidte qui iie^ 
tenait pas deJnfeibJefledefoncoiiipS. JJexis 
fon père l'ayî^tf^t reconnaître ppûr fon iîicj; 
cefleur un an auparavant. -Ceftmnfl qu'en 
ufercnt le&t^isi .de France depuis Hu^^uêi 
Cap€t jufqu'à»j(;.(W</V If jeime , & tant.dlau- 
très foivverains. r » . . v r . 

Le fécond des» fils d'^7fx/V était r/i/ti;^,, ou 
Jean , encor plus mal traité par la nafeure 
que fon frère .Jœdoy i ■ prefquâ privé de la 
vue'& de la parole, ainfi que de fanté, & 
attaqué foùvent de oonvulfions. Des fix fil- 
les nées de ce premier mariage., ia feule 
célèbre en Europe fut la priiiçefle ^So^JbV, 
diftinguée par Içs talens de fonefpritaumais* 
malheureufement plus connue encor par le 
mal qu'eUe voulut faire ;à .PJ^rp le Çrrand.^ 
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X Alexis 9 de &h' fécond mariage avec une 
mitre de fe$ fujfettès Bl^'àiLiboyard Na^ 
riskin , laiiTa Pierre &• la ptinoeffê **Nitthalie. 
:]?iirre:.Té ie 30 Mày- ^&J2^^M fulvatit le 
jiointeau Aile ; .10 Juin», fl^vàit :à pêinc'^qfiiai 
tria, ans & demi'qnandtihpei-dÉr^on pèrci 
On n'aimait pas .les èiifans.a^imïacand lit, 
&^on ne s'attendait' pas cju'^ dût lui.jour 
régner. . 1. y\ !j .,^. r ;; :•• •• ^v.uA 
. L'éipritidq lafinniBede fioiwArûcïut toû-. 
jours de ffelicerVPéiat; tel fut encorîe ca* 
raâère dp J«i:?ar.. NouscaArans; déju; remar- 
qué en pariàafit deîMofoou, qu'/il enooura^ 
gea les joitoyens'^â bâtir phaâeur« nUiiïbus 
oe piçrxe/B agrandie /cette capitale ; on hfi 
êàih quèlqujfâ ré^eniens de çtolice générale:: 
M^is en^.Youlan^Iflréformer les boyards, ifll 
lèsrittdil^ofa'tcfusv.D'ailleursî'^ il n'était Ai 
aflez inftruit, ni aflez adif , ni affez déter^ 
iriiné pouc Qferici^içevbir im: chaingemènt 
géoéral. Lîi.guçrre.ayecJes* Turcs, ou plu4 
fàSi avec lés clartares delà Grimée, qui con- 
timiait, toùjoBifi -avec des:.fuc'cès balancési^ 
nia permettait. pas à un f prince d'une. faute 
faible de Mntier.xe: grand ouvrage. Fiedov 
époiwfaTi \Gomœe> fes ^utres prédécefleurs ; 
une de fes:fujcttéi ^èoriginaire defe frontièn 
res de PologneH.jScol'aiant- perdue, au bout 
d'une année", il: prit. pour féconde femme 
en i582. MOrthsiMoiteoiia ^ fille du fecré- 
tair ê Aprnxin. K tomba malade quelques mois 
après daJa maladie, dont il mdtoruiî^ .& ne 
laifla point d'enfans. Comme les czars fe ma-« 
liaient fans avoir égard à la nailfance , ik 
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pouvaient aùffi clidâr ( du^ moins alors ) 
un fucccfieûrjfens^égardàlàprimogéniture. 
B femblait que le rang de femme, & d'hé^ 
rider du fouvcrain, dût è^e un^uement 
le prix du mérite; & e^i cela rufage'de cet 
empire était bien fupéricur aux coutumes 
des états lesplus civilifés. - , ^ 

Avril Fœ^ avant d'expirer, voyant que fon 
^**' frère Ivom^ trop aifgracié de la nature, était 
iiicapaHer;^vir%n^ , iiomma pbut hiéfitier 
des S.uffies' fon fécond frère Fierrei gui 
n'était âgéh que de dix ans, & qiai fallait 
déjà ooncewfa: 4e grandesr efpéjrtuïces.^ - 
.. Si la coutMrauéd'elevèr les fujetties au rang 
dé czarine, était iavoiîaUe aux^ femmes ^3 
y en avait ijnç autre bien-dùias ;: ies fiUrii 
des czars fe mariaient. aldrs rarement; k 
plupart paffaient Wur vie <dans un monaC 
tère. :.'..{- ' ' • ■ ■ ■ ' 'r -.:•- ' : -> 
La princcffe i Sofifne , fa - troifîéme des fib 
ks du premiet: lit du czar Aie^ii^ princeflfe 
d'un elprit auflî fùpérieur. tfiie dangereuîjc i 
aiant vu qu'il reftait à fon fréare fmâùf- pett 
de tcms à vivre, ne prit point k parti du 
couvent; & fe trouvant entré iefs deux au- 
tres frères , qui ne. pouv^ent gouverner ^ 
l'un par fon incapacité j l'autre par fon en- 
fance, elle con<^ le.defein de fe mettre à 
la tète de Pempire»: ellB*vptUut dans les der^ 
niers tems de la vie dii czaè Fador^ reliouj 
vellcr le rôlp que jomr xuttefois Futdacriè 
avec l'empcteur Zl&ffo^Jè Ton' frète. 
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CHAPITRE dUATRIEME- i 
Ivan et Pierre. 

Horrible f édition de la> milice des Strélitz^z 



A 



Veine Ftedor fiit-il expiré (*) que là 
nomination d'un prince de dix ans au trô- 
né , Texclufion de Paiîié & les intrigues de 
la princefle Sophie leur fœur , excitèrent 
dans le corps des ftrélitS: une des plus fan- 
glantes révoltes. Les jartiiTaires ni le$ gar- 
des prétoriennes ne furent jatnais fi barba- 
res. D'abord dçux jours après fes obfèqueç 
du czAr fiBÀor y ils coiurent etî armes au 
Krémelin, c'eft, comm^ on fait, le palaià 
des czars à Mofcou; ils commencent par fç 
plaindre de neuf de leurs colohels qui ne leô 
avaient pas" affez exa<îlement payés. Le i|i% 
niftère eft obligé de cafler les colonels ,' & 
de dômier . aux Itrélitz l'argent qu'ils dè^ 
mandent. Ces foldats île font pas contenSj 
ils veulent qu'on leur reinette^ les neuf of- 
ficiers, & les condamnent, à la pluralité des 
voix, au fiipplice qu'on appelle des batQgueït 
Voici comme on inflige ce fupplice. 

On dépoujllle nud le patient; on le coit^ 
che fiir le ventre, & deux bourreaux le 
frappent: fiir le dos avec des baguettes , juG 

(^) Tiré fout entier des mâ^oires envoyés dcMoCi 
f99 ^ 4^ jpetersbourg. : 
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qu'à ce que le juge dife, c^ejî ajfez. Les co- 
lonels ainfî traités par leurs foldats , furent 
encor obligés de les remercier, félon l'ufa- 
ge oriental des criminels , qui après avoir 
été punis haifent la main de leurs juges ; 
ils ajoutèrent à leurs remerciemens une fom- 
me d'argent jxe qui n'était pas d'ufage. 
Taudis que les ftrélitz commençaient ainfî 

inceflç Sophie qui 
our les conduire 
/oquoit chez elle 
es du fang , des 
^ards , du patriar- 
e, des principaux 
piélenJt^it que le 
td'ainefle & par 
l'empire , dont 
fr les relies. Au 
Lt promettre aux 
de paye & des 
dtent, ïurtout la 
le des NariskinSf 
!S. deux Nariskins 
douairière, niè- 
i^rfùade aux ûré- 
iiamé Jean a pris 
b mis fur le trô- 
2r le prince îvany 
ux médecin hol- 
tgad d, empoifon- 
phie fait remettre 
fte dé quarante 
feigneurs qu'elle appelle leurs 'cniiemis & 
ceux de l'état, & qu'ils doivent maflacre^^ 
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Rien ne reflenible plus aux profcriptionis de 
Sylla & des triumvirs de Kome.' ChriJiierH' 
fécond les avait renouvellées en Danemark 
& en Suède. On voit par là que ces hor- 
reurs font de tout pays dans les tems de' 
trouble & d'anarchie. 

On jette d'abord par les fenêtres les knès 
Dolgorouki & Maffeu : (*) les ftrélitz les 
reçoivent fur la pointe de leurs piques , les^ 
dépouillent & les trainent fur la grande pla- 
ce > auflî-tôt ils entrent dans le palais, ils y 
trouvent un des oncles du czar Pierre , Atha^- 
nafe Kariskifi ^ frère de la jeune czarine ; 
ils le maflacrent de la même manière 5 ils- 
forcent les portes d'une églife voifine, où 
trois profcrits s'étaient réfugiés 5 ils les ar-- 
rachent de l'autel, les dépouillent &les aC 
falfinent à coups de couteau. 

Leur fureur était fi aveugle, que voyant 
pafler un jeune feigneur de la maifon de 
Soltikof qu'ils aimaient, & qui n'était point; 
fur la lifte des profcrits , quelqu'un d'eux 
aiant pris ce jeune homme pour Jean Na^ 
riskin qu*ils cnerchaient , ils le tuèrent fut 
le champ. Ce qui découvre bien les mœurs - 
de ces tems-là, c'eft qu'aiant recomiu leur 
erreur , ils portèrent le corps du je^une Sb/ri-' 
kùf à fon père pour l'enterrer , & le père 
iralheureux, loin d'ofer fe plaindre', leur 
donna des récompenfes pour lui avoir rap- • 
porté le corps lànglant de fon fils. Sa femme , 
fes filles & l'époufe du mort, en pleurs, 

C*) Ou Jfatbeofy c'eft Mathieu duis najtrç lançue. ■ ; 
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lui reprochèrent fa faiblefle. Attendons té 
$ems de la^ vengeance , leur dk le vieillard j, 
quelques ftrélitz eî^tendirent ces paroles , ils 
ïentrent furieux dans la chambre , txainent 
le père pa^r les cheveux & regorgent à la 
porte de fa maifon. 

D'autres ftrélitz vont chercher partout le 
î^édecin hollandais Vangadi ils rencontrent 
fon fils 5 ils lui demandent où çft fon père y le 
}6ime homme en tremblant répond qu'il l'i- 
gnore , & fur cette réponfe il eft .égorgé. Ds 
trouvent un autre médecin allemand j „ tu 
3^ es médecin, lui difent-ils> fi tu n'as pas 
3, empoifonné notre maître Fœdor , tu en 
3, as empoifoilné d'autres; tu mérites bien 
^ la mort : " & ils le tuent. 
. Ènfiii ils trouvent le Hollandais qu'ils 
cherchaient; il. s'était déguifé en mendiant; 
^ le trainent devant le palais ; les princeffes 
qui aimaient ce bon homme & qui avaient 
<<pnfianee en Ini > demandent fa grâce aux 
ftrélit?, en k^ aflurant qu'il eft un fort bon 
médecin, 5$ qu'il a très-bien traité leur frère 
Fœdor. Les ftrélitz répondent que non -feu- 
lement il mérite la m^rt comme médecin ♦ 
jkflis aufli comme forcier , & qu'ils ont trouvé 
dhiéz lui un grand crapaud féché & une 
jjieau à$ ferpent Ds ajoutent qu'il leia: faut . 
absolument livrer le jeune Ivan Nariskin 
qu'ils cherchent en vain depuis deux jours, 
qu'il eft fûreniènt caché dans le pîdais , qu'ils 
y, mettront le filu fî on ne leur donne leur . 
\idime. La fœur âHIvan Nariskin ^ les au- 
tres princes q>ouvsùitées vont di^ lare- 
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traite où fian Narisiin eft caché j le pa'^ 
triarclle le^ copféfle j lui donne le viatique 
& Pextrème*on<ftioh> après quoi il prend 
une image de la vierge qui pafl^t pour nùnu 
culeufej il mène ^par la main le jeune hom^ 
me & s'avance, aux ilrélitz en leur mon- 
trant l'image de la Vierge, Les princeflTes 
en larmes entourent Nariskin^ fe mettent 
à genoux devant les foldats, les conjurent 
a» nom de la Vierge d'accorder la vie à 
leur parent 5 mais les foldats l'arrachent 
des îîîaiiis des prîhcefles , ils le traînent 
au bas de l'efcaUer avec Vangad^ alors ils 
forment emtre eux ime efpèce de tribunal^' 
ils appliquent à la queftion Nariskin^ & le 
médecin. Un d'entre eux qui favait écrire s 
d^efle un procès verbal j ils epndanment 
les deux infortunés à être hachés en piè- 
ces; c'eft un fupplice ufîté à la Chine & 
en Tartarie pour les parricides : on l'ap-, 
pelle le fuppUçe des dix mille morceaux. 
Après avoir ainfî traité Nariskin & Vangad^ 
ils expofent leurs, tètes , leurs pieds i& letirs 
mains fur les pointes dé fer d'une baluf.' 
trade. ' , 

Pendant quHls aiTouviffaient leùir fureur" 
aux yeux des princeffes , d'autres maifa-i. 
ciraient tous ceux, qui leur étaient odiciix,' 
ou fulpedls k Sophie. 

Cette exécution horrible finit par pro- jufaî 
cïamet fouveraîns'les deux princes Ivan &J^^^ 
ï* terre j en leur affociant leur fœur Sophie' 
en qualité de corégente. Alors elle approu- 
va touî fefurs -crimes X 8c let tiécoiftpenfa^ 
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corifirqua les Bién$ dîes ptokxits èc les donna' 
aux aflàflîhs y ëÏÏe leur permit tiièmt d'élever 
un monument,'fiir lequel. ils firent graver 
les noms de ceux qu'ils'ivaient maflacrés 
commie^ traîtres à la patrie*; elle" leur donna 
enfin dès lettres paten^es-^^arteîquelles elie^ 
les remerciait' de leiur iêlé & de leur fi-" 
délité,^ ' ; ---y \ 



CHAPITRE CIN<>UIEME. 
Gouvernement d=e la Priî^- 

CESS-E !S0 P-H lE. 
Querelle fingulière de religim.^ Honfpiration, 

V Oilà par quels degrés la princeiïè So^ 
fhie (*) monti en effet fur le trône de Rut 
fie fans être déclarée czairine , & voilà les 
premiers exemples c^ùl eut' Pierre premier 
devant les yeux. Sophie eut tous les Jion- 
rieurs d'une fduveTainëj ibii bufle fur les! 
momioies , la fîgnature pour toutes les ex- 
péditions , la première placé au confeij, & . 
îurtout la puiflance fuprème. Elle avait beau- \ 
coup d'efprit, faifait même des vers dans fa ! 
langue , écrivait & parlait bien : line figure" 
agréable relevait encor tant de tilens, fou 
ambitioïi feule 'lès ternit. . * ' 

--•.•. ' ,;•:■.-'■' -^"^^ 

( * ) Tiré tout entier des mémoire» cnvjflyés de Pe- • 
^rsbourg, -^ • 
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Elle maria fon frère Ivayi fuivant la cou- 
tunte dont nous avons vu tant d'exemples. 
Une jeune Soltikof^ de lamaifonde ce même 
Sohikof que les ttrélitz avaient aflaflîné , fut 
-choifie au milieu de la Sibérie où fon père 
conunandait dans une forterefle, pour être 
préfentée au czar Ivan à Mofcou. Sa beauté 
l'emporta fur les brigues de toutes fes riva- 
les, /i^flw répoufa en i684- Ufembleà cha- 
que mariage d'un czar qu'on life l'hiftoire 
-èiAJfutrus , ou celle du. fécond Tbéodofe. 

Au milieu des fêtes de ce mariage , les 
ftrélitz excitèrent un nouveau foulé vement, 
&, qui le croirait? c'était pour la religion, 
«'était pour ie dogme. S'ils n'avaient été 
que foldats , ils ne feraient pas devenus 
controverfiftes : mais ils étaient bourgeois 
^e Mofcou, Du fond des Indes jufqu'aux 
extrémités de l'Europe , quiconque fe trouve 
ou fe met en droit de parler avec autorité 
à la populace , peut fonder une feéle -, & 
o'eft ce qu'on a vu dans tous les tems , fur- 
tout depuis que la fureur du dogme eft de- 
venue l'arme des audacieux &rle joug des 
imbécilles; 

On avait déjà efluyé quelques féditions 
«n Ruflie , dans les tems où l'on difputaiu 
fi la bénédidion devait fe dôimer avec trois 
doigts , ou avec deux. Un certain Abakunt 
arcniprêtre avait dogmatifé' à, Mofcou fur 
ie faint-efprit, fqui félon l'évangUe doit illu- 
miner tout fidèle ; fur l'égalité des premiers 
chrétiens, fur ces paroles de Je s us, // 
«'jV (uo-a parmi vous ni premierni dernier. 
Jijfi. de Pierre k Grand. G 
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Plufîeurs citoyens, plufîeurs fhréUtz embrafl 
Jerent les opinions d^Ahakum : le parti fe 
i682. fortifia : un certaiii Rafpop en fut le chef, 
let aTft" ^^^ feélaires enfin entrèrent dans là cathé- 
' drale, où le patriarche & fon clergé of&* 
ciaient : ils le chaflerent lui & les lîçns a 
coups de pierres, &fe mirent dévotement 
à leur place pour recevoir le faint - efprit. 
Ils appellaient le patriarche ioup ra^iffenr 
dans le bercail , titre que toutes les commis 
nions fe font libéralement donné les unes 
«Ux autres. On courut avertir la princeffe 
Sopine^ & les deux jeunes czars^ de c^ 
défordrcs ; on fit dire aux autres ôrélitz afit 
foutenaient la bonne caufe ^ que les czars & 
réglife étaient en danger. Le parti des flaré- 
litz & bourgeois patriarchaux en vint aux 
^nains contrè la tadion des Akakumiftcsi 
mais le carnage fut fuljwndu , dès qu'on 
parla de convoquer un concile. Auffi-t)6t 
un concile s'afièmble dans urœ ftUe du pa- 
Jai&: cette co^nvocation n'était pas difiltâlej 
^Nl fit VBnir tous les prêtres qu'on trouva. 
Le patriarche Scuai évèque diq)ut€iTent con- 
tre Rafpop & au fécond fyllogifme ©n fcjct- 
ta des pierres: au vi&ge. Le coijcite finit 
C car couper le oou à Raf^of & à quelqucs- 
aias de les fidèles difciples , qui fturent exé- 
icudés fur lus feuls ordres des trois fouve- 
imns Sophie ^ Ivan & Pierre. 

Dans ce temfs^ de trouWe il y avait un 
fcnès 09(^panskai , qui aiant ocmtribué à 
l'élévation de la princcfli &/>/j#> , voulait 
pOTT prix de fes fervices partager le gou- 
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Vernement. On croit bien qu'il trouva &- 
^hie ingrate. Abrs il prit le ©arti de la dé- 
votion & des Kafpopites perféctttésj û. ïbu- 
leva encor mié partie des ftrélifâ & du 
j)euple au nom de Dieu: lâ^ Qo^fpiration 
fut plus férieufe que l'entoiïfiafme de Raf- 
pop. Un ambitieux hypocrite va toûjoiurs 
plus loin qu'un fimple fànaîtique. Çlmnins^ 
Moy ne prétendait çns moins qjiç l'empire j 
& pour n'avoir déformais rien à <|r^dre,, 
il réibhit de maffacrer & les deux ,a5ars5& 
Sofàne , & les, mitares pritic^es » & tout ce 
x|ui était attaché iJa famille cs5^i*|U|e. Les 
czars & les princefles fur^itf obligé^ de jte 
retirer au^monaflaèrè de la Trimté , à douze 
lieues de MofcoiL C'était à l^ fois iin cou- 
vent , un palais & une fotterefle , cottMiie 
MontXaffinv Corbie, Fulde^ Kempten & 
lânt d'autres chez ks chrétiçti5 in rite lotm. 
-Ce monaftère de la Trinité appartient aux 
moines bafilieiisj il eft entoill^é de larges 
foflës & de rcrapàrtS'ide briqaeifàrfiâf d'une 
ârtfllerie noritbrwfe. Lesi moines ppffédaâent 
ijuatre lieûes de pays^ à la rondts. Jia fadcûille 
czarienné y était en fteeté i, |ihls mçot par 
la force qiie par la faintîeté du. tteu.. De là 
Sophie négoÉta avec le irefecHe ^ lé lâ?on|pa, 
l'attira à moitié chemin , & lUl fit trôncîier 
la tète 9 ainii qu'à un de £bs arts & à trente-^ 
. fept feéStz ijoi l'iicobmpâgnaiwt. 

Le corps des^ftrélitaà cette riouwUe- s'ap- U^z. 
prête à marcher wi armés au couvent delà 
Trinité; il menuïce de tout eacterminer : la 
femille czarieauB . Et fortifie 5 le$ boyards^ 

G ^ 
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arment leurs vaflaux 5 tous les gentilshom- 
mes accourent; une guerre civile fangknte 
commençait. Le patriarche appaifa un peu 
les ftrélits :4es troupes qui venaient contre 
eux de tous côtés les iirtimidèrent : ils pat 
fèrent enfin de la fureur à la crainte , & de 
la crainte à la plus aveugle foiimillion; chan- 
gement ordinaire à la multitude. Trois mille 
fept cents des leurs , fuivis.de leurs femmes 
& de leurs enfans, fe mirent une corde 
aiucou , & marchèrent en cet état au cou- 
vent de la Trinité ^ que trois jours aupa- 
ravant ils voulaient réduire en cendre. Ces 
malheureux fe rendirent devant le monaC- 
tère 5 portant deux à deux un billot & une 
haché 'y ils fe profternèrent à terre , & at- 
tendirent leur fupplice 5 on leur pardonna. 
Ils s'en retournèrent à Mofcou, en bénif- 
•fant leurs maîtres , & prêts fans le fa voir à 
xenouveller tous leurs attentats à la pre- 
mière occafion. 

Après côs convulfionsTétat reprit un ex- 
^térieur tranquille 1 Sophie eut toujours la 
princlpïde autorité , abandonnant Ivan à 
fon incapadté , & tenant Pierre en tutelle. 
Pour ^ugmfenter fa puiflànce , elle la parta- 
gea avec le prince Bafile Galitzin^ qu'elle 
-fit généraliifime, adminiftrateur de l'état. & 
garde dés fceaux, Jiomme fupériçur en tout 
genre à tout ce qui était alors dans cette 
cour orageufe , poli , magnifique , n'alant 
que de gr-ahds defleins, plus inftruit qu'au- 
cun Ruffe , parce qu'il avait reçu une édu- 
K^atioA meilleure , pofledant même la lîlngue 
latine ^refqtie totalement ignorée en Ruine: 

Digitized by VjOOQiC 



sous PlERKE LE GRAND. ICI 

homme d'un efprit aélif , laborieux , (Fun 
géiiie aiirdeflus- de fon fiècle, & capable 
de changer la Ruflîe s'il en avait eu. le tems 
& le pouvoir comme il en avait la volonté. 
C'eft réloge que fait de lui La Neuville ,. en- 
voyé, pour lors , de Pologne en Ruflîe ; & les . 
éloges de$ étrangers font les moins fuipeéls. 
Ce miniftre contint la milice des ftrélitz , 
en diftribu^it les plus mutins dans des ré- 
giniens ,ea Ukraine , à, Cafan , en Sibérie, 
C'eft fous, fon adminiftrationque la Pologne, 
longtems rivale de la Ruflîe céda en i6i6 
toutes fes prétentions fur les grandes pro- 
vinces de Smolensko & de l'Ukraine. C'eft 
lui qui le premier fit envoyer en 1^87 une 
ambaflade en France , pays qui était depuis . 
vingt ans. dans toute fa gloire , parles con- 
quêtes, & les nouveaux établiflemens. de 
Louis XIV ^ par fa magnificence & furtout. 
par la perfection des arts, fans lefqyels on 
n'a que, de la grandeur & point de gloire 
véritable, La France n'avait eu encor au-, 
aine correfpondance avec la Ruflîe , ou ne . 
la connaiflait pas; & l'académie desinfcrip- 
tions célébra par ime médaille , cette 
ambaflade , comme fî elle fût venue des In- 
des ; mais malgré la médaille , l'ambafla- 
deur Do/^orow^i échoua? il efluïa même de. 
violens dégoûts par la conduite de fes do-^ 
meftiques : on eut mieux fait de tolérer leurs, 
fautes î mais la cour de Louis XIV ne pou-, 
vait prévoir alors que la Ruflîe & la Fran- 
ce compteraient un jour parmi leurs avan-^ 
t^es celui d'èîxe étroitement alliées. 
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L'état était alors tranquille ^u-dedans 3^ 
toujours reflcrré du côté de la Sîiède , liiais; 
étendu du c6te de la Pologne fa nouvelle: 
alliée , continueilement en allarmea vers la, 
Tartarie crimée , & en méfîntelligence avec; 
la Chine pour les frontières. 

Ge qui était le plus intolérable pour cet: 
çmpire , Sç ce qui marquait bien qu'il n'était 
poittç parvenu encor à une adminiftration 
vigoureufe & régrjlière, c'eft que le. kam 
des Tartai^es de Crimée exigeait un tribut 
annuel de foixante mille roubles j comme 
la Turquie en avait inipofe un à. la Po- 
logne. 

La Tartarie crimée eft cette même Ker- 
fonèfe taurique, célèbre autrefois par le 
commerce de$ Grecs ^ & plus encor par 
leurs fables ; contrée fertile & toujours bar^. 
bare , nommée Crimée du titre des premiers, 
kans, qui s'appelhrient CWf» ayant les con- 
quêtes des enfans de Bengis. C'eft pour s'af-, 
franchir & fc venger de la honte .d'un tel 
tribut que le preinier miniftre GalHzin alla^ 
lui-même en Crimée à la tète d'une armée 
T^%j. nombreufe. Ceç armées ne reflemblaient ei\ 
^88. rien à celles que le gouvernement entre- 
tient aujoiird'huii point de difcipHne, pas. 
même de régiment bien armé , point d'ha-, 
bits uniformes, rien de régulier > une mili- 
ce à la vérité endurcie au travail & à la di^ 
fette 5 mais une profufîon de bagages qu'on 
ne voit pas même dans nos camps où règne, 
le luxe. Ce nombre prodigieux de chars, 
qui portaient des munitions & des vivres 
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dans des pays dcvaftés & dans des défères , 
nuifit aux entreprîfes fur la Crimée, On 
fe trouva dans de vaftes folitudes fur la ri- 
vière de Samare, fans magafîns. Galitzin 
fit dans ces deferts, ce qu'on n'a point, 
je penfe", fait ailleurs : il employa trente 
mille hommes à bâtir fur la Samare une 
ville qui pût fervir d'entrepôt pour la cam- 
pagne prochaine 5 elle fut commencée dès 
cette amiée , & achevée en trois mois l'an- 
née liiivante , toute de bois à la vérité , avec 
4eiix maifons de briques, & des remparts 
de gazon, mais munie d'artillerie, & en 
état de défenfe. 

C'eft tout ce qui fe fit de fingulier dans 
cette expédition ruineufe. Cependant, 5b- 
fhie régnait : Ivan n'avait que le nom de 
czar, & Pierre ^é de dix-fept ans avait 
déjà le courage de l'être. L'envoyé de Po- 
logne la Neuville y rélîdent alors àMofcoù, 
& témoin oculaire de ce qui fe paflà, pré- 
tend que Sophie & Galitzin engagèrent le 
nouveau chef des ftrélitz à leur facrifier 
leur jeune czar : il paraît au moins que lîx 
cents de ces ftrélitz devaient s'emparer de 
Çà perfonne. Les mémoires fecrets que la 
cour de Ruffie m'a confiés , aflurent que le 
parti était pris de tuer Pierre premier : le 
coup allait être porté , & la Ruflîe était pri- 
vée à jamais de la nouvelle exiftence qu'elle 
a reçue depuis. Le czar ftit encor obligé 
de fe fauver au couvent de la Trinité , re- 
fuge ordinaire de la cour menacée de la 
^fcwtatelque. Là il convoque les boyards d^ 
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fon parti ;, àflèmble une milics , fait parles: 
aux capitaines des ftrélitz, appelle à lui quel- 
ques Allemans établis dans Mofcou depuis 
longtems , tous attachés à fa perfonne , 
parce qu'il favorifait déjà les étrangers. So- 
phie & Ivart reftés dans Mofcou conjurent 
Je corps des ftrélitz de leur demeurer fidè- 
les y mais la caufe de Pierre , qui fe plaint 
d'un attentat médité contre fa pe»-^omie & 
contre, fa mère , l'emporte fur c^iie d'une 
princefiTe & d'un czar dont le/ieul afped 
éloignait les cœurs. Tous les ^anplices fu-. 
rent punis avec une févérité ,a laquelle le 
pays était alors auflî accoutumé qu'aux at^ 
tentats : quelques-uns furent décapités après 
avoir éprouvé le fuplice du knoi^t, ou des. 
battoks. Le chef des ftrélitz périt de cetta 
manière : on coupa la langue à d'autres qu'on 
foupqonnait. Le prince Galitzin^ qui avait 
un de fes parens auprès du czar Fierre^ ob- 
tint la vie j mais dépouillé de tous fes biens- 
qui étaient immenfes , il fut relégué fur le 
chemin d'Arcangel. La Neuville préfent à 
toute cette cataftrophe , dit qu'on prononça 
la fentence à Gnlitzin en ces termes : // 
i'^ejt ordonné par le"" très-cléi^ient czar^ de te 
tefîdre à Karga ville fous le pole^ & d'^y ref^ 
ter le rejle de tes jours. La bonté extrême de 
fa majejié t* accorde trois fous par jour, 

D n'y a point de ville fous le pôle. Karga 
eft au foixante & deuxième degré de lati- 
tude 5 fix degrés & demi feulement plus au 
nord que Mofcou. Celui qui aurait pronon^ 
cg cette fentence eût été mauvais géogra- 
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phe : on prétend que la Neuville a été 
ttgmpé par un rapport infidèle. 

Enfin, la princefle Sophie fut reconduite ï6g9^ 
dans fon monaftère de Mofcou , après avoir 
régné longtems : ce changement était un, 
affez grand luplice. 

De ce moment Pierre régna. Son frère 
Ivan n'eut d'autre part au gouvernement 
que celle de voir fon nom dans les adles. 
publics 5 il mena une vie privée, & mou- 
rut en 1656. 



CHAPITRE SIXIEME. 

Règne de Pierre Premier, 

Commencement de la grande réforme., 

jLler^'e le Grand avait une taille haute, 
dégagée > bien formée , le vifage -noble , des 
yeux animés , un tempéramment robufte , 
propre à tous Iqs exercices & à tous les 
travaux ; fon efprit était jufte , ce qui eft le 
fonds de tous les vrais talens, & cette juf- 
tefle était mêlée d'une inquiéjtude qui le 
portait à tout entreprendre , & à tout faire. 
Il s'en falait beaucoup que fon éducation 
eût été digne de fon génie : l'intérêt de la 
princefle Sophie avait été furtout de le laifler 
dans l'ignorance , & de l'abandonner aux 
excès, que la jeuncfle, l'oifiveté, la coutu- 
me, & fon rang ne rendaient que trop per*. 
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Eij Juin mis. Cependant il était récemment marié ^ 
^689* ^ il avait époufç , comme tous les autres, 
czars , une de fes fujettes y fille du colonel 
tapuchini mais étant jeune, & n'aiant eu 
pendant quelque tems d'autre prérogative 
du trône que celle de fe livrer à fes plai- 
fîrs , les Hens férieux du mariage ne le re- 
tinrent pas aflçz. Les plaifirs de la table avec 
queloues étrangers attirés à Mofcou par le 
Biiniftre Galitzin, ne firent pas augurer ou'il 
ferait un réformateur : cependant malgré 
les mauvais exemples , & même malgré les. 
plaifirs , il s'appliquait à Fart militaire , & 
au gouvernemeni ; on devait déjà en lui re^. 
coimaitre le germe d*un grand-homme. 

On s'attendait encor moins qu'uji prince^ 
qui était faifi d'un effroi machinal qui al-, 
lait jufqu'à la fueur froide & à des'conyul- 
fions, quand il falait paifer un ruifleau, de- 
viendrait un jour le meilleur homme de 
mer dans le feptentrion. Il commença par- 
dompter la 'nature en fe jettant dans l'eau* 
malgré fon horreur pour cet élément; l'a-^ 
vcrfîon fe changea même en un goût do- 
minant. 

L'ignorance dans laquelle on Téleva, le- 
faifait rougir. B apprit de lui - même , & 
prefque fans maîtres, aflc« d'allemand & 
de hollandais pour s'expliquer & pour é- 
erire intelligiblement dans ces deux langues. 
Les Allemands & les Hollandais étaient pour 
lui les peuples les plus polis; puifque les,, 
ims exerçaient déjà dans Mofcou une par- 
tie des arts qu'il voulait faire naître dans. 
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Ion. empire , & les autres excellaient dans 
la n\arine qu'il regardait comme l'art le plus; 
^éccflkire. 

Telles étaient fes difpofîtions malgré les 
penchans de fa jeunefie. Cependant S avait 
toûjoura des fâchons à craindre, l'humeur 
turbulente des ftrélitz à réprimer, & ime 
guerre prefque continuelle contre les Tar- 
tares de la Crimée à ibutenir. Cette guerre 
avait fini en 5^89 par; ijne trêve qui ne 
dura que peu dq tems. 

Dans cet intervallç Pierre fe fortifia dans, 
le deflein d'appeller les arts dans, fa patrie. 
Son père Aféxis avait eu déjà les. mêmes 
vues ; mais ni la fortune ni le tems ne le 
fécondèrent ; il tranfmit fon génie à fon 
fils, mais plus dévelopé , plus vigoureux, 
plus opiniâtre dans les difficultés^ 

Jléxis avait feit venir de Hollande à grande 
frais le (*) conftrudeur Bothler patron de 
vaiflfèau , avec des charpentiers & des ma- 
telots , qui bâtirent fur le Volga une gran- 
de frégate & un yachts ils defcendirent le 
fleuve jufqu'à Aftracan 5 on devait les em- 
ployer avec des navires qu'on allait conC- 
truire pour trafiquer avantageufement avec 
la Perfe par la mer cafpienne. Ce fut alora 
qu'éclata la révolte de Stenko^Rafin, Ce re- 
beUe fit détruire les deux bâtimens qu'il 
eût dû confervcr pour fon intérêt : il maC 
fecra le capitaine : le refte de l'équipage fe 
^uva en Perfe ,-"& de là gagna les terres dp; 

(**) Mémoires d€ Petcrsboprg &; 4e Mofcpu. 
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la compagnie hoUandaife des Indes. Uir 
maitre cluirpentier bon conftrudeiir refta 
dans la Ruflie , & y fut longtems ignoré. 

Un jour Pierre fe promenant à Ilmaél-of, 
une des maifons de plaifance de fon ayeuU. 
apper(;ut paçmi- quelques raretés une petite, 
chaloupe anglaile qjii'.on avait abfolument 
abandonné^: il demanda- à l'Allemand Tint- 
merman fon maître de. mathématique , pour- 
quoi, ce petit bateau était autrement conf- 
truit que cçux qu'il avait vus furlaMoska? 
Timmerman lui répondit qu'il était fait pour 
aller à voiles & à rames. Le jeune prince vou-. 
lut. incoutinent en faire l'épreuve; mais il 
falait le radouber , le ragréçr : on retrouva, 
ce mèm:e conftrudeur Branti il était retiré, 
à Mofçou : il mit en état la chaloupe & la 
fit voguer fur la rivière, d'Yauza qui bai-, 
gne les fauxbourgs de la ville. 

Pierre fit tranfporter fa chaloupe fur un; 
grand, lac dans le voifinage du monaftère 
de la Trinité; il fit bâtir par Erant deux fré- 
gates & trois yachts , & en fut lui-même le 
pilote. Enfin longtems après en 1694, il ^'^ 
à Arcangel , & aiaqt fait conftruire un petit 
vaiflçau dans ce port par ce même Branty 
il s'embarqua fur la mer glaciale qu'aucun 
fouverain ne vit jamais avant lui; il éfait eC- 
corté d'un vaiilèau de guerre hollandaisr 
commandé par le capitaine Jolfoyi^ & fuivi 
de tous les navires marchands abordés à. . 
Arcangel. Déjà il apprenait la manœuvre r 
& malgré rempreflëment des courtifans à 
imiter leiurs maîtres., il était le feul cgxi , 
l'apprit. 
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H n'était pas moins «iiffidle de former des 
troiipes de terre affedtionnées & difciplinées 
que d'avoir une flotte. Ses premiers eilais de 
marine lur un lac avant fon voyage d'Ar- 
cangel femblèrent feulement des amufemens 
-de l'enfance d'un homme de génie j & fes 
premières tentatives pour forrtier des trou- 
pes ne parurent aullî qu'un jeu. C'était 
pendant la régence de Sophie s & fi on eut 
îbupçonné ce jeu d'être lerieux , il eut pu 
l«i être funette. 

Il donna fa confiance à un étranger 5 c'eft 
ce célèbre le For^ , d'une noble & ancienne 
ftimille de Piémont tranfplantée depuis près 
de deux fiéclea à Genève , où elle a occupé 
les premiers emplois. On voulut l'élever 
dans le négoce , qui feul a rendu confidé- 
rable cette ville , autrefois connue unique- 
ment par la controverfe. 

Son génie qui le portait à de plus grandes 
chofes, lui fit Quitter la maifon paternelle 
dès l'âge de quatorze ans 5 il fervit quatre 
mois en quaUté de cadet dans la citadelle 
de Marfeillei de-là il pafla en Hollande , fer- 
/vit<|uelqu$ tems volontaire > & fut blefle au 
fiége de Grave fur la Meufe , ville affez forte 
que le prince d'Orange depuis roi d'Angle- 
terre reprit fur Lo$iis XIV en 1574. Cher- 
chant enfuit^ fon avancemcûÊ partout où 
l'efpérance lé guidait, il s'embarqua en 
167c avec lui colonel allemand nommé 
Verjiin , qui s'était fait domier par le czar 
Alexis père de Pierre , une commiflîon de 
lever quelques foldats dans les Pays-bas, 
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& de les amener au port d'ArcangeL Mais 
quand on y arriva , après avoir effiiyé tous 
les périls de la mer-, le czar Alexis n'était 
plus; le goirvernement avait changé j la 
RuiHe était troublée; le gouverneur d'Ar- 
cangel laifla longtems Verjiin , le Fort & toule 
fa troupe dans h plus grande nxifère, & 
les menaça de les envoyer au fond de la 
Sibérie; chacun (è fauva coitune il put^ Le 
Fort manquant de tout alla à Mofcou , & 
fe préfenta au réfîdeht de Danemarck hoîii. 
me de Hom^ qui le fit fini fccretaire ; il y 
apprit la langue rufle ; (]^que tems après 
îl trouva le moyen d'être préfenté au czaa: 
Pierre. L'^é Ivan n'était pas et qu'il lui 
fahit ; Pierre le goûta j & lui donna d'abord 
une compagnie d'infanterie. A pdtie Je Fort 
4ivait-il fcrviv il n'était point fkvant , il n'a^ 
vait étudié à fond aucun art^ tnais U avaiÉ 
beaucoup va acvec le tîdent de bien voir ; 
fe conformité avec le czar était de devoir 
tout à fon génies; il &vtrit d'ailleufs te holï 
landiais & Fallemand <pie Pierre iftpre^ait^ 
comme les langues de deux niations qui pou^ 
vaient ètc^ utiles à fès deflTdns. Toat le rem 
dit agréable à Pieri^i il s^attacha à lui ; lesi 
plaiiîrs commencèrent hi faveur ^ & les td- 
iens la confirmèrent : il fut confident du 
.plus dangereuse defleih que pût former im 
caar , celui de fe mettre en état de caflèt 
un jour fans péril la milice féditteufe & 
barbare des ftrélitz. H en avait douté la vie 
au grand fultan ou Padisha Ofmariy pour 
avoir voulu réformer les ^niflakes.. Pierre i 
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toTXt jeune qu'il était, s'y prit avec plus d'a- 

dreXTe qa'OJhtan. Il forma d'abord dans fa 

maifon de campagne Préobazinky une com- 

pagine de cinquante de fes plus jeunes do- 

meffiiquesf quelques enfans de boyards fu- 

rent choifis pdur en èdre officiers : mais 

pour apprendre à ces boyards une fubor-^ 

diiiation quHls tie connaillaient pas > il les 

fit paflfer par tous les grades , & lui-même 

eil donna l'exemple ^ fervant d'abord comme 

tambour , enfuite fbldat > fcrgent & Jieute- 

liant dans la compagnie. Rien n'était plus 

extraordinaire ni plus utile : les RuiTes avaient 

toujours fait la guerre comme nous la fai- 

fions du tems du gouvernement féodal 5 

lorfqua des fèigncurs fans expérience me- 

naien,t au combat des valïaux fans difcmli- 

4ie & mal armés y méthode barbare fuifimn-' 

te coûtr-e des armées pareilles » impulsante 

contre des troupes régulières. 

Celte compagnie formée par ,1c feul Pierre , 
fut bientôt nombreuse , & devint depuis le 
regîiîtent des gardes Préobaïinsky* UnQ 
^uûre compagnie formée fur ce modèle de-^ 
vint l'autre ti^gimeiit desgacde^ Semenousky. 
Il y a;vrait4e[ja im régiment de cinq mille 
kommes £ur lequel on pouvait conipter^ 
formé pîvr leigéi;^éral Oordm Ecoflais , & com- 
pofé prefque touteatier d'étranger^. Le «For/ 
•qui avait porté lô&airmes pefide pems^ mai» 
<pû était capable de tout, i^ chargea d^ 
lever un régiment de douze mille hommes , 
& il en vint à bout ; cinq colonels furent 
établis fott$ lia y il' fe ^it temt -d'im coup 
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général de cette petite armée , levée en ^■. 
îet contre les ftrélitz, autant que contre 
les emieniis de Pétat. 

Ce qu'on doit remarquer , (*) & ce qui 
confond liicn l'erreur tértiéraire de ceux qui 
prétendent que la révocation de l'édit de 
Nantes^& fes fuites avaient Coûté peu d'hom- 
' mes à la France , c'eft que le tiers de cette 
armée api^ellée régiment fut compofé de 
Français r^ugiés. Le for^ exerça fa nou- 
velle troupe comme s'il n'eût jamais eu d'au- 
tre profeflîon. 

Pinre voulut Voir une de ces images de 
la guerre , im de ces camps dont 1 ufage 
commençait à s'introduire en temsdepaix. 
On conftruifit un fort, qu'une partie de 
fés nouvelles troupes devait défendre, & 
que Paùtre devait attaquer. La différence 
entre ce camp & les autres fut qu'au lieu 
de l'iniagç d'un combat , (f^ on donna un 
combat réel , dans lequel il y eut des foldats 
de tués & beaucoup de blefles. Le Fort qui 
commandât l'attaque , reçut ime bleflure 
confidérable. Ces jeux fânglants devaient 
aguerrir les troupes; cependant il falut de 
longs travail je , & même de longs malheurs , 
pour en venir à bout. Le czar mêla ces fê- 
tes guerrières aux foins qu'il fe doimait 
pour -la" marines & comme il avait fait 
le fort général de terre iàns^ qu'il eût encor 
commandé , il le fit amiral fan^ qu'il eût 

jamais 

(♦) Itfannfôrits An^inhziLe Fort, (f) Manufctits 
4u général Lt Fqyu 
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jamais/conduit un vaiiTeau: mais il le voyait 
digne de Tuiî & de l'autre- D eft vrai que 
cet amiral était fans flotte, .& que ce gé- 
néral n'avait d'armée que fôn régiment. 

On réformait pêii à peuple grand abus dû 
militaire , cette indép^dance des boyards , 
qui amenaient à l'armée les milices de Icur^ 
payfans, c'était le véritable gouvernement 
des Francs, des Huns, des Goths &.des 
Vandales, peuples vainqueurs de l'empiro 
romain dans ia décadence, & qui euffénti 
été exterminés , s'ils avaient eu à combattre 
les anciennes légions romaines difdpUnées , 
ou des armées telles que celles de nos 
jours. : > .; 

Bientôt l'amiral le Fort n'eut pas toutj; 
à-fait un vain titre ; il fit ôonflxuire par des. 
Hollandais & des Vénitiens des barques Ion* 
gués , & même deux vaifleaux d'environ 
trente pièces de canon , à l'embouchure 
de la Véronife qui fe jette dans lé Tanaïsi 
ces vaifleaux pouvaient defcendré le fleuve ; 
& tenir en refped les Tartares de la Crimée. 
Les hoftilités avec ces peuples fe- renouveL 
laient tous les jours. Le czar avait à choi- 
fir en i(S89 entre la Turquie , la Suède , & 
la Chine, à qui il ferait la guerre. Il faut 
commencer par faire voir en quels termes 
il était avec la Chine, & quel fut le pre- 
mier traité de paix que firent les Chinois» 
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GHAtlTRE SEPTIEME. 

C0N6KK8 ET Traité avec les 
Chin oi$. (*} 
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' N doit d'abord fe repréfentçr quelles 
étaient les limites.de l'empire chinois Se 
de l'eiiipirè rufle* Quand on eft fprti de 1* 
Sibérie proj^rement dite , & qu'on a laiflî 
lom au midi cent hordes de Tartares , KaU 
snoùks blattes 5 Kfdmouks noirs, Monguls 
B<»nmés idolâfirc»5 on avance vers le ijo®*, 
degré de longitude, & au 52*. de latitude 
fiur te fleuve d'Amur oU d'Amour, Au iiord 
de ce fleuve eft ujie grande chaîne de mon* 
t^rnça qui s'étend jufqu'à la Jtner glaciale 
jmr-4dà le cercle polaire. Ce fleuve qui cou- 
le i'eipaoé de cinq cents lieues dans la Sibérie 
& dan^ la Tartane chinoifè > va fe perdre 
^prè« tant de détours dans la mer de Kam&- 
hatica. On aflure qu'à {on embouchure <kns 
cette mer, on pèche quelquefois un poiflba 
monftrueuî^ , beaucoup plus gros quel'hip- 
|>opotame du Nil , & dont la mâchoire ^ 
d'un yyoire plus dur & plus parfait On 
prétend que cet yvoire faifeit autrefois un 
objet de commerce , qu'on le , tranfp<ntafe 
par la Sibérie , & que c'eft la raifon pour 
laquelle on en trouve encor pluiîeurs mor- 
ceaux enfouis dans les campagnes. C'eft ce 

(*) Tiré des mémoires envoyés de U Chine , de 
ceux de Fetersbourg & des lettres rapportées dati^ 
rhiftoût ^^ ^ ^^^ compilée j^ar Du tiatk. 
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^^on a dk de {dus vi^âlk^bte}))^ fur cet 
yvoifia foifite donc nom avon^ déjà parle l 
&kt M parsât chimérique de préteitére qu'aux 
trefofô a y a eu des élépfetnd en SibéHe; 
Ce fleuve d^Amour eft iïonà«né le floîve 
itÎQÎr par Icii Tartar^s morttchoiîx ^ & U 
fleurve du Dragon par le$ Chinois, r 

Cétait ( ^ ) dîans <^s pays fi Ibr^tert» itu 
eonnus, qiie la Chine Se h Rume fe diU 
pataiens fe^ Iferiites de^ leurs èt^pfî*e*; la 
Ruffiepdfledtit quelques fom r^h teâeuré 
4i*Ani<mr y à txôii cent» lieues de la grande 
muraille. H y eut beaucoup- dlioltflitei en- 
tre leg XMnoig & les Ruffes, fau fujet dé 
ces fores : enfin les dei6c états entendirent 
fnleimletiif^ intérêts; VètApetemCamUpté* 
fera ia paix Se le commeree i une guerre 
inutile. Il envoya fept ambafladeurs à Nipti. 
chou y l^un de ces é^blUfemeftts. Ces amt 
bai&deurs menft^nt eni^aiî et* rfrille hon^ 
mes imec ettK^ ^ri (îomptant leîir' efcortei 
Cétaiti là le fefte a;fîatiqùe';^mai¥ ce' qui eft 
trèsrcmarquableî, c'eft qu'il n'y avait point 
tfexempWdansleé^aanales de Pempire , d'une 
a«ibaflfed^^ersi ufte autre puilfenGè: ce qui 
cft ertcor wiqu^/'c'eft que les Chinois n'ai 
valent jamais^ fait de uaité de p^ depuis 
. la fondation? de :-l*empire, Deuîi fois fubiu^- 
^és par les Tartares qui les attaqtièrent 8c 
qui les domptèrent , ils : ne firent jamais là 
ÇUei^re à aucun peuple ^ excepté à quelques 
£orde9t oiiià)ieiic6tl, &b)Uguée8 , Oubientû)b 

, i,"^^ M^o>a«re$ 4M i^fiûto» Finira 9t^ Gérbmru j 
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abandonnées à cUes-mêmes fens aucun trai- 
té. Ainfi cette nation fî renommée pour la 
morale ne comiaiflàit point ce que nous ap- 
peUons droit des gens , c'eft44ire ces règles 
incertaines de la guerre & de la paix , ces 
droits ies miniftres pubHcs , ces formules de 
traités, les obligations qui en relultent, les 
difputes^furlaprJiéî^nce & le point d'honneur. 
.:• En quelle langue 4'.ailleurs les Chinois 
pouwientnils .traiter avec les Rufles au mi- 
Ueu dei dé&rts? Deux jéfuites , l'un Poiv 
tueais;nQmméP/r«ra,l'autreFran(?u.s nom, 
ané Geriilhni partis de Pékin avec les am^ 
baflàdetirs Chinois , leur aplanirent toutes 
ces difficultés nouvelles , &,&rentles ven- 
tables médiateurs. Ils traitèrent en latin avec 
«n Allemand de l'amboffade rufle, qui, favait 
cette langue. Le chef del'ambaflade lufle était 
^o/ovi«.go«^rneur de, Sibérie,; il émla une 
•plus grande magnifitsenoe.que les Chinois j 
& par4àdonB3.une noble idée da ion em- 
pire à oejix qui ;s'étaien.t crus les leulspuili 
fants fur kiterfe. Les deux jéfuites-.réglèr 
rent les limites des deux donùnations i elles 
furent pofées à la rivière, de Kerbechi, ppès 
de l'endroit même où l'on négociait. Le 
midi refta aux Chinois , le nord aux Rufles-. 
il n'en, coûta à ceu?c.^ qu'une petite for- 
tereffe qui-^, trouva bâtie au-delà des limi- 
jtes; on jura une paix éternelle i & après 
quelques conteftations i les Rufles & les 
Chinois la jurèrent; ( * ) au Àorn du même 

C*-)" 1689. «.Septembre il. 'ft. Mémeifes de fc Chine. 

^ •* '- . 
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Dieu en ces termes : Si quel^un a jamais 
la penfée fecrette de rallumer le feu de la guer^ 
re , nous prions le Seigneur Smverain de tou- 
tes chofes , qui connais les cœurs , de punir 
tes traîtres par . une mort précipitée. 

Cette formulé, comrnune a des Chinois 
& à des chrétiens , peut faire connaître 
deux chofes importantes j la première, que 
le gouvernement chinois n'ell ni athée , ni 
idolâtre , comme on l'en a fî fouvent ac- 
cufé par des imputations contradidoires ; 
la féconde que tous les peuples qui ailti- 
vent leur raifon,\€cônnaiflent en effet le 
même Dieu, malgré tous les égarenlens 
de cette raifon mal inftruite. Le traité fut 
rédigé en latin dans deux exemplaires. Les 
ambafladeurs rufles fîgnèrent les premiers 
la copie qui leur demeura 5 & les Chinois 
fignèrentauffi la leur les premiers, félon Tufa-. 
ge des natftns de TEurope qui traitent de cou- 
ronne à couronne. Onobfervaunautreufage 
des nations afîatiques,& des premiers âges du 
monde connu 5 le traité fut gravé fiir deux 
gros mai^bres , qui furent pofés pour fervir 
de bornes aux deux «mpires. Trois ans 
après le czar envoya le, Danois Ilbrand Ide^ 
eii ambaflkde à la Chine , & le commerce 
établi a fubfîfté depuis avec avantage jut 
qu'à une rupture entre la Ruffie & la Clkne 
en 1722; mais aptes cette interruption il 
a repris une nouvelle vigueur-. 
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CHAPITRE HUÎTIEME. 

Exp EDI fro N VERS xEs Palus 
Ji(!EOTi des; 

C0N(tUETE D'ÀSÔPH- 

Le czqr envoyé des jeunet gem s^injbruire 
dans lefj>ays étrangers^ 

^L 1^ fut p^% fi aifé d-^yok b paixavcc^ 
h^ Turcs : le t^HW nft^me f amfett veiui à? 
s^éjevçr fu? levBs fi*iiiç?i. V^àife accablée 
p^ çi^x commWÇ^it 4 ft y^Wei'. Le même: 
^orofini qiû ftvî^l i;ei>di^ CftjidiQ qux Turcs. 
Içur pren^t 1# F^leponi^ ,& cette con* 
quête lui vakn^ \^ ^^mr^ à^Félopon^a^ 
que , han,wwi:' (|*|i ràp^HjtiJi kr l»ms de lai 
république lon^ai^ç. l'Empereur d'AHemagne 
Léopold ^vait; quelques fupQès contre Tem,* 
pir^ turc cp Hofigrie î & Içs Polonais re* 
ppuflaient au mw^ les çoUrfes de» Tarta^ 
res çle Criinéq, 

Pierre profita dç ce^ cîrconftàficcs pour 
aguerrir fes traupçs,,, &i pOUii fef dodiier 
s'jll pouvait Tempire de U mer Noire. Le 
géuéral Gordon marcha le loug dUt Tanaïs 
vers Afoph , î|Y!^ fou grand régiment de 
ciiiq mille hommes i le général le For/ avec 
le lien de douze mille , un corps de ftrélitai 
commandé pwcSheremeto & Shem^ origiiiai- 
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res de Pnife > un dorp$ de CofAques , un 1^94 
grand train d'airtilterie: tout fot pr^ p<Hir 
•eette expédition. 

Cette grande «rmée s'avance fous les w*- 
dres du maréchal ^ertmeto ( * ) au comi- 
mencement de l'été 169^ vens Afopk) i 
rembouchure du Tain^'s , & à l'extréinité 
.4es Palus-Méotides , qu'on nomme aujourr 
d'hui la mer de Zabache. Le çmt était i 
l'armée, mais en qualité de volontaire » 
voulant. lojQgtems apprendre avant que é» 
commaïKler. Pendant la marche on prit 
d'aflàut deux tours que les Turcs avaient 
bâties fur les deux bords du fleuve. 

L'entreprife était difficile ; la place aflez 
'bien fortifiée était défendue par une garais 
fon nombreufe. Des barcpies kwigues fem>. 
biables aux f^'qu«s turques, «conftruites 
par des Vénitiens , & deux petits vaifleaux 
de guerre hollandais , fortis de la Véronifè » 
ae furent pas aflez tôt prêts , & ne purent 
entrer dans la mer d'A&pk Tout cammfinr 
cernent éprouve toujours des ofeCbclcs. Le$ 
Rufles n'^avaient point encor fait de fiége 
régulier. Cet cflai ne fut pas d'abord heu- 
reux. 

Un nommé Jacob natif de Dantzig diri- 
geait l'artillerie fous le commandement dû 
général Sbem 1 car on n'avait guères que 
des étrangers pour principaux artilleui's , 
pour ingénieiars, comme pour pilotes* Ce 
i^acob fut condamné au châtiment de&bat^ 

i(*D f^snmetowj ou SktYtmetpf, , 

Ha 
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toks par fon général Shein Pïuffien. Le 
commandement alor^ femblait affermi par 
ces rigueurs. Les Ruâès s'y foumettaient 
maigre leur penchant pour les féditions; & 
après ces châtimens ils fervaient comme à 
l'ordinaire. Le Dantzikois penfait autrement ; 
il voulut fe venger i il encloua le canon, 
de jetta dans Aibph , embrafla la religion 
jnufiilmane , & défendit la place avec fiic- 
cès. Cet exemple fait voir que l'humanité 
qu'on exerce aujourd'hui en Ruffie eft pré- 
férable aux anciennes févérités , & retient 
mieux dans le devoir les hommes qui avec 
une éducation heureufe ont pris des fen- 
timens d'honneur. L'extrême rigueur était 
alors néceflaire envers le bas peuple : mais 
quand les mœurs ont changé , l'impératri- 
ce Elifabeth a athevé par la clémence l'ou- 
vrage que fon père commença par les loix. 
Cette indulgence a été même pouflee à un 
point dont il n'y a point d'exemple dans 
l'hiftoire d'aucun peuple. Elle a promis que 
pendant fon règne perfoime ne ferait puni 
de mort, & a tenu fa promefle. Elle eft la 
première fbuveraine qui ait ainfi refpefté la 
vie des hommes. Les malfaiteurs ont été 
condamnés aux mines , aux travaux publics : 
leurs châtimens font devenus utiles à l'état i 
inftitution non moiixs fage qu'humaine.; 
Partout ailleurs on ne fait que tuer un cri- 
minel avec appareil , fans avoir jamais enw 
péché les crimes. La terreur de la mort fiait 
jnoins d'impreflîon peut-être fur des mé- 
chants pour la plupart fainéants , que la 
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crainte d'un châtiment & d'un travail pé- 
nible qui renailTent tous les jours. 
* Pour revenir au fiége d'Afoph , foutenii 
déformais par le même homme qui avait 
dirigé les attaques , on tenta vainement ua 
aflaut , & après avoir perdu beaucoup de 
monde , on fut obligé de lever le fiége. 

La confiance dans toute cntreprife for- 
mait le caradère de Pierre. D conduifitune 
armée plus cohfîdérable encor devant Afoph 
au printems de 1696". Le czar Ivan fort, 
frère venait de mourir. Quoique fon auto- 
rité n'eût pas été gênée par Ivan^ qui n'a- 
vait que le nom de czar, elle l'avait toujours 
été un peu par les bienféances. Les dépén» 
fes de \2L maifon d'Ivan retournaient par 
fa mdirt à l'entretien de l'armée j c'était un 
fecours pour un état qui n'avait pas alors 
d'auflî grands revenus qu'aujourd'hui. Pierre 
écrivit à l'empereur Léopold , aux Etats-Gé- 
néraux , à l'eledeur de Brandebourg , pour 
en obtenir des ingénieurs , des artilleurs,- 
des gens de mer. Il engagea ^fa folde des 
Kalmouks, dont la cavalerip/ eft très utile 
contre celle des Tartares de Crimée. 

Le fuccès le plus flatteur pour le czar fut' 
celui de fa petite flotte, qui fut enfin corn- 
plette & bien gouvernée. Elle battit les faï-^ 
ques turques envoyées de Conftantino-. 
pie, & en prit quelques-unes. Le fiége fut 
pouffé régulièrement par tranchées, non 
pas tout-à-fait félon nôtre méthode -, les tran- 
chées étaient trois fois plus profondes, & 
les parapets étaient de hatits remparts. Ea^ 

H 1 
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fin les affiégés irendireeit la jrfgcç le 28. ]uiU 
1696. let n. ft. fsin» aucun honneur de la guerre ^ 
fens emporter m armes ni imuûtions, & 
fis furent obligés de livrer le trwsfuge Ja^ 
cob aux aflîégeans. ^ 

Le czar voulut d'aboird eji . fortifiant 
Afoph 5 en le jcouvrant p^ar des forts , en 
creufant vnn port capable de contenir les plus 
gros vaifleauK '^ fe rendre niaâtré ^i déttoit 
de CaflEà^ de ce Bofphore. eimni«rien ^u^ 
doune entrée dans le Pont-Ei^in, lieux 
célébrées autrefois par les arméniens de Mi^ 
tridaie. Il laiflii trente-deux faïques armées 
devant A&ph* C^) &. prépara tout pour 
former contre les Turcs une flotte de neuf 
TaiiTeaux de foixante pièces de canon , & de 
quarante & un portant depuis trente jut 
9 qu'à cinquante pièces d'artillerie. Il exigea 
que les plus grande fcigneurs , les plus ri- 
ches négocians contribuaffent à cet arme- 
ment: & croyait que les biens des ecdé- 
liaftiques devaient fervir à la caufe commu- 
ne , à obligea le patriarche , les évêques » 
les archimandrites , à payer de leur argent 
cet effort nouveau qu'il ftifkit pour l'hon- 
neur de fa patrie & pour l'avantage de la 
chrétienté. On fit faire par les Cofaijues 
des bateaux légers , auxquels ils font accou- 
tumés,. & qui peuvent côtoyer'aifément les 
rivages de la Crimée. La Turquie devait 
être allarmée d'un tel armement , lepremiej: 
qu'on eût jamais tenté fiir ies Ealus-Méo^ 

r i,\) Méiaoij;es de ^ Fort. 



y Google 



tîdtes. Lep^}ct é^itdè cliîrfftt peuf janiaid 
les Tartares & les Turcs de la Crimée , & 
d^^mWir eîîtfeke un gr^nct commerce aifé , 
& 4ibr4 avec la Perfe par k Géorgie. C'eft 
le Hvème commerce que firent atJtrefoi^lef 
Greci à Coiehos, & dans éette Kerfonife 
tauriquô qiie le ckht fembtait devoir fou-* 
mettra. 

Vainqueur de^ Turcs 8c desTartaires, S 
voulut accouturider fbn peuple à la glc&e 
.tfomme aux travaux. Il fit entrer à MoH 
cou foft armée fous des Hrcs de triomphe ^ 
au milieu des feux d'arti£ce & de tout ce 
qui put emfeeîiir cette fête. Les Ibldàt^ qui 
^vaieiit coml>attu fur les fnïques vénitien- 
ne contre les Turcs , & qui formaient «ne 
tïoupe féparée , nlarchèrent Ic^ premiers. 
Le inaréchal Sheremeto , les généraux Gor^ 
don Se ^yein , T Amiral le Port , les autre» 
officiers généraux précédèrent dans cette 
pompe îe'ft)Hverain, qui difait n'avoir point 
caicor de rang dans Tarmée , & qui par cet 
ex:emptc voulait faire fèntir à toute la no- 
Wfeffe , qu'il faut mériter les grades militai- 
res pour en jouïr. 

Ce triomphe ièmhldt tenir en quelque 
chofe d^s anciens Romains 5 il leur reffem- 
fc4a furtout en ce que les ' triomphateurs 
«pofai'entj dians Rome les vaincus aux re. 
gîn?ds des peuples , & les livraient quelque*- 
f&is à te mort ^ les efclayes faits dans cette 
eipedideii' firivaient Famiëe; & ce JacokqvA 
l'avait trahi, était mené dans un çharfQt 
fur lequel on avait drelfé une potence , à 
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laquelle il fut enfuite attaché après avbîr 
fouffcrt le fupiice de la rouë. 

On frappa alors la première médaille en 
Ruffie. La légende ruffe çft remarquable : 
Fierre premier empereur de Mofcome toàjours 
mgufte. Sur le revers eft Afoph avec ces mots^ 
Vainqueur par les flammes ©* les eaux. 

Pierre était afmgé dans ce fliccès de ne 
voir fes vaifleaux & fes galères de la mer 
d^ Afoph bâtis que par dos mains étrangè- 
res. Il avait encor autant d*envie d'avoir un 
port fur la mer baltique , que fur le Pont-. 
Euxin. 

Il envoya au mois de Mars 1^97 foixan- 
te jeunes RuflTes du régiment de le Fort 
en Italie , la plupart à Venife , quelques-un& 
à Livourne , pour y apprendre la marine 
& la conftruélion des galères s il en fit par- 
tir quarante autres (*) pour s'inflruire en. 
Hollande de la fabrique & de la manœuvre 
des grands vaifleaux: d'autres furent en- 
voyés en Allemagne , pour fervir dans les 
armées de terre & pour fe former à la difd- 
pline allemande. Eimn il réfolut de s'éloi- 
gner quelques années de ^ états , dans le. 
deflein d'apprendre aies mieux gouverner. 
Il ne pouvait réfifter au violent defir de 
s'inftruire par fes yeux, & même' par fes 
mains , de la marine & des arts qu'il vou- 
lait établir dans fa patrie.. Il fe propofa de . 
voyager inconnu, en Danemark, dans le 
Brandebourg > en Hollande , à Vienne, à > 

(*) MSSÎ. du général le Fort. ,. 
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SOtrS PlERRE'IE QKAHÔi »$ 

Veilife $c à Rome. B n'y eut qtie la France 
& l'Efp^ne qui n'entrafient point dans fon 
plan } FEfpagne , parce que ces arts qu'il 
cherchait y étaient alors trop nég^gés 5 & 
la France , parce qu'ils y régnaient peut-être 
avec trop de fafte., & que la hauteur de Louif 
XIV qui ay^f clioqué tant de potentats , con- 
venait mal à la iimplicité avec laquelle il 
comptait ftirp Tes voyages. De. plus. , il était 
lié avec la plupart de toutes les puiCances 
chez lefqi^eU^ il allait , excepte avec la 
France & avec Rome.: H fç fou venait encor 
^yec. quelqiiie : dépit dU peu d'égards que 
Louis :-Ç/ff: $yai* ^u pour > l'umbaflade j de 
1687 qui n'fiut.pas. autant de fuccès que 
de célébrité; & .«nfin H prenait: déjà le parti 
à'Auguftf éhù^q^yde Sax€l5^à qui <le prince 
ide Çow/i ; diipuîait. la courorihç de Pologne. 



CHAPITRE NE yOl^JE 
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& t^t de cours , 
fé mit M-même a 
deurs , comme i 
fes généraux à fd 

Mofcou.-'"* "• * . .. ,.,.., r 

(*) Les troi^ amhââkdyirfs^et^eht le 

(♦) }/Um.-éé Petèt%ùiiT%8c kàaiS^i^n Fort. 
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général Le Fwt^ ie boyafd Akoiis ^oUimÀ 
coitinriffiiire fénétal desr gu^f^* & gotiM 
tneameurdô Sibérie 5 te même tpiï avait Cu 
g*ié k traité' d'une paièt perpétuelle avee 
ks plénifmteiitiaireS' de Iji Chine fur le^ 
Êrontiètes xlô cet cimpire^ & Vt)mtfiH^ diâflç 
o» fecrétaire d'état longtem^ ètUptoyé daiis 
ksjCDurs étrangères Quatre premieif s iecré^ 
taires , douze gentil&hotfiities ^ deux pag]e^ 
pour diaque anUtoifadeur 4 u<^e. eompag^ 
de jctnquante^ jgardéd avet^ ileur^ olficiel^s i 
tons du re|imetit Pré&tminski^ ùbmpeGàtiA 
hà fuite' pnhcipsÉe de cette ^n^iilàde; il y 
aurait eut tout * deux cents p^éniié^ : & le 
czar Teréfèrvam iKxur toiSs doMeftii|ues urt 
yafet de diaifibre ^ un hcmHUe de \kvtée , & 
wn nain^ fii oonfoôdait âmê h feule. C'é^ 
tioi^ uiie chafe- i4*ôtiïei d^É»^ rfeft^ 
monde , qu'un roi de vingt-cing ans qigi 
abandofanîttttéô*"#^yaîtmé8-5 jpottr m ré:- 
gner, Sa yi Aoyrp fur les Tuji;c? & les.Tar- 
tares^^ l'éelat • dW fon^ enèree ^trioWiphartte à 
Mofcou^. les^ nombreufes .{roupçs étrat^^ 
Tts z^Moiitiéeè i fbn fervide, taniortcr/- 
"van fon frère, la clôture de la princeiTe ^ 

îde H 
abfen- 

e{quel$ 
is déUr 

béçer avec ^^*^utrfB5 boyards*. / ^ 
Les troupes formées par lé jéncràl Gor- 

don x^x^%^^ ^jiiQicou ^ur a^Wr i^ ^^n- 
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X 



^prilUté de la ca^taW. Lesf ftrcttt* quf potK 
valent la troubler fiirekt diftrîbués fur iês ^- 
froncièrës de la Crimée > |)oiir ijonferver la 
conquête d'Alb^h , & j)our réprimer tes 
incurfions des Tartâte^» Aiant ainfijpôutv- 
vû à tout , il fe livrait à fou ardeur de 
voyagci: & de s'inftruiré. 

Ce voyiage aiam été Votti^Gôn ou le çri- 

texte de la fàng)ant?0 guerre qui traveria û 

■longtems le àsar dans tous fès grands t>r(^ 

jets, & éti&fi les feconjdk) qui détrôna le 

roi de Pologne Augùfie i donna fa courott- 

ne à S^amjks ^ la 1^ Ôlâ i qtii fit du r^i 

^e Suède dKtr/f# XII ^ le premier des ooit- 

<iuérants pendant neuf années, & Icf pîils 

malheureux dfe^ réis pendant iieufau<ares^îil 

dft néôeflaire , pour ^entrer dans h détail de 

ces évéftémens^ de i^ôprifonter id enq«i6rtle 

^tuatlon éfeait îâors rEutsôpô. v» 

' Lc^ iul^t JBSlr^j^te j/*côii^ iné^titàt en Tuf- 

^[uie. S^ laiîble ^âdmiimftriiâoii ne faifak âe 

çE^mds^eiforté, tticonttei^feftip^eiird^AMw*^ 

gne Léopold , dont les arme^ e^ent hemn^ijàfts 

-en Hongrie V td contre te ^agr qui v4nait 

de hn enlever Aféph & qui inemc^itile 

Pont-E^îdn, nî même tontiPe Venile tfûi 

«nftn s!éÈait emp^ée de to^bt le Pélc^- 

Hèïè. ' -' • ■ , .' - .. '. 4 :.; ' :i ;. • > ' 

J««« Soii^séy tdi de Mëgtl^y à ja^riàîs 
célèbre par la vidoire '^ X^nécfim, Se ffâr 
la délivrfln<>& de Viemife , • étai* m<M-t lé 17 
^în t69S & èette tourdrine était déjtf ^, 
putée paï .^«t^wjle éleifteur d« Saxe qui fein- 
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porta s & plu: Armanâ prince de Cotiti » qii2 
*vril n'eut que l'honneur d'être élu. 
'697- La .Suède venait de perdre , & regrettait 
peu Charles XI premier fouverain vérita^ 
blement abfolu dans ce pays , père d'un roi 
qui le fut davantage , & avec lequel s'ell 
éteint le defpotiftie. D laiffait fur le trône 
Charles Xll Son fils âgé de quinze ans. 
[C'était un0; conjoncflure favorable en appa^ 
,xence aux projets di^ ^czar^ il pouvait s'a« 
grandir fur le golphe de Finlande, & vers 
la Livpnie. Ce n'était pa$ aifez d'inquiéter 
les Turcs fur la mer noire i des établiflèmei^ 
furies Palus-Méodites , &.vers la mer cat 
.pienne , ne fiilfifaient pas à fes projets de 
marine , ,de commerce & de puiâance y là 
gloire même que tout réformateur defire 
ardemment, n'était ni en Perfe ni en Tur- 
quie 5 elle était dmis notre partie de l'Eu- 
rope., où l'on éternife les grands talensen 
tout genre. Enfin, Pi^re/tiQ voulait intro^ 
.duire dans. fes états ni les mœurs turques, 
.ni les pérfanes^ .mais les nôtres. 

L'Allemagne cîn guerre à la fois avec la 

Turquie & . avec:, la France,, aiant pour fes 

«alliés l'Efpagne, l'Angleterre , & laHoll^- 

. de contre le feul ip^w .X/F „ était prête de 

conclure la paix , & les plénipotentiaire^ 

e ^taie^nt: déj^ aâ^n^lésau château de Rifvick 

auprès de la Haye. , 

Ce fut dans ces cirçonftaïK^s que Pierre 

. & fon ambafade rprirent leur route î^u mois 

. d'Avril 1697 p^rja grande Novogorod» Ùo 

là on voyagea par l'Eftonie & par la Livo- 

nie. 
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lûe^ provinces autrefois conteftées entre les 
Ruiles , les Suédois , & les Polonais , . & 
acquifes enfin à la Suéde ^ar la force des 
armes. 

La fertilité de la Livonie , la fîtitatioit 
de Riga fà capitale , pouvaient tenter le. 
czar : il eut du moins la curiofité de voit 
les fortifications des citadelles. Le comte 
à^Alberg gouverneur de Riga en prit de 
romBrage 5 il lui refufa cette fatismAion 9 
- & parut témoigner peu d'égard pour Tam- 
ballade. Cette conduite ne fervitpas à re- 
froidir dans le cœur du czar le defir qu'il 
pouvait concevoir d^etre un jour le maître 
de res provinces- ^ 

, De là Livonie on alla dans la frulle 
ferandebourgeoife ^ dont une partie a . été 
iabitée par les anciens Vandales; là Pruflb 
polonaifc avait été comprife danslaSarma- 
tiè d^uropev la brandebourgéoife était un 
pays pauvre, mal peuplé, mais où Vèhc* 
teur , qui fe fit domiêr depuis le titre dd 
roi 9 étalait une magnificence nouvelle & rui- 
nèufe. Il fe piqua de recevoir TambaiTad© 
dans fa ville de Kœnigsberg avec unfafte 
royal. On fe fit de part & d'autre les pré- 
îens les plus magnifiques. Le contrafte de 
la parure franqaife que la cour de Berlin 
affeiftait, avec les longues robes afîatiques 
jjîesRufles, leurs bonnets rehauflea de pèr-* 
les & dp pierreries , leurs cimeterres pen- 
âants à là ceinture, fit un effet fingulier. 
Le czar était vêtu. à Tallemande. Un priij^ 
ce de Géorgie qiii était avec lui vètii à la 
Hîjt. de Pierre le Grand. I 
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îhodc des Perfans , étalait une Kùtte forte" 
de magnificence : c'eft- te même qtii ftit pris 
à h journée de Nàrva 5 & <iùi eft mort en 
Suède. 

ï^ierre méprifait tout ce faftej il eût été 
à defirer qu'il eût également méprifé ces 
plaifîrs de table dans lefquels TAllemagne 
' mettait alors Ta gloire (^). Ce fiit dahs un 
de ces repas trop à la mode alors, auflî 
dangereux pour la fanté qiie pour les mœurs, 
qu'il tira l'épée contre Ion favori Lp Fort 9 
mais il témoigna le même regret de cet em- 
portement pairager , qtC Alexandre en eut 
du meurtre de Clitus^ il demanda pardon à 
Le Fort. Il difait qu'il voulait réformer fa 
liation , & quHl né pouvait pas encor le 
réformer lui-même. Le général Lé Forfi 
dams fon manufcrit , loue encor plus le fonds 
du câradlère du C2ar ^u'il ne blâme cet excès 
décoléré. 

L^îambafTade paffe par la Poméranié, par 
Berlin; une partie prend là route par Mag- 
debourg , Tautre par Hambourg , ville Xfiïé 
fon grand commerce rendait déjà puiflante, 
mais non pas auflî opulente & auflî fodabl^ 
qu'elle l'eft devenue depuis. On toUrne versj 
Minden, on pafle la Veftphaliei & enfin oit 
arrive par Clèves dans Amfterdam. 

Le czar fe rendit dans cette ville quinze 
jours ayant l'ambaflade i il logea d'abord 
dans la maifon de là compagnie des Indes 5 

' (') Mémoires MSS. de Le Fort 



vGooQle 



SbtTft PfcHkr tfer iikÀ.i^D> tit: 

liais bieiL-tât il choifît Ua petit logement 
dans lès chantiers de Pàmimitéi D prit uii 
habit de pilote^ & alla dans cet éqiiipage aii 
village <àe Sardam , où l'on contouiJait albrà 
beaucoui^ plus de vaiflëaux encor qu'au^ 
jourd'hùi. Ce village èft auffi grand, aiiflî 
peuplé, auffi fiche , & pins propre que beauf 
toiii> de villes opulentes. Lé çzar admira 
cette multiluded'nomrtes toujours occupés J 
Tordre , Pexatftitude deis travaux ,„ là céléri- 
té prodigieufe à conftruiré uii vaiiTeaù, & 
à le mutiir (fe tousfes agrès, & cette quan-i 
tité incroyable de magaflns & de macmnes 
qui rendent lé travail plus facile & plus fur* 
Le czar commeilça par acheter une barque ^ , 
à laquelle il fit de les mains un mât brifé i 
enfuite il travailla à toutes les pattiéà dç la 
conftriiâion d'un vàiflèaù i mehaitt la mêh 
hie vie que les arti&ns de S^dam ^ è'habil-; 
lant , fe nourriâ&nt comme eux ; travaiUanti 
dans les forges, dans les cord^ries, da^d 
ces moulins dont k quantité prodigie^fë 
borde le village^ & danà le£;uels on foitr 
le fapki &le chàne, entité Thuile^ onfa^ 
brique te papier ^ oit file les métaux duétiles.. 
il fe fit infcrire dans le iiombrë des char^r 
peiïtii^ fous \é nom de Piètre Michueloffl 
On l'àppellàit communément tncûtri Fierrei 
peterbàs, & les ouVrieirs d'abord interdite 
d'avoir un fouvérain pfour com|)agnan, s'jr 
Itccoutumèrent familièrement. . 

Tandis qu'il maniait à Sardam le compas^ 
èc la hâcke , on hii confirma là iip'uveUei 
!• la ieiffion de la Pologne ,^ de J^ ûfOh 

i » 
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We nortiiriation de Véle&eur Augujle & d\i- 
prince de Conté. Lé charpentier de Sar- 
dam promit auffi-tôt trente mille hommes ; 
au roi Augujie. Il donnait de fon attelier - 
des ordres à fon armée d'Ukraine affemblée 
contre les Turcs. 
1697. Ses troupes remportaient une viftoire 
°"*'contre les Tartares , aflez près d'Afoph , & 
même quelques mois après elles prirent la 
xnlle d'Or , ou Orkapi, que nous nommons 
Précop* Pour lui il perfiftait à s'inftruire 
dans plus d'un art ; il allait de Sardamr à 
Amfterdam travailler chez le célèbre ana- 
tomifte Ruifchi il faifait des opérations de 
diirurgie, qui en un befoin pouvaient le 
rendre utile à fes officiers , ou à lui-même. 
D s'inftruifait de la phyfîque naturelle dans 
h maifon du bourguemeftre Vitfen citoyen 
recommandable à jamais par fon patriotit 
Aie 5 &par l'emploi de fes richcfles immen-; 
fts qu'il prodiguait en citoyen du monde , 
envoyant à grands frais de& hommes habi- 
les chercher ce qu'il y avait de -plus rare* 
dans toutes les parties de l'univers, &fré-: 
tant des Yaifleaux à fes dépens, pour dé--* 
couvrir de nouvelles terres, : , ^ ; 

• Peteriasi ne lulpendit-fe^ travaux que pour^ 
aller voir ïans cérémonie , à Utrccht & à? 
te Haye, Gtullkume roi d'Àngletefre.& SmdG-, 
houder des provinces-unies. Le général Le. 
Fort était feul en tiers avec les deux mo-* 
narques. Il ailîfta enfuite à la cérémonie de 
Centrée de Tes ambafladeurs, & à leur au; 
dtence.9 4k préfentèrent èa'ibit'npin* aux;- 



vGooQle 



igi, 



sous Pierre le grand, ijj 

, -députés des ét^ts , fîx cents des plus belles 

martres zibelines 5 & les états outre le pré- 

. faut ordinaire qu'ils leur firent à chacuh 

d'une chaine d'or & d'une médaille , leur 

, donnèrent trois . carofles magnifiques. Ds 
reçurent les premières vifîtes de tous les 
amba0adeurs plénipotentiaires qui étaient 

^ au congrès de Rifvick, excepté des Français, ♦ 
à qui ils n'avaient pas notifié leur arrivée , 
non-feulement parce que le czar prenait fe 
parti du roi Augujie contre , le prince de 

. Conti , mais parce que le roi Guillaume dont 
il cultivait l'amitié ne voulait point la paix 
avec la France. 

De retour à Amfterdam il y reprit fes 
premières occupations , & acheva de fes 
mains un vaifleau de foixante pièces de ca- 
nons qu'il avait commencé , & qu'il fit par- 

,tir pour Arcangel, n'aiant pas alors d'autre 

.port fur les mers de l'Océan. Non-feule- 
ment il faifait engager à fon ferviçe des re- 

.fugiés Français , des Suifles , des Allemands : 

.mais il faifait partir des artifants de toute 
eipèce pour Mofcou , & n'envoyait que ceux 
qu'il avait vu travaillei: lui-même. Il eft très- 

.peu de métiers & d'arts qu'il n'approfon- 
dit dans les détails : il fe plaifait fur-tout 

. à réformer les cartes des géographes , qui 
alors plaçaient au hazard toutes les pofitîoris 
des; villes & des fleuves de fes états peu 

^connus. On a confervé la carte fur laquel- 
le il traça la communication de la mercaf- 
^ienne & de la mer noire , qu'il avait déjà 
^rojettée, & dont il avait chî^rgé lui in^é- 
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jfiieur aUefnand nommé 'BraieL La jonfc- 
tion de ces deux mers était "phxs facile que 
celle de VOçézn & de la Méditerranée , cxé^ 
futéfc en France; mai? IHdée d'unir la mer 
d^Afoph & la caipienne efifrayait alors l'i- 
magination. 0e nouveaux établiflèmens 
dans ce pay^ lui par^ffaient d^u:tant plus 
convenables, que ces fuccès lui donnaient 
de nouvelles eipéradces- 

5e$ trqupe^ commaridéeç par le général 
Jfqîlict Shsin & par te prince Dolgorcmiij venaient 
*t^9^^' de remporter unç yidoire auprès d*Afopîi 
fur lès Tartareïi^ & même fur un corps de 
Janiflaires que le fult;^ Mufta^a leur avait 
envoyé. Ce fucoès fervit à Iç faire réfpec- 
ter davantage tîe ceux qui blâmaient un 
fou verain d'avoir quitté fes états, ppur ^ exer- 
cer des métiers dan$ AmfterdanL Ils vi- 
rent que les affaires du monarque ne foi f#, 
fraient pas des travaux du philçlophe voya- 
geur & artifan. 

D continua dans Amfterdam fes occu- 
pations ordinaires de conftruAeur de Vait. 
îeaux, d'ingénieur, de géographe iî 
phyficien pratique, jufqu'aù n^eu de Jan- 
vier 169&, & alors il partit pour TAngle- 
terre, toujours à la fi^te de fe propre am- 
^naifade. 

Le roi Guillaume lui: enyojra hn yacht , 
$c deux yaifleaux de guerre. Sa manière, 
de vivre '&t la même que celle qu'il s^taà? 

Î'refcrite dans Amfterdam, * dan&Sîirebm, 
1 fe logea près du grand chantier à^Dept. 
%^ /&; ne *$*oi!;cupa gûèrcs qu!^ s'inftnw 
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Les conftnuîleurs hpllandâ s nç lui avaient 
enfeigné que leur méthode & leur routine : 
il connut mieux Tart en Angleterre; les 
vaifleaux s'y bàtifîaient Suivant des propor- 
tions matj^ématiques. Il fe perfe<^onna dan^ 
cette fciencç^, & bientôt il en pouvait don- 
ner des leçons- D travailla félon la métho- 
de angine à la conftrucîlion d'un vaifleau, 
qui fe trouva un des meilleurs voiliers do 
la mer. L'art de l'horlogerie déjà perfedipimé 
à Londres attira fon attention ; U en con- 
nut parfaitement toute la théorie. Le capi- 
taine & ingénieur Perri^ qui lefuivit de 
Londres en Ruilîe, dit que depuis la fon« 
derie des canons, jufqu'à la filerie des cor- 
des , il n'y eut aucun métier cju'il n'obfervât 
& auquel il ne mit la inain , toutes les foi? 
qu'il était dans les atteliers. ^ 

On trouva bon, pour cultiver fon ami- 
tié , qu'il engageât des ouvriers comme 3 
avait fait en Hollande: mais outre les arti- 
fkns, il eut ce qu'il n'aurait pas trouvé Çi 
aifément à Amfterdam> des Mathématiciens. 
Fergi4jfon Ecoif^is , bon géomètre , fe mit 
à fon fervice : c'eft lui qui a étabU l'arithmér 
tique en Ruflie dans les bureaux des finan- 
ces , où l'on ne fe fervait auparavant que d^ 
la méthode tartare de compter avec des bou- 
les enfilées dans du fil d'archal , inethodç 
qui fuppléait à l'écriture , mais embarraflaa- 
tc & fautive , parce qu'après le calcul on 
ne peut? vpir fi on s'eft trompé. Nous 
n'avons connu les chiffres indiens donjt nous 
liQU§ fexYons que par les Arabes , au neu? 
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viéme fièclei Fempirp de Ruflîc ne les a re- 
çus que mille ans après j c'eft le fort de 
tous les arts 5 ils ont fait lentement le tour 
du monde. Deux jeunes gens de l'école des 
mathématiques accompagnèrent«Fer^tt//ôw , 
&: ce fut le commencement de l'école de 
marine, que Pierre établit depuis. D obfer- 
vait & calculait les éclipfes avec Fergtijfon. 
L'ingénieur Perri , quoique très mécontent 
de n'avoir pas été aflez récompenfé , avoue 
que Pierre s'était inftniit dans l'aftronomie : 
il connaiHàit bien les mouvemens des corps 
céleftes 5 & même les loix de la gravitation 
"qui les dirige. Cette force fi démontrée , & 
^vant le grand Newton fi inconnue , par 
laquelle toutes les planètes pèfent les unes 
fur les antres , & qui lés retient dans leurs 
çrbites , était déjà femilière à un fouvçrain 
de la Ryllîe , tandis qu'ailleurs on fe repaif. 
fait d(^ tourbillons chimériques , & que dans 
Ha patrie de Galilée des ignorails ordonnaient 
à des ignorans de croire la terre immobile. 

Perri partit de fon côté pour aller tra- 
vaillêr a des jonftions de rivières, à des 
ponts 9 à des éclufes. Le plan du czar était 
de faire communiquer par aes' canaux l'océan, 
la mer çafpienne , & la mer noire. 

On ne doit pas omettre que des négo- 
çians anglais , à la tète defquels fe mit le 
piarquis de Çarmarthen amiral , lui donnè- 
rent quinze mille livres fterling pour obte- 
nir la perriiillion de débiter du tabac en 
JRLuflîe. Le patriarche par une févérité mal 
ç^tepdye ^yaiç prpfçrit; cet- objet de çoni.-i 
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'ihefce ; Péglifè rufle défendait le tabac com- 
me un pedié. ^itrft mieux inftruit» & qui 
parmi tous lés changemèns projettes mé- 
ditait la réforme de TégUTe^ intaroduifkice 
commerce dans fes états. -. *\* 

* Avant que Tierre quittât PAngleterre , le 
roi Guillaume lui fit donner le fpecflacle je 
plus digne d'ua tel hôte, celui d'une ba-^ 
taille navale. On ne fe doutait pas alors que 
le czar en livrerait un jour de véritables 
contre les Suédois, & qu'il remporterait 
des vidoires fur la mer baltique.' Enfin 
G^/</7/aMW(p iuifit prêfent du vaiflcau fur le- 
quel il avait coutume de pafler en Hollan- 
de, nommé le Koyd tranfport^ aufli bien 
coiiftruit que magnifique. Pierre retourna 
fur ce vaiflèau en Hollande à la fin de Mai 
I(î98. H amenait avec lui trois ' capitaines 
de vaiffeau de guerre , vingt-cinq patrons de 
vaiffeau nommés auffi capitaines , quarante 
lieutenants , trente pilotes , trente chiftir- 
giens, deux cents cinquante canonniers, 
& plus de trois cents artif ms. Cette colo- 
nie d'hommes habiles en tout genre , pafla 
de Hollande à Arcangel avec le Royal tran-^ 
fport , & de là fut répandue dans leis endroits 
DU leurs fervices étaieftt néceilaires. Ceux 
qui furent engagés àAmfterdam prirent la 
route de Narva , qui apartenait à la Suède: 
Pendant qu'il • fàifait ainfi tranfpdrter leâ 
arts d'Angleterre & de Hollande dans fon 
pays , les officiers qu^il avait envoyés à Ro- 
me & en Italie , engageaient auflî quelques 
Artiftes. Son- généra Sheremeto ^ qui était 
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.à la tète de fot^ ambafia4e tn Italif » alli^ 
de Rome à Napies ^ à Vcpife , à Malthe 5 
& le czar p9^^ à Vieiv).ç avec les autres 
ambaflàdeiirs. D ava^t à vw la difdplinis 
guerrière des ÂUemans après les flottes an*- 
gtaiies , & les attel^ers de Hollande. La po« 
Htique avait encor autant de part au voyagie 
que rinftniâion. L'empereur était Palli^ né- 
oefliire du aax, contre Us Turcs. Pierre w^ 
JJopold incog^to. I^es deux monarques 
^'entretinrent debout pour éviter les einbarr 
iras du cérémoniaL 

D n'y eut riw de marqué dans £bn fo- 
jour à Vienne , que Tanciennefêtp de l'hàt^ 
& de Vhotejfe^ que Léopold renouveUa pour 
kkiy & qui n'avait point été en ufage pea- 
4ant fon règne. Cette fête qui fe nomme 
WUrtchaffik célèbre de cette manière. L'em- 
pereur eft l'hôtelier, l'impératrice l'hôtelière^ 
le roi des Romains , les archiducs , les ar- 
jchiducheflès font d'ordinaire les aides , & 
Reçoivent dans l'hôtellerie toutes les nations 
vétueç à la plus ancienne mode de leur pays : 
ceux qui finit apellés à la fête tirent au £brt 
des billets. Sur chacun de ces billets ef^ 
écrit le nom de la nation, & de la con* 
dition qu'on doit repréfenter. L'un a un bil- 
let de mandarin chinois , l'autre de mirza 
tartare,'delàtrape perlan^ ou de fénateur 
romain; \m^ princefle tire un Mlet de jar- 
dinière ,, ou de laitière i un prince eft 
payfa^i ou ifbldat. On forme des 4anfes con- 
venables ^ tous ces caradères. L'hôte &; 
thô£e& Sç Jà jFa«jiJie (^pm& k $?ble, Te% 
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eft raqcienne inftitutioii : (*) mais dans 
cette occafîon le roi des Romains Jofeph 
& la comteife de Traun i^paréfeatèrent» les 
anciens Egyptiens ; Tarchiduc Charles & la 
comtefle de Valjifin figuraient les Flamands 
du tems de Charles-Quint. L'archiducheflc 
M^arie Elizabefh & le comte de Traim étaient 
en Tartares j rarchiduchefle Jqfépljine avec 
le comte de Vorkla étaient à la Fedane ; 
VarchiduchçSh Mariamne & le prince Afax^i- 
milien de Hanovre en payfans de la nord* 
Hci'^ande. Pifrrf s'habilla en payfen de Frife, 
& on ne lui adrcfla la parole qa'en cette 
qualité , en lui parlant toujours du |^nd 
czar de RuiHe. Ce font de très petites par- 
' ticularités , mais ce qui rap|)elle les ancien- 
nes mœurs peut à quelque^ égards^ mériter 
qu'on en parle. 

Pierre était prêt de partir de Vienne pour 
aller achever de s'inflxuire à Venife , lorC 
qu'il eut la nouvelle d'une révolte quitroi^ 
blait fes états. 

;^^) MSS. de Pctcrsbourg & de & Fort. 
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GONJURATION PUNIE. 

" Milice des ftrélitz abolie. Changemens dans 
les ufages i dans les mœurs ^ dansfétat^ 
' dans réglije. 

3lL avait pourvu à tout en pattantj & 
même aux moyens de réprimer une rébel- 
lion. Ce qu'il faifait de grand & d'utile pour 
.fon.pays, fut la' eaufe nitm^ 'de càte ré- 
volte. , . 

De vieux boyards à qui les anciennes 
coutumes étaient, chères , des prêtres à qui 
les nouvelles paraiifaient des facrilèges , com- 
. mençèrent les troubles. L'ancien parti de la 
. princefle Sophie fe réveilla. Une de fes fœurs , 
dit-on, renfermée avec elle dans le n^çme 
monaftère , ne fervit pas peu à exciter les 
efprits : (m repréfentait de tous côtés com- 
bien il était à craindre que des étrangers ne 
vinflent inftruire la nation. (*) Enfin, qui 
le croirait ? la permiflîon que le czar avait 
domiée de vendre du tabac dans fon em- 
pire malgré le clergé , fiit un des grands 
motifs des féditieux.La fuperftition qui dans 
toute la terre eft un fléau fi funefte , & fî 
cher aux peuples , pafla du peuple rufle 
aux ftrélitz répandus fur les froxatières de 

(*)MSS, it le Fort. 
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la Othuanie : ils s'aflemblèrênt, ils marchè- 
rent vers Mofcou , dans le deflein de met- 
tre Sophie fur le trône & de fermer le re- , 
tour à un czar qui avait violé les ufages , 
en ofant s'inftruire chez les étrangers. Lo^ 
corps commandé par Shein & par Gordon y 
mieux difcipliné qu'eux > les battit à quinze 
lieues de Mofcou : mais cette fupériorité 
d'un général étranger fur Pancienne milice , 
dans laquelle plufieurs bourgeois de Mofcou 
étaient enroUés , irrita encor la nation. 

Pour étouffer ces troubles, le czar part 
iecrettement de Vie^ine , pafle par la Po- 
logne , voit incognito le roi Augufie^ avec 
lequel il prend oeja des mefures pour s'a-, 
grandir du côté de la mer baltique. 11 arrive SeptemÎM 
enfin à Mofcou , & furprend tout le mon-, '^^* 
de par fa préfence : il récompenfe les troupes 
qui ont vaincu les ftrélitz : les prifons étaient 
pleines de ces malheureux. Si leur crime 
était grand., le châtiment le. fut. aufîL 
Leurs chefs , plufieurs officiers, & quelques 
prêtres , furent condamnés à la.mort 3 (*) 
quelques-uns furent roués , deux femmes 
enterrées vives. On pendit autour 4es mu-, 
i:aille$ de la ville, & on au- 

tres fiipplices, deux mille urs; 

corps relièrent- deux Joi] les' 

grands chenuns > & furtc ao- 

lîaftère où réfîdaieiitles ?& 

J^udoxe. On érigea des c ce , 

(*) Mémoires an capitaine & ingénieur Ferri em- 
ffToyé^cn Ruffic par Fterre ie Girand,MSS. àe k FùrU 
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où te crime & le Ghâtiment furent gravési 
Un très grand nombre qiri avaient leurs 
femmes & leurs enfans à Mofcou furent 
cKfperfés atvec leur famille dam la Sibérie j 
ifens le royaume d'Aftracan , dans le pay^ 
dï'Afoph : par là , du moins , leur punition 
fut utiîe à rétati ils fervirent à défricher & 
à peupler des terres qui mancjuaient d'ha- 
bitans & de culture. 

Peut^tre fi le czar n'avait pas eu befoiit 
tf un exemple terrible , il eût fait travail* 
Fer aux ouvragés pubUcs une partie des 
ftrélitz qu'il fit exécuter ^ & qui turent per- 
due pour lui & pour Tétatj la vie des honi-» 
mes devant êtte comptée pour beaucoup ♦ 
furtoiTt dans un pays où la population de- 
mandait tous les foins d'un légiilateur : mais 
il crut devoir étonner & fubjuguer pouf 
jamais Pefprît de la nation par l'appareil & 
^ar là mdtitade des fupinices. Le corps 
tfrtttet des ftrélitz, ou'ancun àt fes préde- 
deflcurs n'autaitofeieulement diminuer , fot • 
èaiTé' à perpétuité, & Icuf nom aboli Ce 
pMâ changement fe fit fans la moindre 
réfiftance, parce qu'il avait été préparé. Le 
fultan des Turcs Ôfman , comme on l'a déjà 
Remarqué, fut dépôfé dans le même fiécle 
& égorgé, pour avoit laîflë feulement foup- 
qônner aux: Janîfl&îres qu'A voulait dlminuéi:^ 
ïeur nombre. Pierre eut plus de bonheur ^ 
âiant mieux pris fes mdures. D ne refta 
4e toute cette grande milice des ftrélitz 
que.queh)mg.faiJble$ régimens qui n'étaient 
plus dangereux » & qui* cependant confe^i 
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Vtmt eticor leur anden efprit fe révoltèrent 
dans Aftracan en 1705, mais furent bien- 
tôt réprimés. 

Autant que Pierre avait déployé de févé- 
rité dans cette afEiire d^état > autant il mon-^ 
tira d'humanisé quand il perdit quelque tems 
âpres fon favori le Fort , qui mourut d'une 
mort prématurée à Page de quarante-fix ans. n Maft 
Il l'honora d'une pOmpe funèbre telle qu'on ^^99 1^*4 
en fait aux grands fouverains. îl aflifta lui« 
même au convoi une pique à la main^^ 
marchant après les capitaines au rang de 
lieutenant qu'il avait pris dans le grand ré-^ 
giment du généra , enfeignant à la fois à 
la noblefle à refpeder le mérite & les grades^ 
militaires. 

On connut après la mort de te ÎQrt^^ 

fjue les changemens préparés dans l'état n<5 

venaient pas de lui, mais du czar. D s'était 

confirmé dans fes projeta par les coi^verÇ^^ 

tions avec le Fàrt^ mais il les avait tous 

conçus i & il les exéaita fans luL ' '. 

Dès qu'il eut détruit les ftrélitz , il étatliç 

des régimens réguliers fur le modèle aUo, 

mand : ils eurent des habits courts & unij- 

formcs, au lieu de ces jaquettes incomi 

modes dont ils étaient vêtus auparavant ç 

l'exercice fut plus régulier. - > 

Les gatdes préobazii^sld étaient déjà foïw 

mes : ce nom leur venait dé cette première 

compagnie de cinquante hommes que le 

czar jeune encor avait exercée dans k-r^ 

traite dePréoba;29xiski, dut^ms qudfaiigsuc 
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Sophie gouvernait î^état ; 8c Pautre régiment 
des gardes était auflî ëtablL 
■ Comme il avait pafle lui-même' par les ' 
plus bas grades militaires , il voulut que les 
ffls de fes boyards & de fes knèscommen- 
(Jaflent par être foldats avant d'être officiers. 
D en mit d'autres fur la flotte à Véroniïe 
& vei's Afoph , & il falut qu'ils fiffent Ta- 
'prentiflage de matelot On n'ofait refufer 
un maître qui avait donné rfexemple. Les 
Anglais & les Hollandais travaillaient à met-' 
tre cette flotte en état , à coriftruire des 
éclufes, à établir des chantiers où Ton pût 
taréner les^ vaiflèaux à fec T à reprendre le 
grand ouvrage de la Jondlion du Tanaïs & 
du Volga, abandonné par -Mllemand Br^r- 
kel. Dès Iqrs les réformes dans fon corifeil 
4^état, dans^ les* finances , dah^ î'églife, 
dans la focieté même , furent commencées. 
- Les finances étaient à peu près adminiC 
crées icoilimé en Turquie. Chaque boyard 
jpâyait- pour fes terrés une fomtne' Conve- 
nue 9 , qu'il levait fur fes pay fans ferfs ; le 
czar «tablit pour fes receveurs des bourgeois, 
des bourguémfeftrçs qui n'étaient pasaffez 
piiiflans pour s'iarroger le droit de hé payer 
tiu tréfor ptiblic que ce qu'ils voudraient 
Gctte -nouvelle adimmftratjonde^s finances 
fot ce qui lui coûta le plus de peine: il fâ- 
iiit éfl^yér de p\as d'une méthode avant de 
^ fixer. - \'^ - '\,. .- ' 

* La réforme dans l'eglife ', (^[tl'ontroitpar- 
^ut difficile &- daiîgeretife , ne îe fiitpoiiA 
'^p&ùt' lui. JLes-ipàtriarches avafèiit ^uefqtic^- 
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fois combattu rautoritédu trône , ainfi quô 
les ftrélitz 5 Nicon avec audace , Joachim un 
des fuccefleurs de Nicon avec foupîefle. Les 
évêques s'étaient arrogé le droit du glaive, 
celui de condamner à des peines affUdives 
& à la mort, droit contraire à refprit de 
la religion & au gouvernement: cette ufiir- 
pation ancienne leur fut ôtée* Le patriar- 
che Adrien étant mort à la fin du fîècle , 
Fien^e déclara qu'il n'y en aurait plus. Cette 
^gnité fut entièrement abolie ; les grands 
biens afFedés au patriarchat furent réunis 
aux finances publiques qui en avaient be- 
foin. Si le czar ne fe fit pas le chef de l'é- 
glife rufle , comme les rois de la grande 
Bretagne le font de l'églife anglicane , il en 
fut en effet le maître abfolu , parce que les 
fynodes n'ofaient ni défobéir à un fouve- 
rain defpotique , ni difputer contre un prince 
plus éclairé qu'eux. 

Il ne faut que jetter les yeux fur le préam^ 
bule de Fédit de fes réglemens eccléfiafti-. 
ques donné en 1721 pour voir qu'il agiffait; 
en légiflateur & en maitre. Nous nous croi-^ 
rions coupables d'' ingratitude envers le Très^ 
haut , fi après avoir réforfné Pordre militai-- 
re ^ le civile nous négligions t^ ordre fpiri^ 
tuel ^c. A ces caufes , fuivant P exemple des 
plus anciens rois dont la pieté ejl célèbre y 
nous aifons pris fur nous le foin de donner de 
bons réglemens au clergé. Il aft vrai qu'il éta-* 
blit un fynode pour faire exécuter fes loix 
eccléfiaftiques i mais les membres du fynode 
devaient commencer leur miniftère par uu 

Hijl. de Fi&re le Grand. K 
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fermtht dont lui-même avait écrit & £1^5 
h formule : ce ferment était celui de Tobéit 
fance : en voici lefe termes : Je jure d'être 
fdèle ^ ohéijfant ferviteur & Jujet à mon 
itaturel ^ viritMe fouverain j aux auguftes 
ftcccejfeitrs qu'il lui plaira de riommer en vertu 
'du pouvoir inconteftâble qu'il en a : Je recon-^ 
hais qu'il eft le juge fufrême de ce collège fpi^ 
Htuel : je juré par le Dieu qui voit tout , que 
j'entends ^ que j"* explique ce ferment dans tou-^ 
ie Ifi force & le fens que les paroles préfen^ 
ient a ceux qui le lifent ou qui l'écoutént. Ce 
ferment èft encor plus fort que celui de 
fuprématie en Angleterre. Le monarque ruflfe 
îi'etait pas à la vérité un des pères du fy- 
Àode, mais il didlait leurs loixj il ne tou- 
chait point à Tencenfoir ^ mais il dirigeait 
les mains qui le portaient. 

En attendant ce grand ouvrage, il cruC 
que dans fes états qui avaient befoin d'être , 
f)euplés 5 le célibat des moines était con- 
traire à la nature & au bien public. L'an- 
cien ufage de Tég^e rufle eft que les prè-i 
très féculiers fe marient au moins une fois 5 
ils y font même obligés : & autrefois quand 
ils avaient perdu leur femme , ils ceflaient 
d'être prêtres. Mais une multitude de jeunes 
^ens & de jeunes filles qui font vœu dans 
un cloitre d'être inutfles, & de vivre aux 
dépens d'autrui , lui parut dangereux 5 il 
ordonna qu'on n'entrerait dans les cloîtres 
<ju'à cinquante ans, c^eft-à-dire, dans un 
âge où cette tentation ne prend prefque 
jamais , & if défendit qu'on y reçût à quel- 
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fque âge que ce fut un homme revêtu d'u4 
•emploi public. 

Ce règlement a été àboH depuis lui, lorfl 
qu'on a cru devoir plus de eondefcendance 
aux monaftères : mais pour la dignité de 
patriarche, elle n'a jamais été rétablie j les 
grands revenus du patriarchat aiant été em- 
ployés au payement des troupes. 

Ces changemens excitèrent d'abord quel- 
iques murmures j un prêtre écrivit que Pierre 
était l'antechrift , parce qu'il fit voulait 
point de patriarche : & l'^rt de Timprimè- 
rie que lé ca^ar encourageait fervit à faire 
imprirtier contre lui des Ubelle? : mais auffî 
un autre prêtre répondit que ce prince ne 
pouvait être l'anteclirift , parce que le nom- 
bre de 666 ne ie trouvait pas dans fon nom> 
& qu'il n'avait point le iîgnè de la bête. Les 
plaintes furent bientôt réprimées. Pierre en 
effet donna bien plus à fon égHfe qu'il n^ 
:lui ôtaj <:ar il rendit peu à peu le clergé 
plus régulier & plus lavant. Il a fondé à 
Mofcôu troi^ collèges, où Ton aprend les 
langues, & où ceiuc qui fe deftinaient à ù 
pr^îfe étaient obliges d'étudier. 

Une des réformes les plus néceflT^es ^ 
était l'aboUtion , ou du moins l'adoucifle- 
ment de trois grands carêmes; ancien at 
fujettiflement de l'églife grecque, aulÉ per- 
nicieux pour ceux qui travaillent aux ou- 
vrages publics , & furtout pour les foldats , 
' que le fut l'ancienne fuperftition des Juifs 
de ne point combattre le jour du fabat. Auflî 
le czar difpenfk-t41 au moins fes troupes 
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& fes ouvriers de ces carêmes > dans leC 
quels d'ailleurs , s'il n'était pas permis de 
hiànger, il était d'ufage des'enyvrer. D les 
difpenfa même de l'abftinence les jours mai- 
gres 5 les aumôniers de vaifleau & de régi- 
ment furent obligés d'en donner l'exemple , 
& le donnèrent fans répugnance. 

Le^ calendrier était un objet important. 
Uannée fut autrefois réglée dans tous les 
pays de la terre par les chefs de la religion; 
non feulement à caufe des fêtes , mais parce 
qu'ancieimement l'aftronomie n'était guères 
connue que des prêtres. L'année commen- 
çait au I de Septembre chez les Ruffes ; il 
ordomia que déformais l'année commence- 
rait au premier Janvier , comme dans nôtre 
Europe. Ce changement fut indiqué pour 
l'aiïnée 1700 à l'ouverture du lîécle , qu'il 
fit célébrer par un jubilé & par de gran- 
des fblemnités. La populace admirait com- 
ment le C2ar avait pu changer le cours du 
foleil. Quelques obftinés , perfuadés que 
Dieu avait créé le monde en Septembre 
continuèrent leur ancien flile : mais il chan- 
gea dans les bureaux, dans les chancelleries, 
& bientôt dans tout l'empire. Pierre n'adop- 
tait pas le calendrier grégorien , que les ma- 
thématiciens anglais rejettaient, & qu'il 
faudra bien un jour recevoir dans tous les 
pays. 

Depuis le cinquième fîécle , tems auquel 
on avait connu l'ufage des lettres , on écri- 
vait fur des rouleaux , foit d'écorce , foit 
de parchemin , & eiifuite fur du papier. Le 
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czar fut obligé de donner un édit par le- 
quel il était ordonné de n'écrire que félon 
nôtre ufage. ' 

La réforme s'étendit à tout. Les maria- 
ges fe faifaient auparavant comme dans la 
Turquie & dans la Perfe , où Ton ne voit 
celle qu'on époufe que lorfque le contrat 
eft ligné , & qu'on ne peut plus s'en dédi- 
re. Cet ufage eft bon chez des peuples où 
la polygamie eft établie , & où les femmes 
font renfermées j il eft mauvais pour les 
pays où l'on eft réduit à une femme , & 
où le divoi:ce eft rare. 

Le czar voulut accoutumer fa nation aux 
mœurs & aux coutumes des nations chez 
lefquelles il avait voyagé , & dont il avait 
tiré tous les maîtres qui inftruifaient alors 
la lîenne. 

n était. utile que les Rufles ne fuflent 
point vêtus d'une autre manière que ceux 
qui leur enfeignaient les arts 5 la haine con- 
tre les étrangers étant trop naturelle aux 
hommes , & trop entretenue par la diifé- 
rence des vétemens. L'habit de cérémonie 
qui tenait alors du polonais» du taxtare , 
& de l'ancien hongrois , était , comme on 
l'a dit, très noble j mais l'habit de^ bour- 
geois & du bas peuple reffemblait à ces ja- 
quettes pliifées vers la ceinture qu'on domie 
encor à certains pauvres dans quelques-uns 
de nos hôpitaux. En général la robe fut 
autrefois le vêtement de toutes les nations j 
ce véten)ent demandait moins de façon & 
pioins d'art i on lailfait croître fa barbe par 
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là même raifon. Le C2ar n'eut pas de pein^ 
à introduire Thabit de nos nations & la cou^ 
tume de fe rafer à fa cour : mais le peuple^^ 
fut plus difficile; on fut obligé d'impofer 
une taxe fur les habits longs & fur les bar- 
bes. On fufpendait aux portes de la ville 
des modèles de juft'aucorps : on coupait les 
tobes & les barbes à qui ne voulait pas payer. 
Tout cela s'exécutait gayement , & cette 
gayeté même prévint les féditions. 

L'attention de tous les légiflateurs fut 
toujours de rendre les hommes, fociables > 
mais pour l'être, ce n'eft pas aflez d'être 
raflemblés dans une viHe , il faut fe com- 
muniquer avec politefle : cette communica- 
tion adoucit partout les amertumes de la 
vie. Le czar introduit les ajfemUées , en 
italien ridotti^ mot que les gazetiers ont 
traduit par le terme impropre de redoute^ 
Il fit inviter à ces aflemblées les dames avec 
leurs filles habillées à la mode des nations, 
méridionales de l'Europe : il donna même 
des réglemens pour ces petites fêtes de fo- 
deté. Ainfi jufqu'à la civilité de fes fiijets ^ 
tout fut fon ouvrage & celui du tems. 

Pour mieux faire goûter ces innovations ♦, 
il abolit le mot de golut ^ efclave , dont 
les Rufles fe fervaient quand ils pouvaient 
parler aux czars , & quand ils préfentaient 
des requêtes 5 il ordonna qu'on fe fervît du 
mot de raad , qui fîgnifie fujet. Ce chan- 
gement n'ôta rien à l'obéiflance , & devait 
concilier l'aifedion. Chaque mois voiait ua 
^bliflement ou un changement nouye^VK 
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P porta rattention jufqu'à fiiirc placer fiir 
le chemin de Mofcou à Vcronife , des pcK 
teaux peints qui fervaient de colomnesmil^ 
liaires de verfte en verfte, e*eft-à-dire> à 
la dKbnce de fept cents ânquante pas , & 
fit cqnftruire des cfpèces de caravanferaïs de 
vingt verftes en vingt verftes. 

En étendant ainfi les fqins fur le peu{de ^ 
fur les marchands , fur les voyageurs » il 
voulut mettre quelque pompe dans fa cour ^ 
haïâànt le fafte dans & perfonne , & le croyant 
néceâaire aux autres. D inftitua Tordre' de 
St. André ( * ) à rimitation de ces ordres; 
4ont toutes les cours de PEurope font rem^ 
plies. Çrolovin , fucoefleur de Le Fort dans 
IsL dignité de grand amiral , fut le premi/sr, 
chevalier de cet ordre. On regarda l'hon- 
neur d'y être admis comme ime grande ré-u 
compenîe. C'eft un avertilTement qu'on por-r 
te fur foi d'être refpedé par le peuple j cette. 
jOiarque d'honneur ne coûte rien à un fou- 
verain , & flatte l'amour propre d'un fujet 
fans le rendre puiilant. 

Tant d'iniiiovations utiles étaient reçupa 
avec applaudiflement de la plus faine par- 
tie de la nation, 8^ les plaintes des partiîan& 
des anciennes mœurs étaient étouffées par 
les acclamations des hommes raifoimables. 
Pendant que Pierre commençait cette créa- 
tion dans l'intérieur de fes états , une trêve 
avantageufe avec l'empire turc le mettait . 
en liberté d'étendre fes frontières d'un au-, 

(*) 10 Septembre 1698* Oa fuit toujours le nouveau.; 
ftile. 
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tre côté. Mujlapha fécond vaincu par lé 
prince Eugène k h bataille de Zentaeii 1^97 
aiant perdu la Morée conquife par les Vé- 
nitiens , & n'aiant pu défendre Afoph , fut 
obligé de faire le paix avec tous fes vain- 
1^99- queurs ; elle fut conclue à Carlovits entre 
i ' •'^^•Pctervaradin & Salankemen , lieux devenus 
célèbres par fes défaites. Temifvar fut la 
borne des pofleflîons allemandes, & des 
domaines ottomans. Kaminiek fut rendu 
aux Polonais; la Morée & quelques villes 
de la Dalmatie prifes par les Vénitiens leur 
reftèrent pour quelque tems j & Pierre pre-- 
tnier demeura maître d'Afoph & de quelques 
forts conftruits dans les environs. Û n'était 
guères poflible au czar de s'agrandir du côté 
des Turcs , dont les forces auparavant di- 
vifées , & maintenant réunies , feraient tom- 
bées fur lui. Ses projets de marine étaientr 
trop grands pour les Palus-Méotides. Les 
établiflemens fur la mer cafpieime ne com- 
portaient pas une flotte guerrière : il tour- 
na donc fes defleins vers la mer baltique , 
fans abandonner Ja marine du Tanaïs , & 
4u Volga. 
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CHAPITRE ONZIEME. 
Guerre contre laSuede. 

Bataille de Narva. 

3l L s'ouvrait alors une grande fcène vers kmée 
les frontières de la Suède. Une des princi- ^700. 
pales caufes de toutes les révolutions qui 
arrivèrent de l'Ingrie jufq.u'à Drefde, & qui iroo* 
défolèrent tant d'états pendant dix-huit an- 
nées , fut l'abus du pouvoir fuprème dans 
Charles onze roi de Suède , père de Charles 
douze. On ne- peut trop répéter ce fait, 
fl importe à tous les trônes & à^tous les 
peuples. Prefque toute la Livonie avec l'Ef- 
tonie entière , avait été abandonnée par la 
Pologne au roi de Suède Charles onze , qui 
fucceda à Charles dix précifément pendant 
le traité d'Oliva : elle fut cédée , comme 
c'eft l'ufage, fous la réferve de tous fes 
privilèges. Charles onze les refpedla peu. Jean 
Reinold Pathulj gentilhomme livonien, vint 
à Stockolm en 1692 à la tète de fîx dépu- 
tés de la province , porter aux pieds du trône 
des plaintes refpedueufes & fortes : (*) pour 

(*) Korherg chapelain & confèffeur de CharUs XII 
dît dans fon hiftoire, qu'il -eut Vinfolence de fe plains 
dn des vexations <, Êf qu'on le condamna à perdre Choiw 
neur ÔjT /« vie, Ceft parler en prêtre du defpotiûne. 
Il eût dy remarquer qu*on ne peut ài^t Thonneur à 
1^ citoyen qui feit fon devoir, 
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toute réponfe on mit les Gx députés en prii 
fon , & on condamna Patkul à perdre /'/jow- 
veur ^ la vie: il ne perdit ni l'un ni l'au- 
tre; il s'évada, & relia q^uelque tems dans 
le pays de Vaud en Suifle. Lorfque depuis 
il aprit ^^Augujle éledeur de Saxe avait 
promis à fon avènement au' trône de Polo- 
gne de recouvrer les provinces arrachée»- 
au royaume , il courut à Drefde repréfenter 
la facilité de reprendre la Livonie , & de fe 
venger fur un roi de dix-fept ans des con- 
quêtes de fes ancêtres. 

Dans le même tems le çzar Pierre pen- 
fait à fe faifîr de Tlngrie & de la CaréUe- 
Les Ruflès avaient autrefois pofledé cçs pro^ 
vinces. Les Suédois s'en étaient emparés 
par le droit de la guerre , dans les tems 
des faux Démétrius : ils les avaient confer- 
vées par des traités. Une nouvelle guerre 
& de nouveaux traités pouvaient les don- 
ner à la Ruflîe. Patkul alla de Drefde à Mof- 
couj & animant deux monarques à fa pro- 

Ere vengeance, il cimenta Içur union, & 
âta leurs préparatifs pour faifir tout ce 
qui cft à l'orient & au midi de la Finlande, 
Précifément dans le même tems le nou- 
veau roi de Danemark Frédéric IV fe li- 
rait avec le czar & le roi de Polo^e contre 
jeune Charles ^ qui femblait devoir fuc- 
comber. Patkul eût la fatisfadion d'affiéger 
les Suédois dans Riga , capitale de la Livo- 
nie , & de prefler le fiége en qualité de gé- ' 
néral-major. 

Le czar fit marchei: environ foixante mill» 
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hommes vers Tlngrie. H eft vrai que dans i7<x^ 
cette grande armée il n*y avait guères que 
douze mille foldats bien aguerris qu'il avait? 
difciplinés lui-même , tels que fea deyx ré^ 
giniens des gardes , & quelques autres ; le 
refte était des milicesjiial armées ; il y avait 

SuekjUQS Cofaques , & des Tartares circat 
en^ : mais il trainait après lui cent qua- 
rante-cinq pièces de canon. Il mit le fîége 
devant Narva , petite ville en Ingrie qui a 
un port commode; & il était très vraifèm- 
blable que la place ferait bientôt emportée. 

Toute l'Europe iàit comment Charles donze^ Sepfcei^^^ 
n'aiant pas dix-huit ans accomplis , alla at- 
taquer tous fes ennemis Pun après l'autre , 
delcendit dans le Danemark, nnitlagyerre 
de Danemark en moins de fix femaines , 
envoya du fecours à Riga, en fit lever le 
Jîége, & marcha aux Rufles devant Narva 
au milieu des glaces au mois de Novembre. 

Le czar comptant fur la prife de la ville i8. No?^ 
était allé à Novogorod , amenant avec lui 
fon favori Menzinof, alors lieutenant dans 
la compagnie des bombardiers du régiment 
Préobazinski , devenu depuis felA-maré- 
chai & prince , homme dont la fîngulière 
fortune mérite qu'on en parle ailleurs avec 
plus d'étendue. 

Pierre laiflà fon armée & fes inftrudtions 
pour le fiége au prince de Croy , originaire 
de Flandres , qui depuis peu était paffé à 
(*) fon fervice. Le prince Dolgorouki fut 

(*) Voyez Thiftoire de Charles Xll. 
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*7oo. le commiflaire de Parmée. La jaloufie en- 
tre ces deux chefs , & rabfence du C2ar, 
furent en partie caufe de la défaite inouïe 
de Narva. Charles douze aiant débarqué à 
Pernau en Livonie avecfes troupes au mois 
d'Odlobre, s'avance au nord àRével, dé- 
fait dans ces quartiers un corps avancé de 
Ruflès. n marche , & eil bat encor un au- 
tre. Les fuyards retournent au camp devant 
Narva , & y portent l'épouvante. Cependant 
on était déjà au mois de Novembre. Narva 
quoique mal aflîégée était prête de fe ren- 
dre. Le jeune roi de Suède n'avait pas alors 
avec lui neuf mille hommes , & ne pouvait 
oppofer que dix pièces d'artillerie à cent 
q:uarante-cinq canons dont les retranche- 
mens des RufTes étaient bordés. Toutes les 
relations de ce tems-là , tous les hiftoriens 
fans exception , font monter l'armée rufle 
devant Narva à quatre-vingts mille com- 
batans. Les mémoires qu'on m'a fait tenir 
difent foixante , d'autres quarante mille 5 
quoi qu'il en foit , il efl: certain que Charles 
n'en avait pas neuf mille , & que cette jour- 
née eft une de celles qui prquvent que les 
grandes vidoires ont fouvent été rempor- 
tées par le pbi^ petit nombre depuis la ba- 
taille d'Arbelles. 

Charles ne balança pas à attaquer avec fa 
petite troupe cette armée fi fiipérieure s & 
profitant d'un vent violent & d'une grolTe 
neige que ce vent portait contre les Rufles , 
50. Nov. il fondit dans leurs retranchemens à l'aide 
de quelques pièces de canon avant^geufe-* 
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ment poftées. Les Rufles n'eurent pas le 
tems de fe reconnaître au milieu de ce nuage 
de neige qui leur donnait au vifage , fou- 
droyés pair les canons qu'ils ne voyaient 
pas , & n'imaginant point quel petit nom- 
bre ils avaient à . combattre. 

Le duc de Croy voulut donner des or- 
dres, & le prince Dolgorouki ne voulut pas 
les recevoir. Les officiers ruffes fe foulè- 
vent contre les officiers allemands > ils maf. 
facrent le fecretaire du duc , le colonel 
Lyon 9 & plufieurs autres. Chacun quitte 
fon pofte; le tumulte, laconfufion, la ter- 
reur panique fe répand dans toute l'armée. 
Les troupes fuédoifes n'eurent alors à tuer 
que des hommes qui fuyaient. Les uns 
courent fe jetter dans la rivière de Narva , 
& une foule de foldats y fut noyée j le$ 
autres abandonnaient .leurs armes & fe met- 
taient à genoux devant les Suédois. Le duc 
Je Croy, le général Allardy les officiers 
allemands , qui craignaient plus les Rufles 
foulevés contre eux que les Suédois} vin- 
rent fe rendre au comte Steinbock^ le roi 
de Suède maitre de toute l'artillerie , voit 
trente mille vaincus à fes pieds , jettant les 
armes, défilant devant lui nue tète. Le 
knès Dolgorouki & tous les autres généraux 
mofcovites fe. rendent à lui corainje les gé- 
néraux allemands > & ce ne fut qu'après 
s'être rendus, qu'ils aprirent qu'ils avaient 
été vaincus par huit mille hommes. Parmi 
les prifonniers fe trouva le fils du roi de 
Géorgie qui fut envoyé à Stoçkolmi on 
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fappellait Mktelesky , CzArofuiu , fils de czar t 
ce qui eft une nouvelle preuve que oe titrU 
de czar ou tzar ne tirait point fon origine 
dès céfars romains. 

■ Du côté de Charles XII il n'y eut guères 
que douze cents foldats tués dans ^ette ba* 
taille. Le journal du czar qu'on m'a en.^ 
Voyé de Petersbourg dit qu'en comptzxit 
les folàats qui périrent au iiége de Narvà 
& dans fia bataille , & qui fc noyèrent 
dans leur fuite, on ne perdit que fix niiHè 
hommes. L'îndifcipline & la terreur firent 
donc tout dans cette journée. Les prifon- 
liiers de guerre étaient quatre fois plus nonu 
breux que les v^nqueurs ; & fi on en croit 
Norherg , { "^^ ) le -éomte Fipef' , qui fut de- 
puis prifoniiier des Ruâès, leur reprocha 
^u'à cette batoille le nombre des prifonniers 
tivfrit excédé huit fois celui de ^'^atmèe £bé- 
doîfe. Si ce fait était vrm > les Suédois au* 
raient fait foixante & douze mille prifon- 
liiers. On voit par-là combien il eft rare 
d'être inllruit des détails. Ce qui eft incon^ 
teftable & finguUer , c'eft que le roi de Suède 
pernût à la moitié des foldats ruffes de s'en 
retourner tJéfarmés , & à l'autre moitié de 
ïepafTer la rivière avec leurs armes. Cette 
-étrange confiance rendît au czar des trou^ 
pes , qui enfin étant difciplinées devinrent 
redoutables. ( f ) 
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[*') 4^9» Totnc premict, édition in 4^ à la HijÉé 
^t) te Chapelain Norberg prétend qu'après la ba- 
taille de Narva, le grand Turc écrivît auflS-tôt une 
lettre d$^ ielieitation au. roi tie Suède, «9 ees termes: 
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Tous les avantages qu'on peut tirer d'une 
tataille gagnée , Otaries XII les eut , ma- 
gazins immenfes , bateaux de tranfport 
chargés de provifîons, poftes évacués ou 
piis , tout le pays à la difcrétion des Sué- 
dois 5 voilà quel fut le fruit de la vidoire. 
Narva délivrée , les débris des Rufles ne fe 
montrant pas , toute la contré.e ouverte juC- 
qu'à Heskou, le czar parut fans redburce 
pour foutenir la guerre 5 & le roi de Suède 
vainqueur en moins d'une année des mo- 
narquçs de Danemark , de Pologne , & de 
Rulhe , fut regardé comme le premier hom- 
me de l'Europe , dans un âge où les autres 
ti*ofent encor prétendre à la réputation. 
Mais Pierre , qui dans fori caradlère avait 
Une conftance inébranlable i, ne fut découra* 
jgé dans aucun de fes projets. 

Un évèque de Rullîe compoîa tine priè- 
re ( *) à St. Nicolas ^ au fujet de cette dé- 
faite j on la récita dans la Ruflîe. Cette 
J)iéce qui fait voir l'elprit du tertis & de 
quelle ignorance Pierre a tiré fon pays 5 di-» 
fait que les enragés & épouvantables Sué- 
dois étaient des forciets : on s'y plaignait 
d'avoir été abandonné par St. Nicolas. Les 
évèques Rufles d'aujourd'hui n'écriraient 
pas de pareilles pièces : & fans faire toift à 
Sr. Nicolas , on s'aperçut bientôt que c'était 
à Pierre qu'il falait s'adreflèr. 



T.e Sultan Bajfa par la grâce de Dieu au roi Charles XII. 
^c. La lettre eft datée de Tére de la création du 



Je 

Tiionde. 

( * ) Elle eft imprimée dans la plupart des journaux 
& des pièces de ce tems-là , & le trouve dans Thiftoi- 
re de CIjarles XII roi de Suède. 
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CHAPITRE DOUZIEME. 

Rejfources après la bataillé de Narva^ ce de^ 
fafire entièrement réparé. Conquête de Pierre 
auprès de Narva même. Ses travaux dans 
fon empire. La perjbnne qui fut depuis im* 
pératrice^ prife dans lefac dhine ville. Suc^ 
ces de Pierre,- fon triomphe âMofcou. (^) 

Années 1701 , & 1703. 

E czar aiant quitté fon armée devant 
Na^va fur la fin de Novembre 1700 pour 
fe concerter avec le roi de Pologne , apprit 
en chemin la vidtoire des Suédois. Sa cont 
tance était auffi inébrajilable que la valeur 
de Charles XII était intrépide & opiniâtre. 
Il différa fes cpnférences avec Augujle pour 
apporter un promt remède au deu)rdre des 
alïaires. Les troupes difperfées fe rendirent 
à la grande Novogorod, & de là à Pies- 
kou fur le lac Peipus. 

C'était beaucoup de fe tenir fur la dé- 
fenfîve après un fî rude échec i je fais bien , 
difait-il , que les Suédois feront longtenis 
fupérieurs , mais enfin ils nous apprendront 
à les vaincre. 

Tien-c 

(*) Tiré tout entier, ainflque lesfuivans, du jour- 
nal de Fierre le Grani envoyé de Petersboiirg. 
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befoins i i apcè» . atoir- erdoiulé. jnfrtOiut 4es 
levées/, fOéliift ià Mpf^yiifai^erifoiv^ej dij 
caiioiusfitîa^oaiÉ •ï)erdu^/tottt le ,fîm dW^pt 
Èîarvâj on manquait - de brofi^e; il px<^ 
les docfaes des égliftitS^: 4^*jmQnaftèçes4 
Ce traitîjne .marqwaèÉ;i»sr.<^^^^p«^ft^ 
mais aulîi il ne mai^guait pgs^ i'im^&téi 
On fabrique rdoaa avee de» etecfec^ jj^^e^rt 
gros cattQhsti, €eat q^aî»iu§*jï^s piéc«&: da 
campagEfe d^^is trois juf^u'^ fix livras d? 
balle i>.d^iptottie?s i, de$ i^usj'âl les-envQyè 
à Picskpi^ Dans d'autçft^. pays -un chef orf 
doxiiifî i .& oja exécute) mais alors il Êilaiè 
que 1q czatl fit. ti>ut f arjlui-^mèinç. Tandi^ 
qu'il hâte ii^s-préparalâis 5 il négotie ave^ 
te rol^dç . Dahemairk.i <|ui .^'çngage à lui f * 
fournir JtçQiig régimens de- pied , & trçis d^ 
cavalerie ;; eugagfeiîlent que , ce roi p'ofà 
remplih , : r ; . 

. A , pf iii#l QÉ : traité éft-il^ figné > qu'il ïà^ 
Vole vers le théâtre dé la guerres il ,va 
trouver lô rfti Aifgtifie]à Jlhrzœ fur les îFrôri^ 37. #étfci 
^ièiDes de<î0uriande & d« Litntianie. Ilf<iliâit 
fortifie): m ])rince dans la réfolution de foii^ 
teim :h gl^^e .cont^^CkarJes XIL II falatt 
engager la diète, polonaife dans cette guer^ 
ie. :On faife aC^ï^u^^in ,ijHr de^ Polo^ n'eft 
que le jBhrfd,-unô rép^ibliqme. Le c^sar avait 
i'ava^t^igQ: d'être toujours qbéïj nàaiS' iiii ' 
xoi 4fi? Eologne *1JH roi d'Anàfiterre i&au:^ 
^Qurd'h^V^n. roi d^. Suède ^iiégodeiittoiSt^ 
joui3 aye§ leurs fujets. PéiM«/ & les Pôlo^ 
4^ pajtifans deleur roi àffiftorent à cèsconf 
Hijié de Pierre k Gra^dj h ^ 
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tj^oî. férdicéSi PiéfrepïùttûX des fubfidcs ,-& vmgt 
mille foldats.-La Livonie devait être rendue 
à la P6k>gn©, en cas qite la - diète <; voulût 
çhïnir à fon ^oi^& l'aider ^ Ji^ecouwer cette 
litovince : mais les propofitioiis du csar fi» 
tent moins'd^éffet-fuf la diète que la crainte. 
Lesf PaloftaÎB redoutaient à la fois de fevoir 
gênes par les Saxons & par les Rufles, & 
fis ifedoûtaaent éftoorplus Charles XII. Ainfî 
le pïuis nomlnreux parti conclut à ne point 
ferWr fon roi , & à Me point (combattre. 

Les partifans du roi dé Pologne s'animè- 
rent contre la fadion contraire 7 & enfin 
de ce qu'-4/i^i{^^ avait voulu rendre à la 
Pologne une grande proviiicè , il en réfulta 
iîans ee royainne iMe guerre civile. 

Février, pierfe n'avait donc dans le KÂ'Jngufit 
qu^un allié' peia puiflant , & dans les trou- 
pes Taxonnes qu'iîn feible fecours. Ui crainte 
qu'infpirait partout Charles XII téduifait 
Fierre^ à neïe foùtenir que par fes propres 
forces. ' - 

•*. Mais; . Aiaiit couhi de Mofcou en Cotirlattide 
'pour s'aboucher avec AugufiejÛ revole do 
Courlande à Mofcou pour hStéP Paccomi- 
'pHflfement de fes promeflès. B feit en effet 
ttî^cher te prittce Xi?^«» avec quatre mille 
hommes vers^R^, fiir les bordbdelaDui- 
iia où les Sabcôtfi etkieflt retranchés. 

Juillet^ - €éttètérréuÉ: èôinmurie augtfterita, ^umi 

(Charles paflant la Dunft i ma^é les? Saxons 

'àlît^jé» avantîagëulcmeht fe^ le bii^d oppcu 

'fo, eut remporté une viéloire Complette j 

"àVraïKÎj^s attendre ûfn lâontent il eut foo* 

* , . 1 ..^ .. > V . . . • 



vGooQle 



igi, 



SôîJs Pierre iz grand. iiSi 

ïnis la Couriiânde , qu^on le rit avancer *7oi 
en Lithuariie , & que la faâiori pôlonaife 
ennemie d^Augufte fut encouragée piar le 
vainquetir. 

Piètre vH m fuivit pias moins tous fesdeC- 
ieins. Lé général FatkHliqui avait été Famé 
des conférences de Birzen , & qui avait pafle 
à fon fervicé, lui fbufniflait dés officiers 
allemans ^ dilciplinait fes troUpes & lui te- 
huit lieu dit général le Forti il perfedion^ 
hait ce que j^iautre avait commencé. Lfe czar 
f oumiifeit des relais à tous lés officiers , & 
même aux foldats allemans ou livonien^ 
bu polonais , qui Venaient fervit dans fesi 
armées, il entrait dans les détails de leur 
armure^ dô leur habillement ^ dé leur fub- 
fiûknce. 

Aux confins de là Livonie & de TEfto^ 
iiie j & a Fotcident de la province de Noj 
vogor«)d4 ék lé grand lac Peipus, qui^re-; 
i;ôit 'du midi de la Livônie la rivière vé-i 
Uka j & duqiïel fort m fepteritrion la ri-i 
Vière de Nàiov^ > qlri ialgrte les miïrs d^ 
cette ville de Nax^va , près de laquelle lea 
Suédois atmcajt remporté lepr célèbre . vic-i 
toire. Ce lac a trente. ik ncis Ueuësi com4 
immeb dé. Iqiig , tàiitôt douze , tantôt qi^nzé 
de large : il' était néèeffaiîe d'y entretenir. 
une fl©ite y pftur enjpèçhef les vaifle^ux 
foédbiëirtftofiiliÈer Ift p^^'HftQ^ de jNovogo^ 
tod * pàttrrfitoreà por^ 'd'çnfcrer fur leurs 
tdtJBS^ tnais î&irtout pottr/ofmcr d^s n^to^ 
lots. : Pàfir7»i^àm% toute l'année lyot .fitr 
«•ntkwf^fw.^é, l^Q J8«ntiiçnii*gâlères.tjiiî 
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iVoi. portaient environ cinquante hommes cha* 
cune ; d'autres barques furent af mées en 
guerre fur le lac Ladoga. Il dirigea lui-même 
tous les ouvrages , & fit manœuvrer fes 
nouveaux matelots. Ceux qui avaient été 
employés en 1^97 fur les Palus-Méotides > 
Pément alors près de la Baltique* Il quittait 
fouvent ces ouvrages pour aUer à Mofcou 
& dans fes autres provinces affermir toutes 
les innovations commencées & en faire de 
nouvelles. 

Les princes qui ont employé le loifir de 
la paix à conftruire des ouvrages publics , 
fe font fait un nom : mais que- Pf^tr^ après 
Tinfortime de Ncrva s'occupât à joindre par 
des canaux la mer baltique , la mer calpien- 
ne & le Pont-Euxin , il y a là plus de gloire 
véritable que dans le gain d'une bataille- 
Ce fut en Î702 qu'il commence à creufer 
ce profond canal qui va du Tanaïsiaii Vol- 
ga. D'autres canaux devaient faire cjommu-i 
niqucr par des lacs \é TanaïsaveclaDuna, 
dont la mer baltique reçoit les eaux à Riga 1 
mais ce fecoflà projet- était encarcfort étoi- 
gné 5 puifque Pierre était bien loin d'avoir 
Riga en fa puiifanee. . i - . 

Charles dévaftaitla Pologne, &' Pierre 
faifait venir de Pologne & de Saxe à Mof- 
cou des bergers & des brebis vpour avoir 
des laines aVee^lèfquelles on pût fabriquer 
de bons draps J * il '^fiafbliflait 4«s^ manufeo* 
tures de Ihig^,' des papeteries r on faàffeit 
v^nir par fes ùtdteu ûm ouvrier en fer ^ 
ttkhkon, dès armufiers ,~ des f^wdeurs} le» 
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mines de la Sibérie étaient fouillées. H tra- 1702^ 
vaillait à enrichir fes états & à les défendre. 

Charles pourfuivait le cours de fes vic- 
toires , & laiflait vers les états du czar aiTez 
de troupes pour conferver , à ce qu'il croyait, 
toutes les poflèflîons de la Suède. Le deflèin 
était déjà pris de détrôner le roi Augujhj 
& de pourfuivre enfuite le czar jufqu'à 
Mofcou avec fts armes vidorieufes. 

Il y eut quelques petits combats cette 
année entre les Ruifes & les Suédois. Ceux- 
ci ne furent pas toujours fupérieurs , & dans 
les rencontres mêmes où ils avaient l'a- 
vantage , les Rufles s'aguerriffaient. Enfin 
«n an après la bataille de Narva le czar 
avait déjà des troupes fi bien difciplinées , 
qu'elles vainquirent un des meilleurs géné- 
raux de Charles. 

Pierre était à Pleskou , & de là il en- 
vojrait de tous côtés des corps nombreux 
pour attaquer les Suédois. Ce ne fut point 
tm étranger, mais un Rufle, qui les défit. 
Son général Sheremeto enleva près de Derpt , n. Janv,; 
fiir les frontières de la Livonie , plufieurs 
quartiers au général fuédois Slippembac y 
par une manœuvre habile; & enfuite le 
battit lui-même. On gagna pour la première 
fois des drapeaux fuédois au nombre de 
quatre , & c'était beaucoup alors. 

Les lacs de Peipus & de Ladoga furent 
quelque tems après des théâtres de batail- 
les navales ; les Suédois y avaient le même 
avantage que fur terre, celui da la difci- 
pliiie & d'un long ufage 5 cependant les 
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ifQi* Rufles comtattirent quelquefois avec fuw 
eès fur leurs demi-galères > & dans un com* 
bat général fur le lac Peipus , le feld-maré- 
JW^y. chai Sheremeto prit une frégate fiiédoifé. 
C'était par ce lac Peipus que le czat te- 
nait continuellement la Livonie Sç l'Eftonie 
en allarme 5 fes galères y débarquaient fou- 
Vent plufieurs regimens ; on fe rembarquait 
quand le fuccès n'était pas; favorable, & 
s'il rétait , on pourfuivait fes avantages, 
^uîn&On battit deux fois les Suédois dans ces 
J^iû^*- quartiers auprès de Derpt , tandis qu'ils 
étaient vidoriéux partout ailleurs. 

Les Ruffes dans toutes ces actions étaient 
toujours fiipérieurs en nombre: c'eft ce qui 
fit que Charles XII qui combattait fi heu- 
reusement ailleurs , ne s'inquiéta Jamais de» 
fuccès du czar ; mais il dut conudérer que 
ce grand nombre s'aguerrilTait touis. les jours , 
& qu'il pouvait devenir formidable pour 
lui-même. 
Juillet. Pendant qu'on fe bat fur terre & fur mer 
'* vers la Livonie, Tlngrie & l'Eftonie, le 
czar apprend qu'une flotte foédoife eft deft 
^lée pour aller ruiner Arcangel i il y mar- 
che ; on eft étonné d'entendre qu'il eft fur 
les bords de la mer glaciale, tandis qu'on 
le croit à Mofcou. Il met tout en état de . 
défenfe , prévient la defcente , trace lui-même 
Je plan dhme citadelle nommée la nouvelle 
Duijia , pofe la première pierre , retourne à 
Mofcou , & de là vers le théâtre de 1^ 
guerre. 
Charles avançait ea Pologne, niais lç% 



y Google 



sous Pierre z^ <hiand» i^t 

Ruflès avançaient en Ingm & en Livonie. 'roa^ 
Le maréchal Slwemeto va à la rencontre 
des Suédois, commandés par Slippembac$ 
il lui livre bataille auprès de la petite revièrç 
d' Embac , & la gagne : il prend feize drapeaux 
& A^ingt canons. Norberg met ce combat 
au I Décembre 1701 & le joiurnal de Pierre 
le Grand le place au 19 Juillet 1702- 

Il avance , il met tout à contribution ^6. Août. 
il prend la petite ville de Mariembourg fur 
les confins de la livonie & de l'Ingrie. Il 
y a dans le nord beaucoup de villes dç 
ce nom ; mais celle-ci , quoiqu'elle n'exifte 
plus , eft cependant plus célèbre que toutes 
les autres par Pavanture de Timpératiice 
Catherine. 

Cette petite ville s'étant rendue à difl 
crétion , les Suédois , Ibit par inadvertan- 
ce, foit à deflein, mirent le feu aux maga- 
sins. Les Rufles irrités detruifirent la ville 
& emmenèrent en captivité tout ce qu'ils 
trouvèrent d'habitans. Il y avait parmi eux 
une jeune livonienne , élevée chez le mi^ 
niftre luthérien du lieu nommé Gltuk ; elle 
fiit du nombre dçs captives i c*eft cellerlà 
même qui devint depuis la fouveraine de 
ceux, qui l'avaient prile , & qui a gouverne 
les Ruâès fous le nom d'impératrice Ca^ 
therine. 

On avait vu auparavant des citoyennes 
fur le trônes rien n'était plus commim 
en Ruflîe , & dans tous les royaumes de? 
l'Afie , que les mariages des fouverains 
avec leurs fujettes s mais qu'une étrangère 
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l^pi.prifè dans le^ tufaies d'une ville faccagée 
foît devenue la fouveraine abfblùe de Tem^ 
pire où elle fut amenée cafptive , c'eft ce 
que la fortune & lé mérite n'ont fait voir 
que cette fois dans les annales du mçnde. 
La fuite de ce fuccès ne fe démentit point 
en Ingrie y la flotte des demi-galères ruffes 
fur le lac Ladoga ^ contraignit celle des 
Suédois de fe retirer à Vibourg à une ex- 
trémité de ce grand lac : de là ils purent 
Voir à Tautre bout le fiége de la forterefle 
de Notebourg, que le czar fit entrepren-r 
dre par le général Sheremete.Oétakune en- 
trepnfc bien plus importante qu'on ne peu- 
fait 5 elle pouvait ' donner une communica- 
tion avec la mer baltiq^ue , objet cônftaiit 
des delfeins de Pierre. 

Notebourg était une place très forte , 
bâtie dans une ifle du lac Ladoga , & qui 
dominant fur ce lac rendait fon poiTefleur 
maître du cours de la Neva qui tombe dans 
îa mer 5 elle fut ^attûe nuit & jour depuis 
ie i8t Septembre jufqu'au 12 Odobre. 
Enfin les Ruâès montèrent à Paflàut par 
trois brèches. La garnifon fuédoife était 
réduite à cent foldats en état de fe défen- 
dre j & ce qui eft bien étonnant , ils fe 
défendirent > & fls obtiiurent fur la brèche 
même une capitulation honorable j encor 
le colonel SUppembac qui commandait dans 
la place, ne voulut fe rendre qu*à oondi^, 
tion qu'on lui permettarait de feare venir 
deux officiers fuédois du porte le plus voi-» 
finpQiu: examluer leSr brèches^ &pourren>^ 
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dre compte an roi fonmaitrc, que quatre- i7®«. 
vixLgt^trois combattans qui reliaient alors >, 16. oa. 
& cent cinquante fîx blefles ou malades, 
ne s'étaient rendus à une armée entière ,• 
que ijuand il était impolîîble de combattre 
plus long-tems, & de confervcr la place. 
Ce trait feul fait voir à quels ennemis le 
cyar avait à faire , & de quelle néceflîté 
avaient été pour lui fes efforts & fa difci- 

pline militaire. 

H diftribua des médailles d'or aux offi- 
ciers , & récompenfa tous les foldats; mais 
auffi il en fit punir quelques-uns qui avaient 
fui à un aflaut : leurs camarades leur cra- 
chèrent au vifage, & enfuite les arquebu- 
ferent , pour joindre la honte au fuppîice. 

Notebourg fut reparé ; fon nom fut chan- 
gé en celui de Schlujfelbourg 9 '^iU^ àe la clef, 
parce que cette place cft la clef de l'Ingrie 
& de la Finlande. Le premier gouverneur 
fut ce même Menzikoff* qui était devenu un 
très bon officier , & qui 5'étant fïgnalé dans 
le fiége mérita cet honneur. Son exemple 
encourageait quiconque avait du mérite fans 
naiflànce. 

Après cette campagne de 1702 il vou- 
lut que Sheremeto , & tous les officiers qui 
s'étaient diftingués, entraflent eirtriomphe • 
dans Mofcou. Tous les prifonniers faitsdans.17. Dee^ 
cette campagne marchèrent à la fuite des. 
vainqueurs ; on portait devant eux les dra- 
peaux & les étendarts des Suédois , avec le^ 
pavillon de la frégate prife fur le lac Pei- 
pps. l^ierre travaHla lui-même aux pirépa* 
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ratifs de la pompe , comme il avait txav 
vaiUé aux entreprifes qu'elle célébrait. 

Ces folemnités devaient infpirer Témula- 
tien, fans quoi elles euiTent été vaines. 
Charles les dédaignait , & depuis le jour de 
Narva il méprifait fes ennemis >. & leiurs 
efforts , & leurs triomphes. 



. CHAPITRE TREIZIEME. 

Reforme a Moscou 

Nouveaux fuccès. Fondation de Tetersbourg. 
ViQXie prend Narva ^ ^c. 

Année Mi E peu de féjour que le czar fit à MoC 
1703. cou au commencement de l'hy ver 1703 fiit 
employé à faire exécuter tous fes nouveaux 
rcglemens, & à perfeélionner le civil , ainfî 
que le militaire; fes divertiflemens mêmes 
turent confacrés à faire goûter le nouveau 
genre de vie qu'il introduifait parmi lès 
fujets. C'eft dans cette vue qu'il fit inviter 
tous les boyards & les dames aux noces 
d'un de fes boufons t il exigea que tout Icf 
monde y parût vêtu à l'ancienne mode, On 
fervit un repas tel qu'on le faifait au fei- 
riéme fiécle (*). Une ancienne fuperlH- 
tion ne permettait pas qu'on allumât du 
feu le jour d'un mariage , pendant le firôid 

' <*) TirI in journal de Pitrrt le GrantL 
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le plus rigoureux: cette coutume fut févé- ir©?^ 
rement obfervée le jour de la fète. Les 
Rafles ne buvaient point de vin autrefois , 
mais dePhydromel &dc l'eau-de-vie^ il ne 
permit pas ce jour là d'autre boiffon : on 
le plaignit en vain , il répondait en raillant, 
5, Vos ancêtres en ufaient ainfi , les ufages 
,^ anciens font toujours les meilleurs. " Cette 
plaifanterie contribua beaucoup à corriger 
ceux qui préfèrent toujours le tems pajflTé 
mi préfent, ou du moins à décréditer leurs, 
murmures : & il y a encor des nations 
qui auraient befoin d'un tel exemple. 

Un établillèment plus utile fut celui d'une 
imprimerie en caraâèrcs rufles & latins , 
dont tous les inftrumens avaient été tirés 
de Hollande, & où l'on commença dès-lors 
à imprimer des tradudions rufles de quel- 
ques livres fur la morale & les arts. Fer- 
gujfon établit des écoles de géométrie , d'af. 
tronomie , de navigation. 

Une fondation non moins néceflaire fut 
celle d'un vafte hôpital , non pas de ces 
hôpitaux qui encouragent la fainéantife & 
qui perpétuent la mifcre , mais tel que le 
czar en avait vu dans . Anlfterdam , où l'on 
fait travailler les vieillards & les enfans , & 
où quiconque eft renfermé devient utile. 

Il établit plufieurs manu&dures ; & dès, 
qu'il «ut mis en mouvement tous les nou^ 
veaux arts auxquels il donnait nailTance 
dans Mofcou , il courut à Véronife , & il 
y fit commencer deux vailfeaux de qua- 
tfe-yingts pièces de canon , avec de longues 
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tro3. caifles exaftement fermées fous les varan- 
gues, pour élever le vaifleau & le faire 
pafler fans rifque au-deiTus des barres & des 
bancs de fable qu'on rencontre près d'Afoph ; 
induftrie a peu près femblable à celle dont 
on fe fert en Hollande pour frmchir le 
Pampus. 

Aiant préparé fes entreprifes contre les 
30. Mars. Turcs , il revole contre les Suédois 5 il va 
voir les vaiffeaux qu'il faifait conftruire dans 
les chantiers d'Olonitz , entre le lac Ladoga 
& celui d'Onega. Il avait établi dans cette 
ville des fabriques d'armes j tout y refpi- 
mt la guerre , tandis qu'il faifait fleurir à 
Mofcou les arts delà paix : une foin^ce d'eaux 
minérales découverte depuis dans Olonitz 
augmenta fa célébrité. D'Olonitz il alla for- 
tifier Sehluflëlbourg. 

Nous avons déjà dit qu'il avait voulu 
paffer par tous les grades militaires : il était 
lieutenant de bombardiers fous le prince 
Menzilioff^ avant que ce favori eût été fait 
gouverneur de Schluflelbourg. H prit alors 
la place de capitaine , & fervit fous le ma- 
réchal Slieremeto. 

n y avait ime forterefle importante près 
du lac Ladoga, nommée Nianz ou Nya, 
près de la Neva. Il était néceflaire de s'en 
rendre maître, pour s'aiTurer fes conquê- 
tes, & pour favorifer fes deffeins. Il falut 
l'ajBîéger par terre, & empêcher que les 
fecours ne vinffent par eau. Le czar fe 
chargea lui-même de conduire des barques 
chargées de foldats, & d'écarter les cou^ 
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vois des Suédois. Sheremeto conduifît les i7oi» 
tranchées 5 la citadelle fe rendit. Deux vaifl 
féaux fuédois abordèrent trop tard pour la 
fecourir 5 le czar les attaqua avec fes bar- 
ques , & s'en rendit maître. Soji journal 
porte que pour récompenfe de ce lervice, 
le capitaine des bombardiers fut créé chevalier 
de l'ordre de St. André , par Pamiral Go- 
lovin, premier chevalier de l'm^dre. 

Après la prife du fort de Nya, il réfo- 
lut enfin de bâtir fa ville de Petersbourg , 
à Tembouchure de la Neva fur te golpho 
de Finlande. 

Les affaires dti roi Augufle étaient rui^ 
nées y les N^doires confécutives des Suédois 
en Pologne avaient enhardi le parti contrai- 
re 5 & fes amis même Pavaient forcé de ren- 
voyer au czar environ vingt itiilte Rufles 
dont fon armée était fortifiée. Ils préten- 
daient pîir ce facrifice ôter aux mécontens 
le prétexte de fe joindre au roi de Suède; 
mais on ne défarme fes ennemis ^u6 paf 
la force , Score les enhardit par la faibleife.- 
Ces vingt mille hommes que Patkul avait 
difdplines.i, fervirent utilentent dans laLi- 
vonie & dahs Tlngrie , pendartt. qix'AuguJlû 
perdait fes état$. Ce renforts & furtout 
la pofreflSon de Nya, le mirent en état de 
fonder fa nouvèlte capitale. * 

Ce fut donc dans ce terrain* defert & ma- 
récageux 5 qui ne^ communique à la terre 
ferme que par un feul chemin , qu'il jetta (*) 

de Fcterst^ourg. 
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'les premiers fondemeris dePètersboutg, au 
foixantiéme degré de latitude , & au qua-* 
rante-quatriéme & demi de longitude. Le» 
débris de quelques battions de Niantz fu* 
tent les premières pierres de cette fondai 
tion* Oiv commença par élever un petit 
fort dans une des ifles qui eft aujourd'hui 
au milieu de la ville. Les Suédi^is ue crat^ 
gnaient pas cet établiilement dans un marais 
ou les grands vaifleaux ne pouvaient abor- 
der ; mais bientôt après ils virent les for- 
tifications s'avancer, une ville fe former^ 
& enfin la petite ifle de Cronflot qui eft 
devftnt la ville, devenir* en 1704 une for* 
terefle. imprenable , fous le canon de laquelle 
les plus grandes flottes peuvent être à 
rabri. 

Ces ouvrages qui fembkient demander 
un tems de paix » s'exécutaicîtt au nûlieu 
de la guerre ; & des ouvriers de toute et 
pèce venaient de Mofcou, d'Aftracjm, de 
Cafan , ^e l'Ukraine , travailler à la ville 
nouvelle. La diificulté du terrain qu'il fa^ 
hxt raffemffl: & élever, Iféloignement des 
recours, liî^ : jçbftades imptiévus qui renaiff 
fent à chaque pas en tout' genre de travail^ 
^n&n les m^lfidiqç épidém^ues. qui enlève^ 
rènc un uofwibiîcrfprodigâeui de manœuvres î 
rien ne découragea le foild^teu^i ileutunBt 
viHeffndnqumisde temsv Cçin'^gitîqu'im 
aflemblage de crfwanes^. awc ; deux maifo^s 
de briqueç' V ehtjoiwréfis de itmpftctp i & c'éftril 
toiit ce qu'il falait alors ; la confiance & 
h t«ms r outt'^t i& r^T t fi'* tty ^smt ç^ 
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cor qtie cinq mois que Petersbotirg était ^7^* 
fondée , lorfqu'un vailTeau hollandais y vintNovemb. 
trafiquer 5 le patron reçut des gratifications» 
'Se ies Hollandais apprirent bientôt le che- 
min de Petersbourg. 

Piefre en dirigeant cette colonie la met- 
ttiit eii fiireté tous les jours par la prifede^ 
j>ôftes voifins. Un colonel îiiédois nommé 
Croniort s'était' pôfté fur la rivière Seftra , 
& menaçait la ville naîifante. Pierre court 9. Juillet' 
à lui avec fes deux régimens des gardes , 
le défait, & lui fait repafler la rivière. 
Aiânt ainrfî mis fa ville en liireté , il va à 
Olonits commander la conftrudHon de plu- "^ '^ ^ 
fleurs petits vaiflçafux, & retourne à Pe-Septcm,' 
teriçbourg fur une frégate qu'il a fait cont 
truire avec flx'bâtime;AS de tranfport, en 
attendant qu'on acTiève les autres. 

Dans ce temMà .prème , il tend toujours 
la main au roi de Pologrie; il lui envoyé Novemfcj 
douze mille hommes d'infanterie , & un 
lubfîde de trois cents mille roubles , q[ui font ' * ^• 
plus de quinze ^centis mille francs de nôtre *'* 
ttionnoye. Nous avons déjà remarqué qu'il 
n'avait qu'environ cinq mfllions de roubles 
de revenu; les dépenfés pour fes flottes, 
pour fes armées , pour tous fes nouveaux 
4tabliflemens , devaient l'épuifer. Il avait 
fortifié prçfque à la fois Novogorod, Pies- ' - 
kbUj-Kiovie, Smolensko, Afoph , Arcî»v 
gel. H fondait imè capitale. Cepetidaiit fl 
iavaitf enfccir de quoifècourir fon àHié d'honni:^ 
mes &' d'argent. Le Hollandais Corneille le 
'$t\hn\ <isix-^éfà^mt vers ceTems là eu 
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<ro3. Ruflîe,. &;,avec qui Pierre s'çntretint conimç 
il faifait avec tous les étrangers, rapporte 
que le czar lui dit qu'il, avait encor troi$ 
cents mille roubles de refte dans fes, cq£. 
fres après avoir pourvu à tous les frais. ae 
la guerre,... ^\. . 

Pour mettre fa ville juailTante -de Petersy 
bourg hors d'infulte , il va lui-même fou- 
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.Tandis qu'il fait les préparatifs de cefîége, 17©^ 
une petite flotte de brigantins fuédois parait 
fur le lac Peipus , pour s'oppofer à fes det 
lèins. Les demi-galères rufles vont à fa reiv. 
contre , Tattaquent & la prennent toute en* 
tière î. elle portait quatre-vingts-dix-huit ca* 
Hons. Alors on afliége Narva par terre & Avril, 
par mer, & ce qui cft plus fîngulier , on 
affiége en même tems la ville de Derpt eu 
Eftonie. 

Qui croirait qu'il y eût une univerfité .- . 
dans Derpt ? Gujiave Adolphe l'avait fon- 
dée , & elle n'avait pas rendu la ville plus 
célèbre. Derpt n'eft connu que par l'épo- 
que de ces deux fiéges. Pierre va inceflam- 
ment de l'un à l'autre prefler les attaques 
& diriger toutes les opérations. Le général 
fuédois Slippembac était auprès de Derpt 
avec environ deux mille cinq cents hommes. 

Les aiïîégés attendaient le moment, où 
il allait jetter du fecours dans la place. Pierre 
imagina une,rufe de guerre dont on ne fe 
fert pas aifez. Il fait donner à deux régi- 
mens d'infanterie & à im de cavalerie, des 
uniformes , des étendards , des drapeaux 
fuédois. Ces prétendus fuédois attaquent 
les tranchées; les Rulfes feignent de fuirs 27 Juin, 
la garnifon trompée par l'apparence fait une 
fortiei alors les faux attaquants & les atta- 
qués fe réunifient, ils Tondent fur la gar- 
nifon dont la moitié eft tuéç , . & l'autre 
moitié rentre dans la ville. Slippembac ar- 
rivé bientôt en elfet pour 1^ fécourir , & il 
eil entièrement battu. Enfin Derpt eftcon- as Jniit 

îlifi. de Pierre le Grand. ' M 
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4fo4. tfaiiîte de capitulèt au moment que fitm 
allait donner un aflaut général. 

Un aflez grand échec que le c2ar reçoit 
'en même tems fiir le chemin de fa nouvelle 
Ville de Petersbourg, ne Tempèche ni dé 
ïotitinuer à bâtir fa ville , ni de préflèr le 
fîége de Nârva. D avait, comme on Ta vu, 
lerivoyé des troupes & de l'argent au rca 
Atqufie qu'on détirônait; ces deux fècours 
furent également inutiles. Les Rufles joints 
31 JuilL aux Lithuaniens du parti d'AuguJhy rorent 
'abfolument défaits en Courlande, par le gé- 
néral fuédois Levetéaupt. Si les vainqueur!? 
"avaient dirigé leurs efforts vers la Livonie , 
TEftonie , & l'Ingrie , ils pouvaient ruinei: 
les travaux du c^ar, & lui faire perdre 
tout le fruft de fes grandes entrèprifes. 
Pierre minait ùhaque jour l'avant -ftiur de 
la Suède , & Charles ne s'y oppdfait pas 
' aïfez ; il cherchait une gloire moins utile 
'& jphis brillante. 

Dès le 12 Juillet 1704 uh fimple colo- 
nel fuédois à la tète d'un détachement, 
* avait fait élire un nouveau roi par la no- 
'WeHe nblonaife dans lé chainp d'éledion 
nomme Kolo près de Varfovie. Un cardind 
primat du royauihe, & plufieurs évèques, 
îe foum'ettaient aux voloiltés d'un prince 
luthérien , malgré toutes les nîenaces & les 
excommunications du pape : tout cédait 
à la force. Perfohile n'îgïlbre comment fut 
faite réledKon de StaHiJlas LeczJnski^ 9c 
comment ÙJoriei XII le fit teconnàitPB 
• dans une grande partie de la Fcdogue. 
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fiirrê n'sibaiidoif»» pa« lo roi détr62ié > 1704* 
il redoubla (es fecours à mefure qu'il fut 
jj^hijs malheureux i & penifont mte ibti eiwi 
nemi faifait des rois, il battait les généraux 
fuédois^ en détail dans TEftonie , (&ns TIiv 
grie $ il courait au ftégQ de Narva 9. & i^- 
^t donner des aâ&uts. U jr avait trois ba£l 
tiens fameux , du moin$ par leurs noms , 
on les appellait la viBoircp l'immeut^ & la 
gloire. Le czar les emporta tous trois l'épée 
à la main. Les afliégeans entrent dans \k 
vâte, la pillent & y eiraroent t(^te$ les 
cruautés qui n'étaient qme trop ordinaire» 
^itre les Suédois & Im Kufles. 

Fiem donna alors un exemple qpui. dut ^ ^^^^ 
lui concilier les cœurs de iès. nauveaiw 
fujets; il court de tons cdtéft pour atrètra 
le pîHage & le maffiicre , arrache des) Sm^ 
«tes êm makis de &s foldats , & aimt ti^ 
deux de ces emportés qui n'obcîflàioni ipm 
à lèsr ordres, il entre à Fh^téi-d^-^.vilteoà 
les citoyens fè réfugiaient en fouir; JàpOt 
iant fon épée faiwlan&eiur k table» 99 C^ 
,, n'eft past du hn% des' habitans^ j^iU 
„ 4}ua cette épée dt teinte» mais du, fang 
>, de me^ foldacsi que j'ai'v^rfé pour moii$ 
,, fkuver la vie. 
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CHAPITRE aUATORZIEME. (*) 

Touie Vingrie demeure à Pierre le Grand , 
' tandis que Charles XII triomphe^ ailleurs. 
Elévation de Mcnzikoff. Fetersbmrg en 
' fureté. Dejjeins toujours exécutés malgré 
• les viStoires de Chartes. ' 



1704- iL Y Jt Aître de toute PIngrie, Pierre en con- 
féra le gouvernement à Menzikoffy & lui 
doima le titre de prince & le rang de gé* 
lierai-major. L'orgueil :& le préjugé pou- 
vaient aUleurs trouver mauvais qu'un gar- 
i;on pâtiflîer devint <|fénéral, gouverneur & 
prince : mais Pierre avait déjà accoutumé 
lès fujets à ne fe pas étonner de voir don- 
néf tout aux taicns , & rien à la feule no- 
bteflë. ^Mmzikoff tiré de^fon premier état 
âans fon enfance ^ par im hazard heureux 
qui le plaça dans la mailbn du czar , avait 
apf»is plufieurs langues , s'était formé aux 
Maires & aux armes, & aiant fïi d'abord 
fo reiîdre agréable à fpn maitre, il fut fe 
rendre néceflaire. Il hâtait. les travaux de 
Petersbourg; on y bàtiflàit déjà plufieurs 
maifons de brigues & de pierres , un arfe- 
nal , des magauns j on achevait les fortifi- 

(*) Les chapitres précédens & tous les fuivans font 
tirés du journal lie Ficrre le Grande & des mémoires 
envoyés de Petersbourg, confrontés avec tous les au- 
tres mémoires. 
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Fierre était à peiné établi dans Narva , 
qu*il offrit de nouveaux fecours au roi de 
Pologne détrôné : il promit encor des trou- 
pes outre les doiize mille hommes qu?il -^ 
avait déjà envoyés, & en effet il fit partir 19 Août. 
pour les frontières de la Lithuanie le géné- 
ral Repnin avec fix mille hommes de cava^ 
lerie & fix ^ille d'infanterie. Il ^ne perdait 
pas de vue fa colonie de Petersbourg un 
leul moment ; la ville fe bâtiflkit , la ma^ 
rine s'augmentait; des vaiflèaux, des fré- 
gates fe conftruifaient dans les chantiers 11 Oâii 
d'Olonits 5 il alla les fairer achever , & les 
-conduifit à Petersbourg. ; ^ "^ 

Tous fes retours à Mofcoti étaient mat- 
• qués par des entrées ttioniphantes : c'dJ; 
-ainfi qu'il y revint cette année ^ & il rfen ■ 
partit que pour aller faire lancer à Teau 30 Dec. 
-fon premier vaifleau de quatre-vingts pièces 
-de canon ^ dont il avait . donné les dimeti- 
fions l'année précé4ente, fur la Véronife. 

Dès ' que la campagrte put s'ouvrir eh i7oç. 
Pologne, il courut à l'armée qu'il avait ^*^* 
-envoyée fur les frontières de la Lithuante 
au fecours êHAugufie : niais pendant qu'il 
aidait ainfi fon aÛié, une' flotte fiiédoife 
s'avaiKjaié • pour détruifè ..Petersbourg' Se 
Cronfldt , à peine bâtis ; -elle était compo- 
fée de Vingt-deux vaifleaux de cinquante- 
quatre à foixante-quatre pièces de canorf, 
•de fix frégates, de deux galiotes à bombes, 
•de deux bndots. Les troupes de tranfpok 
•firent leur defcente .dans lai petite ifle db 
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»m iCotin. Un tùk>nA tn^ nommé Tolbeptin 
jaiant fait coudier fon régiment; ventre à 
l»rre pendint que le$ Suédois débarquaiei^t 
iur ie rivage , le Sa lever towt-à-coup , & 

*^ Juin-le fieu fut fi vif & fi Inen ména^fé , ^e les 
Suédois renverfés fwent obii^e^ de regt- 
.gner kurs vidiToaux» d'ftbaïufonner leu£S 
jEnorts 9 & de laiOer ttots cents priibnniers. 
Gepen^ai^t leur flotte reftait toujours 
jdans ces parages» & menaçait Peter«bourg. 
Jls firent encûit âne defqeate , & furent 
jT^j^onfles de mêmes des tnmpes de teixe 

. ïBfvànçaient de Vïbouxig, fous le général 

£ié^is Meidefi eiUes marchaient du c6té 

de Schluflelbourg s Vêtait la plus grande eo- 

tpeprife <)u*ettt ^n<:or fait 0yarles XII , fur 

ifô;Ctat8 que Pierre avait conquis «ou créés > 

^s Juin, le) Suédois furent reipoufles partout, & Fe- 
;ter3b0tirg refta tranquille. 

Pierre de fou côté avançait vers la Cour- 
-lande , & voulait pénétrer )ufqu'à Siga. Son 
.plan était de prendre la Livonie , tôndis 
îgue Charles XII achevait de foumettre la 
iJMi^gne au nouveau roi qu'il lui avait don- 
•né. Le czar était encor à Vilna en Lithua* 
tiie, & fon nijaréçhal Sl^eremeto s'approchait 
<de Mttau c^itale de la Coiirlande i mais 
M y trouva le général Levetémipt^ déjà cé- 
lèbre par plus d'ime viâoirel II ie donna 
.une bataille rangée dons un lieu appelle 
Gémavershof , ou Gémavers. < 

Dans ces affaires où Texpéiience & k 
difcipliiie prévaltsm» lesSuéd^, quoiqu'on- 
dÊpricurs en vmvkï^j^ aviiieut toujours Ta. 
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Jrantage : les Ruffes furent entièrement xrof- 
défaits , toute leur artillerie prife. Pirrre ag Juâl. 
après trois batailles ainfî perdues , à Géma- 
vers , à Jacobitad , à Narva , réparait toûl 
jours fes pertes , & en tirait mèiyie avan- 
tagé. 

Il marche en forces en Courlande après 
la journée de Gémavers ; il arrive devant 
Mittau , s'empare de la ville , aflîége la ci- 
tadelle , &; y entre par capitulation. 

Les troupes ruffes avaient alors la ré* 14 Sept, 
putation de fignaler leurs fuccès par les 
pillages , coutume trop ancienne chez tou- 
tes les nations. Phrre avait à la prife de 
Narva tellement changé cet ufage, que 
les foldfits ruffes commandés pour garder 
dans le château de Mittau les caveaux ou 
étaient inhumés les grands ducs de Cour- 
lande, voyant que les corps avaient été ti- 
rés de leurs tombeaux, & dépouillés de 
leurs ornemensa refuferent d'en prendre 
poffeffion, & exigèrent aupara^nt qu'on 
fit venir un colonel fucdois recomiaitre Pé- 
tât des lieux \ il en vint m\ en effet , qui 
. leur délivra un certificat par lequel il avouait 
que les Suédois étaient les auteurs de ce 
désordre. 

Le bruit qui avait couru dans tout l'em- 
pife que le czar avait été totalement défait 
a la JQurnée de Gémavers , lui fit encor 
plus de tort que cette bataille même. Un 
reftè d'anciens ftrélitz , en garnifon dans 
Aftracan, s'enhardit fur cette fauffe nou- 
velle à fe révolter i ils tuèrent le gouver- 
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. irof . iieur de la ville , & le czar fut obl^é d'y* 
envoyer le maréchal Sljeremefo avec des trou* 
pes pour les foumettre & les piulir. 

Tout confpirait contre lui; la fortune 
& la valeur de Charles XI U les malheurs 
â'AuguJie , la neutralité forcée du Dane- 
mark , les révoltes des anciens ftrélitz , 
les miurmures d'un peuple oui ne fentait 
alors que la gène de la réforme & non 
. l'utilité, les mécontentements des grands 
afliijettis à la difcipline militaire , Tepuife. 
ment des finances 3 rien ne découragea Pierre 
un feul moment ; il étouffa la révolte ; & 
aiant mis en fureté l'Ligrie , s'étant afluré 
de la citadelle de Mittau malgré Levenhaupf 
vainqueur qui n'avait pas aSez de troupes 
pour s'oppofer à lui , il eut alors la liberté 
de traverier la Samogitie, & la Lithuanie. 
Il partageait avec Charles XII la gloire 
ÀQ dominer en Pologne ; il s'avança jufqu'à 
Tikoczinj. ce fut là qu'il vit ppur la fé- 
conde fois le roi Aiigiijîe y il le confola de 
fes infortunes, lui promit de le venger, 
lui fit préfent de quelques drapeaux pris 
par Menzàkoff fur des partis de troupes de 
ion rival ; ils allèrent eiifuite à Grodno ca- 
pitale de la Lithuanie , & y reftèrent juf- 
qu'au IS Décembre. Pierre en partant lui 
laifla de l'argent & une armée , & félon fa 
30 Dec. coutume alla paifer quelque tems de Thy- 
ver à Mofcou, pour y faire fleurir les arts 
& les loix , après avoir fait une campagne 
très-difficile. 
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CHAPITRE QJLJINZIEME. 

Tandis que Pierre fe foutient dam [es con- 
quêtes^ ^ police fes états y fon ennemi 
Charles XII gagne des batailles^ domine 
dans la Pologne ^ dans la Saxe. Augufte 
malgré une vi&oire des Rujfes reçoit la 
loi de Charles XII. // renonce à la con-' 
ronne i il livre Patkul ambajfadeur du czar $ 
meurtre de Patkul , condamné à la roui'. 



p. 



lerre à peine était à Mofcou , qu'il ap- 1706. 
prit que Charles XII partout vidlorieux 
s'avançait du côté de Grodno pour com- 
battre fon armée î le roi Augujie ^wdit été 
obligé de fuir de Grodi>o, & fe retirait 
en hâte vers la Saxe avec quatre réginiens 
de dragons ruifes 5 il ajflfaibliffait ainfî Far- 
mee de fon protedleur , & la décourageait 
par fa retraite; le czar trouva tous les che- , ^ 
mins de Grodno occupés par les Suédois, 
& fon armée difperfée. 

Tandis qu'il raflemblait fes quartiers avec 
une peine extrême en Lithuanie , le célè- 
bre Sbulembourg 9 qui était la dernière ret 
fource àHAugiiJîe , & qui s'acquit depuis tant 
de gloire , par la défenfe de Corfou contre 
les Turcs, avançait du côté de la grande 
Pologne avec, environ douze mille Taxons 
& fîx mille ruffes tirés des troupes que le - 
czar avait confiées à ce malheureux priiiçç. 

M Ç 
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^706. Sèhulûmhawrg smit ime jude ^étmcsi âç 
foutenir la fortune d'AuguJlei il voyait ÙJar-- 
les XII occupé alors di^ çùté de la Liiihua- 
nie 5 il n'y avait qu'environ dix mille fué- 
dds Jbus le giénaral R^nfckild » qui pyâàif^ 
arrêter fc marche; il s'^auçait doue avec 
<x>n&mpe jufqu'aux frontières de ia Silé(ie , 
^ efl: le ps^iË^e de k Saj^e danç la h^ute 
Potepw, Quand il fut pires du bourg de 
ïrauftadt fur l^s frontières de Pologne, il 
trouva le maréchal Renfchild qui venait lui 
livrer hatfiafe? 

Quelque effort que je faflTe pour ne pas 
répéter ce que j'ai déj^ dit dans l'hiflpire 
de Charles XII je dois redire ici qu'il y 
avait dans l'armée faxpiûie im régiment 
français, qui aiânt été fait prifonntcr toiit 
entier à la fameufe bataille d'Hochfted > 
avait été forcé de fervir dans les troupes 
faxx>nnes. Mes mémoires dîfent qu'on lui 
avait confié la garde de l'artillerie; ils ajou- 
^ tent que ces Franqatis frappés de la rfoire 
6 Févr. de Charles XII 8c mécontens du fervice 
de Saxe, poferent les armes dès qu'Mç vi- 
rent les ennemis , Se demandèrent d'être re- 
çus parmi les Suédois, quHIs fervirent de- 
puis en effet jufqu'à la fin 4® la guerre. 
Ce fut là le commencement & le fîgnal 
d'une déroute entière; il ne fe fauva pas 
trois bataillons ruflps, & encor tous les 
foldats qui échapèrent. étalent bleflXs ; tout 
le refte fut tue fans qu'on fit quartier à 
perfonne. Le chapelain Norberg prétend 
que le mot des Suédois dans xette bataille 
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était, am Mm de Diêu, Se que celui des Rnd i?Q& 
fes était, maffacrez t(mt : nais ce furent 
les Suédois qui mttSkcrèreiu tout au nom 
àt Di£ir. Le czar même aflute dans un 
de fes manifeftes, ('^) que beaucoup de 
prîfonmers mSks , odàques , calmouks ^ 
turettt tués trois jours après^ la bataille. 
Les troupes irr^uliéf es des deux armées 
avaient accoutume les généraux à ces cruou- 
tés : il ne s'en commit jamids de plus gran^ 
àe^ dans les tems barbares. Le roi Stanif 
hn m'a fiét Thonneur de me dire, qae 
dans un de ces combats Qu'on livrait û 
foïivent en Pologne , un ottider ruflè qui 
avait été ion ami , vint , après la d^aite 
d'un corps qu^ commandait, fe mettre 
Ibus {a proteâion, & que le généra) fué- 
dois Steinbeck le tua d'un coup de piftolet 
entre {es bras. 

Voilà quatre batailles perdues par les^ 
'Ruâes contre les Suédois, fans compter les 
«lutres vidoires de d^ariei Kliew Pologne. 
Les troopes du caar qui étaient dans Grodno 
-€0iuraient rifi^ue d'effuyer «me plus grande 
4i(grace , & d'être enveloppées de ums cô* 
tés ^ il lut 1ieureu£ëment les raâ^mbler & 
mâme les augmenter; il fakât à la fois pour- 
voir à la fureté de cette ormée^ & à celle 
de fes conquêtes dans l'Itigrie. Il fit mar- 
cher fon armée fi)us k prince M^msikofvex^ 
l'orient, & de là au midi jufqu'à Kiovie. 

Tandis qu'elle marchait il fe rend à Scldui- 

i'^) ^tMûfcAe du tm fi» UkMioc ifpj. 
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X706- ïelboiirg, à Narva, à fa cdonie de \Pk- 
^°"*- tersbourg, met tout en fureté 3 & des bords 
de la mer baUique il court à ceux du Bo- 
rifthène, pour rentrer par la Kiovie dans 
la Pologne , s'appliquant toujours à rendre 
inutiles les viftoires de Charles XII qu'il 
n'avait pu empêcher , préparant même déjà 
une conquête nouvelle 5 c'était celle de Vi- 
.bpurg capitale de la Carélie , fur le golpte 
oaobfc.de Finlande. Il alla l'aiEéger : mais cette 
fois elle réfîfta à fes armes : les fecours 
vinrent à propos y & il leva le fîége. Son 
rival Charles XII ne faiftit. réelloment au- 
cune conquête en gagnant des bataiUesi il 
•pourfuivait alors, le roi Ai^ufie en Saxe, 
toujours plus occupé d'humilier ce prince, 
. & de l'accabler du poids de fa puiflance & 
.de fa gloire, que. du foin de reprendre l'In- 
grie fur un ennemi Vaincu qui la lui avait 
renlevée., 

11 répandait la terreur dans la h^ute Pp-» 
.logne, en Siléfie, en Saxe. Toute la famille 
, du roi Auffijie , fa mère , fe femme , fçn 
îfils, les . principales familles du pays, fe re- 
. tiraient dans le cœiu: de l'empire. Augufte 
implotait la paix; il aimait mieux fe met- 
tre à la difcrétion de fon vainqueur \que 
dans les bras de fon proteâeur. Il négo- 
.ciait un traité qui lui était la couromie de 
: Pologne , & qm le couvrait de confufion ; 
ce traité était fecret; il falait le cacher aux 
^généraux du czar, avec lèfquels:. il était 
alors comme réfugié en Pologne , pendant 
que Charles XII domiait Jes loix dans 



vGooQle 



igi, 



? SOVâ Fl£R;IW LE GRAND, "ig^ 

Lmpfick, & régnait dans tout fon éledlo- 170$! 
lat Déjà était ngné par fes plénipotentiaires:i4. Sept» 
le fatal traité par lequel il renonçait à la 
couronne de FcAogne , promettait de ne pren- 
dre jamais le titre de roi de ce pays , re^ 
connaiflàit Stanifiaf^ renonçait à l'alliance 
du czar fon hienfaicleur , & pour comble 
d'humiliation s'engageait à remettre à CW^ 
Us X//.rambaflideur.du czar, Jean ReU 
tiold P^tkul y général des troiipes rufles , 
qui combattait pour fa défenle. U avait 
fait quelque tems auparavant arrêter Pau 
iul contre le droit des gens fur de faux 
foupçons y & contre ce même droit des gens 
il le livrait à fon ennemi. D valait mieux 
moiurir les armes à la m^n que de conclu- 
re un tel traité : non-feulement il y per- 
dait fa couronne & fa gloire , mais il rif- 
quait même fa liberté, puifqii'il était alors 
entre les mains du prince Menzikoff en 
Pofiianie, & que le peu de Saxons qu'il 
avait avec lui recevaient alors leur, folde de 
l'argent des Rufles. 

Le prince MenziAoffKw^it en tète dans ces 
quartiers une armée fuédoife renforcée 
des Polonais du parti du. nouveau roi Sfa^ 
niflas , commandée par le général Maderfeld s 
& ignorailt qu'^/f^M/iî^ traitait avec fçs en- 
TiemiSy il lui propofa de les attaguer. Au- 19. oa. 
gujte n'ofe refufer 5 la bataille fe donna au- 
près de Kalish, dans le Palatinat même 
du roi Stanifias ,• ce fut la première bataille 
rangée que les Ruifes gagnèrent. contre les 
Suédois : k prince if cAi;%i^o^en eut la gloire : 
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Yro6<an tua aux ennemis quatre mille homl 
mes , on leur en prit deux mille cinq centff 
quatre - vingts - dix •* huit. ' 

Il eft diffictie de comprendre cmument 
Augujk put après cette viâoire ratifia wa 
traité qui lui en Atsût tout le fruit; mats» 
CW/ff était en Saxe, & y était toat-pui£# 
£tnt; fon nom imprimât tellement la ter^ 
reur , on comptait (I peu fur des fuccès 
foutenus^ de la part des Ruâès , k parti 
polonais coatxe k roi Augufii était fi fort, 
& enfin Augujle était fi nuil coi^dUé ^ qu'il 
figna ce traité fun^e. Il ne s'en tint paa 
là ', il écrivit à fon envoyé FinkJUin une 
lettre plus trifte que le traita même , par 
iaquelte il demandait pardon de fa viétenre , 
frotejtanf ipte la bataille s^étaiB donnée maU 
gré lui i qti9 les Rajfes & les Polonais de fon 
' • farti ly avaient obligé ^ ^Ul avait fait dam 
ce dejfein des mmventens four abandonner 
Menzikoâfi que Mayerfeld mirait fU le bat^ 
tre , x'i7 avait profité de Poccafiouy qvCil ren* 
drait tous les frifonniers fuédois , ©« quUl 
romprait avec les Ruffesi & qu^ enfin il don-» 
fierait au roi de Suède toutes les fatisfaSHons 
convenables, pour avoir ofé battre fes troupes* 

Tout cela eft unique , inconcevable , & 
pourtant de la plus exaéle vérité. Qpand 
on fonge qu'avec cette faiblelïe Augufie 
était un des plus braves princes de l'Eu* 
rojpe , on voit bien que c'eft le courage d'ct 
prit qui fait perdre ou confeirver les- états ^ 
qui les éiève , ou qui les abaifle. 

Deux traits achèverait de combler l'ia- 
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fortune d» roi de Pde^^ ékâ^ur de Saa^, 170^. 
& Tabiis que Charles douze faifait de fon 
bonheur 5 le ptender fut une iettfe de fé- 
licitation que Charles força Augujle d'écrire 
au lioUveku roi Sfmnfiasi le feo^nd foc 
horrible 5 ce même Angine fut contraint 
d« toi li\rrer Patkul , cet ambaffadeur , ce 
généra di| czar. L'Europe Sq^k aflèz que 
ce mmiflxe fut depuis roué vif à Cafimir 
au mois de Septembre 1707. Le chape- 
lain Norherg avoue que tous les ordres pour 
cette exécution furent écrits de la propre 
main de Charles. 

B n'eft point de jurifconfulte en Euro- 
pe , il n'eft pas même d'efclave , qui ne 
fente toute Phorreur de cette injufHce bar- 
bare. Le premier crime de cet infortuné» 
était d'avoir reprélenté refpecfhieufement 
les droits de fa patrie à la tète de fîx gen- 
tilshommes livoniens , députés de tout 
l'état : condamné pour avoir rempli le pre- 
mier des devoirs , cehii de fetvir fx)n pajrs 
feion les loix , cette fentence inique l'avait 
mis dans le plein droit naturel qu'ont tous 
les hommes de fe choifir une patrie. De- 
venu ambaffadear d'un des plus grands mo- 
narques du monde, fa per&nne était fa- 
erée. Le droit du plus fort viola en lui 
le droit de la nature & celui des nations. 
Autrefois l'éclat de la gloire couvrait de 
telles cruautés , aujourd'hui eHes la ter* 
iiiiTent. 
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CHAPITRE SEIZIEME. 

On veut faire un troifiéme roi de Pologne^ 
Charles douze part de Saxe avec une 
armée jlorijfante 5 traverfe la Pologfie en 
vainqueur. Cruautés exercées. Çpnduite du 
czar. Succès de Charles, qui s^avanceen- 
fn vers la HuJJîe. 

1707. Vx Harles douze jouîflait de fes îuccès dans 
Altranftadt près de Leipfîck. Les priiicéS 
proteftans de Pempire d'Allemagne venafent 
en fonle lui rendre leurs hommages & lui 
demander fa protedion. Prefque toutes 
les puiflances lui envoyaient des ambafla- 
deurs. L'empereur Jofeph déférait à toutes 
•Tes volontés. Pierre alors voyant que le 
roi Augîijie ayait renoncé à fa protedion 
& au trône, & qu'une partie de la Polo- 
gne reconnaiflait Staniftas , écouta les pro- ' 
pofîtions que lui fit Tolkova d'élire un troi- 
fiéme roi. 
Janvier. On propofa plufîeurs palatins dans une 
diète à Lublin : on mit fur les rangs le 
prince Ragotski i c'était ce même prince 
Ragotski longtems retenu en prifon dans fi 
jeunefle par l'empereur Léopold , & qui de- 
puis fut fott compétiteur au trône de Hon- 
grie , après s'être procuré la liberté. Cette 
négociation fut poulfée très loin , & il s'en 
falut peu qu'on ne vit trois rois de Polo- 
gne 
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^€ à là fois. Le prinee Ragotski n'aiant 1707* 
pu réuffir , Pierye voulut donner le tirône 
iau grand général de la république Siniauski , 
homme puiflant , accrédité ^ chef d'un tiers 
jparti, ne voulant reconnaître ni Attgujie 
détrôné ^ ni Staniflas élu par un parti con- 
traire. 

Au milieu de ces troubles on paria de 
paix, comme on fait toujours. Beffivàl etir 
voyé de France en Saxe s'entremit pour 
récondlief le czar & le roi de Suède. On 
penfait alors à la cour dé France ^ quç 
Chartes n'aiant plus à combattre rti les Ruf- 
fes, ni les Polonais ^ pourrait tourner fes 
iarmes contre l'empereur Jofeph^ dont il 
était méconteiit , & auquel il impofait des 
loix dures pendant foA féjbur en Saxe ^ 
mais Charles répondit qu'il traiterait . de la 
paix avec, lé czar dan^ Mofcou. G'eft îdors 
que Fkrre dit : " Mon frcre Charles , veut 
^^ faire V Alexandre , mais il iiè trouvera 
35 pas en moi un Dariusi, 

Cependant les Ruffes étaient encof éit 
Pologne, & même à Varfovie, tandis que 
-le roi doniié aux Polonais par Charles dqpi:^ 
était à |)eine reconnu d'eux , & que gW- 
ks enrichiifeit fon armée des dépouilles 
des Saxohsi , ^ 

Enfin il partit de fon quartier d' AltraiV 2s. AoM^ 
ftadt à la tàte d'une armée dé quarante-èinq 
xnille hommes ; à laquelle il femblait que 
fou ennemi ne dût jamais réfîfter., puiC- 
qu'il fYàv?àt entiérerfient défeit avee^ hmt 
jmille à Narsfa. _ . ; r . ^ 

WJl. de Pierre le Grand; H 
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ïro7. Ce fut en paflant fous les nuits de Dret 
ft?- Août, jg qyjy jjji^ ^^Q ^^j j,^^ Auguge. cette étran- 
ge vifîte , çtt/ //o// eau fer de P admiration 
à la pofiérité , à ce que dit Norberg : elle 
peut au moins caufer quelque étonnenlent. 
■C'était beaucoup rilquer que de fe mettre 
entre les mains d'un prince auquel il avait 
été un royaume. Il repafla par la Siléiîe , 
•& rentra en Pologne. 

Ce pays était entièrement dévafte par la 
guerre , ruiné par les faftions , & en proie 
à toutes les calamités. Charles avançait par 
la Mazovie, , & choififlait le chemin le moins 
jraticaUe. Les habitans réfugiés dans des 
marais voulurent au moins lui faire ache- 
ter le paifage. Six mille payfans lui dépu- 
tèrent un vieillard\de leur corps : cet hom- 
me d'une figure extraordinaire ^ vêtu tout 
de blanc , & armé de deux carabines , ha- 
rangua Charles i & comme on n'entendait 
-pas trop bien ce qu'il difait , on prit le par- 
ti de le tuer aux yeux du prince au mÛieu 
de là harangue. Les payfans defefpçrés fe 
retirèrent & s'armèrent. On faifit tous 
ceux qu'on put trouver : on les obligeait 
de le pendre les^ims les autres, & le der- 
nier était forcé de fe pafTer lui-même la cor- 
de au cou & d'être l*bn propre bourreau. 
On réduifit en cendres toutes leurs habi- 
'tations. C'eft le chapelain Norberg qui • 
àttefte ce fait dont il fut témoin : on ne 
peut -ni le recufer ili s'empêcher de frémir. 
Charles arrive à quelques lieues de Grod- 
no en Lithuaniej on lui dit que lé czar efl 
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.en perfoiine daiis cette ville avec quel- *7o5 
ques troupes -, il prend avec lui fans déli-6. Fev. 
bérer huit cents gardes feulement i & court 
à Grodno. Un officier allemand nommé 
Mulfels^ qui commandait un corps de trou* 
pes à une porte de^* la ville , ne doute pas 
en voyant Charles douze qu'il ne fbit fiiivi 
de fon armées il lui livre le paifage au lieu 
de le difputer ; l'allarme fe répand dans la 
ville h cnacun croit que l'armée fuédoife 
eft entrée : le peu de Rufles qui veulent ré- 
fifter font taillés en pièces par la garde fué- 
doife 5 tous les officiers confirment au czar 
qu'ime armée vicSorieufe fe rend maitreffe 
de tous les poftes de la ville. Pierre fe 
retire au delà des remparts , & Charles met 
une garde de trente hommes à la porte mê- 
me par où le czar vient de foi;tir. 

Dans cette confufion, quelques jéfuites 
dont on avait pris la maifon pour loger le 
roi de Suède , parce que c'était la plus belle 
de Grodiip , fe rendent la nuit auprès du 
czar , & lui appremient cette fois la vérité. 
Auffi-tôt Pierre rentre dans la ville, force 
la garde fuédoife: on combat dans les rues, 
dans l^ placés : mais déjà l'armée du roi 
privait. Le czar fut enfin obligé décéder 
iSc de laiflçr la ville au pouvoir du vain- 
queur qui faifait tremblac la Pologne. 

Charles avait augmenté fe6 troupes en 
Livonie & en Finlande , & tout était à Qrtiiji- 
4re de ce côté pour les conquêtes d^ Pierre, 
comme du côté de la Lithuanie , pour fes 
anciens états , & pour •Mûfcou même. Il 

N z 
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tTo». falait donc fe fortifier dans toutes ces par*- 
ties fi éloignées les unes des autres. Charles 
ne pouvait faire d^ progrès rapides en ti- 
rant à l'orient par la Lithuanie au milieu , 
d'iuie faifon rude, dans des pays maréca^ 
geux, infedés dei maladies contagieufes , 
que la pauvreté & la famine avaient répan- 
dues de Varfovie à Minski. Pierre pofta 
fes troupes dans les quartiers lur le^ pafla- 
ge des rivières i garnit les pofte^ impor- 
18. Avril, tans , fit tout ce qu'il put pour arrêter à 
chaque pas la marche de fon ennemi , & 
courut enfuite mettre ordre à tout vers 
Petersbourg. . 

Charles en dominant chez les Polonais ne 
lui prenait rienj mais Pierre en faifantufa- 
ge de fa nouvelle marine , en defcendant 
en Finlande, en prenant Borgau qu'il dé- 
tei.Mai.truifit^ & en faifantim grand butin fiirfes . 
ennemis, fe donnait des avantagées utiles- 
Charles longtems retenu dans la Lithua- 
nie par des pluyes continuelles, s'avança 
enfin fur - la petite rivière de Bérézine à 
quelques lieues du Borifthène. Rien ne 
put réfifter à fon adivité ; il jetta un pont 
à la vue des RuflTesi il battit le détache- 
ment qui gardait ce paflage , & arriva à 
Holozinfur la rivière de Vabiîs. C'était là 
que le czar avait pofté un corps confîdéra- 
Me qui devait arrêter l'impétuofîté de CW- 
Jes* La petite rivière de Vâbis (*)n'eft qu'un 
ruifleau dans les féchereflès^ mais alors 

(*) En miïs BibitM. . , . 
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c'^était un torrent impétueux , profond , ^^^ 
groflî par les pluyes. Au-delà était un ma- 
rais , & derrière ce marais les Rufles avaient 
tiré un retranchement d'un quart de lieué , 
défendu par un large fofle , & couvert par 
un parapet garni d'artillerie. Neuf régimens 
de cavalerie & onze d'infanterie étaient 
avantageufement difpofés dans ces limes. 
Le paflage de la rivière paraiiTait impoffible. 

Les Suédois félon l'ufage de ' la guerre 
préparèrent des pontons pour pàfler , & éta- 
blirent des batteries de canons pour favo- 
rifer la marche ; mais Charles n'attendit pas 
4iue les pontons fuflent prêts 5 fon impa- 
tience de combattre ne fouffrait jamais le 
moindre retardement. Le maréchal de S6n»f- 
rin , qui a longtems fervi fous lui , m'a 
confirmé plufieurs fois , qu'un jour d'adtion 
il difait à fes généraux occupés du détail 
de fes difpofitions, Aurez-vous bientôt ter-^ 
miné ces bagatelles ? & il s'avançait alors le 
premier à la tète de fçs drabans : c'eft ce 
qu'il fit furtout dans cette journée mémo- 
rable. 

Il s'élance dans la rivière fuivi de fon 
régiment des gardes. Cette foule rompait 
rimpétuofité du flot; mais on avait de l'eau 
jufqu'aux épaules , & on pouvait fé fer- 
vir de fes armes. Pour peu que l'artillerie 
du parapet eût été bien fervie , & que les 
bataillons euifent tiré à propos , il ne ferait 
pas échapé un feul Suédois. 

Le roi après avoir traverfé la rivière 5 afjaîu: 

N 3 

Digitized by VjOOQIC 



r9S HisT. DE l'Emp. de Russie 

îro8 paiTa encor le marais à pied. Dès que Tar- 
mée eut franchi ces obftacles à la vue des 
Rufles, on fe mit en bataiUej on attaqua 
ftpt fois leurs retranchemens , & les Rufles 
ne cédèrent qu'à la feptiéme. On ne leur 
prit que douze pièces de campagne & vingt- 
quatre mortiers à grenades , de l'aveu même 
des hiftoriens fuédois. 

D était donc vifible que le czar avait réuC- 
fi à former des troupes aguerries j & cette 
vidloire d'Holozin , en comblant Charler 
XII de gloire , pouvait lui faire fentir tous 
les dangers qu'il allait courir en pénétrant 
dans des pays fî éloignés : on ne pouvait 
marcher qu'en corps féparés , de bois en 
bois , de marais en marais , & à chaque 
pas il falait combattre : mais les Suédois ac- 
coutumés à tout renverfer devant eux, ne 
redoutèrent ni danger ni fatigue. 



CHAPITRE DIX-SEPTIEME 

Charles XII pafe le Borifthêne , s'enfonce 
en Ukraine , prend mal fes mefures. Une 
Je fes armées efi défaite par Pierre le 
Grand : Ses munitions font perdues. Il 
s'' avance dans des déferts. Avantures en 
Ukraine. 

tNfin Charles arriva fur la rive du. 
Borifthène , à une petite ville nommée 



y Google 



sous PlERKE LE GRAKD. 159 

Molrilo. (*) C'était à cet endroit fatal 170&. 
qu'on devait apprendre s'il dirigerait fa rou- 
te à l'orient vers Mofcou ou au midi vers 
P Ukraine- Son armée, fes ennemis, fes 
amis , s'attendaient qu'il marcherait à la 
capitale. Quelque chemin qu'il prît , Pierre 
le fuiv^it depuis Smolensko avec une forte 
armée j on ne s'attendait p<as qu'il pren- 
drait le chemin de l'Ukraine j cette étrange 
réfolution lui fut infpirée par Mazeppa , 
hetman des Cofaques; c'était un vieillard 
de foixante & dix ans, qui n'aiant point 
d'enfans femblait ne devoir penfer qu'à 
finir tranquillement fa vie : la reconnaiflàn- 
ce devait encor l'attacher au czar , auquel 
il devait fa place ; mais foit qu'il eut en 
effet à fe plaindre de ce prii^ce, foit que 
la gloire de Charles XII l'eut éblouï , foit 
plutôt qu'il cherchât à devenir indépendant , 
il avait trahi fon bienfaiteur, & s'était don- 
né en fecret au roi de Suède , fe flattant de 
faire avec lui révolter toute fa nation. 

Charles ne douta pas de triomp}ier de 
tout l'empire ruife , quand fes troupes vic- 
torieufes feraient fécondées d'un peuple fî 
belliqueux. Il devait recevoir de Mazeppa 
les vivres , les munitions , l'artillerie qui 
pouvaient lui ;nanquer : à ce puiflant fe- 
cours devait fe joindre une armée de feize à 
dix-huit mille combattans , qui arrivait de 
Livonie , conduite par h générai Levenhflupf , 
conduifant après eUe une quantité ,prodi- 

(*) En ruffe Mpgittf». 
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1708. gieiife de proyifîonç de guerre & de bou-i 
che. Charles ne sHnquiétait pas fi le czar 
était à portée de tomber fur cette armée , 
& de la priver d'un fecours fi néceflaire. 
H ne s'informait pas fi Mazeppa était en 
état de tenir toutes fes promefles , fi ce Co- 
faque avait alfez de crédit pour faire chan- 
ger une nation entière , qui ne prend con- 
ieil que d'elle-même , & s'il reftait enfin aft 
fez de reflburces à fon armée dans un mal-^ 
heur ; & en cas que Mazeppa fût fans fi^ 
délité ou fans pouvoir , il comptait fur fa 
valeur & fur fa fortune. L'armée fuédoife 
avança donc au-delà du Borifthène vers la 
Defiia , & c'était entre ces deux rivières que 
Mazeppa était attendu. La route était pé- 
nible , & des corps de RufTes voltigeans dans 
ces quartiers rendaient la marche dange^ 
reufe, 
\\. Sept. Menzikojfkh tête de quelques régimens 
de cavalerie & de dragons , attaqua l'avant- 
garde du roi, la mit en defordre , tua beau- 
coup de Suédois, perdit encor plus des 
Cens 5 mais ne fe rebuta pas. Chartes qui 
accourut fiir le champ de bataille, ne re- 
pouffa les Rufles que difficilement, en rif- 
qiiant longtems fa vie, & en combattant 
contre plufieurs dragons qui l'environnaient. 
Cependant Mazeppa ne venait point , lea 
vivres commençaient à manquer ; les fol- 
dats fiiçdois voyant leur roi partager tous, 
leurs jdangers , leurs fatigues & leur difet^ 
te , ne fe décourageaient pas , mais en l'a^». 
jjiiirant ils. le pâmaient & murmuraient^ 
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L'ordre envoyé par le roi à Levenhaupt 1708'' 
de marcher avec fon armée & d'amener 
des munitions en diligence , avait été rendu 
douze jours trop tard , & ce tems était long 
dans une telle circonftance. Levenhaupt mar- 
chait enfin : Pierre le iaifla palïèr le Borit 
thène ; & quand .cette armée fut engagée 
entre ce fleuve & les petites rivières qui 
^y perdent, il pafla le fleuve après lui , & 
l'attaqua avec les corpis raflTemblés qui fe 
iuivaient prefque en échelons. La bataille 
fe domia entre lé Borifthène & la Soflk. (*") 

Le prince Menzikoff TQWQn?Àt avec ce mê- 
me corps de cavalerie qui s'était mefuré 
contre Charles XII $ le général Baur le fui- 
vait, & Pierre conduifait de fon côté l'é- 
lite de fon armée. Les Suédois crurent avoir 
à faire à quarante mille combattans ; & on 
le crut longtems fur la foi de leur rela- 
tion. Mes nouveaux mémoires m'appren-. 
nent que Pierre n'avait que vingt mille hom- 
mes dans cette journée; ce nombre n'é- 
tait pas fort fupérieur à celui de fes en- 
nemis. L'aélivité du- czar , fa patience , fon 
opiniâtreté , celle de fes troupes animées 
par fa préfence , décidèrent du fort , non 
pas de cette journée, mais de trois jour- 
nées coniecutives , pendant le£quelles on 
combattit à plufîeurs reprifes. . ^ 

D'abord on attaqua l'arrière ^ garde de 
l'armée fuédoife près du village de Lefnau, 
qui a donné le nom à cette bataiJle. Ce pre-^ 

(*) En ruflc Soeza^ 
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«♦R5«. mier choc fut fanglant, fans être dccifî£ 
Levenhaupt fe retira dans un bois, & con- 

%7 0€l ferva fon bagage ; le lendemain il falut 
diafler les Suédois de ce bois; le combat 
fot plus meurtrier & plus heureux ; c'eft 
là que le czar voyant fes troupes en dé- 
fordre, s'écria qu'on tirait fur les fuyards 
& fur lui-même , s'il fe retirait. Les Sué-» 
dois furent repoufles, mais ne furent point 
ims en déroute. 

Enfin un renfort de quatre mille dra- 
gons arriva -y on fondit fur les Suédois pour 
la troifiéme fois ; ils fe retirèrent vers un 
bourg nommé Proipock j on les y attaqua 
encore; ils marchèrent vers la Defna, & 
on les y pourfuivit Jamais ils ne furent 
entièrement rompus, mais ils perdirent plus 
de huit mille hommes , dix • fept canons , 
quarante-quatre drapeaux : le czar fit pri- 
lonniers cinquante-lîx officiers, & près de 
r C'jf cents foldats; tout ce grand convoi qu'oa 
amenait à Charles demeura au pouvoir du 
vainqueur. 

Ce fut la première fois que le czar défit 
en perfonne dans une bataille rangée ceux 
gm s'étaient fîgnalés par tant de vidoires 
nir fes troupes : il remerciait Dieu de 
ce fuccès , quand il apprit que fon général 

17 Sept. Apraxin venait de remporter un avantage 
en Ingrie â quelques lieues de Narva ; avan- 
tsige à la vérité moins confîdérable que la 
vidoire de Lefnau; mais ce concours d'é* 
vénemens heureux fortifiait fes efpérances 
& le courage de fon armée. 
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Charles XII apprit toutes ces funeftes i7oJ# 
nouvelles, lorfqu'il était prêt de pafler la 
Defna dans l'Ukraine. Mazeppa vint enfin 
le trouver : il devait lui amener vingt mille 
hommes & des provifions immenfes , mais 
il n'arriva qu'avec deux régimens, & plu- 
tôt en fugitif qui demandait du fecours,. 
qu'en prince qui venait en donner. Ce Cofa- 
que avait marché en effet avec quinze à 
feize mille des liens, leur aiant dit d'abord 
qu'ils allaient contre le roi de Suède, qu'ils 
îiuraient la gloire d'arrêter ce héros dans 
fa marche , & que le czar leur aurait une 
éternelle obligation d'un fî grand fervice. 

A quelques milles de la Defna il leur 
déclara enfin fon projet; mais ces braves 
gens en eurent horreur; ils ne voulurent 
point trahir un monarque dont ils n'avaient 
point à fe plaindre , pour un Suédois qui 
venait à main armée dans leur pays, qui 
après l'avoir quitté ne pourrait plus les dé- 
fendre , & qui les laiiferait à la difcrétion des 
Rufles irrités , & des Polonais autrefois leurs 
maîtres & toujours leurs ennemis; ils re- 
tournèrent chez eux, & donnèrent avis atu 
czar de la défedion de leur chef; il ne refta 
auprès de Mazeppa qu'environ deux régi- 
mens dont les officiers étaient à fes gages. 
Il était encor maître de quelques places 
dans rUkraine,*& furtout de Bathurin, 
lieu de Ci réfidence , regardée comme la ca- 
pitale des Cofaques ; elle efl lîtuée près des 
forêts fur la rivière Defna , mais fort loin 
du champ de bataille, où Pierre avait vaincu 
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t7o8. Levenhaupt. H y avait toujours quelques re- 
gimens rufles dans ces quartiers. Le prince 
Menzikoff fut détaché de l'armée du czar -, 
il y arriva par de grands détours. Charles 
ne pouvait garder tous les paflkges , il ne 
les coimaiflait pas même ; il avait négligé 
de s'emparer du pofte important de Staro- 
doub qui mène droit à Bathurin , à travers 
fcpt ou huit lieues de forêts que la Defna 
traverfe. Son ennemi avait toujours fur lui 
l'avantage de connaître le pays. Menzikof 
pafla aifément avec le prince Galitzin, on 

%4 Nov. fe préfenta devant Bathurin , elle fut prife 
prefque fans réfiftance, faccagée & réduite 
en cendres j un magazin deftiné pour le 
roi de Suède , & les tréfors de Mazeppa. 
furent enlevés; les Cofaques élurent un au- 
tre Hetman, nommé Skoropasky, que le 
czar agréas il voulut qu'un appareil impo- 
fant fit fentir au peuple l'énormité de la 
trahifon s l'archevêque de Kiovie*, & deux 
autres excommunièrent publiquement Ma-- 

iîNoy. zeppa; il fut pendu en effigie, & quelques- 
uns de fes complices moururent par le fup- 
plice de la roue. 

Cependant Charles XII à la tète d'envi- 
ron vingt- cinq à vingt-fept mille Suédois » 
aiant encor reçu les débris de l'armée de 
Levenhaupt , fortifié de deux ou trois mille 
hommes que Mazeppa lui. avait amenés» 
& toujours féduit par l'efpérance de faire 

iç Nov. déclarer toute l'Ukraine , paffa la Defna 
loin de Bathurin & près du Borifthène , 
malgré les troupes du czar qui l'entouraieut 
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de tous côtés , dont les unes fuivaient fon '7o^ 
arrière-garde , & les autres répandues au- 
-delà de la rivière s'oppofaient à fon pat 
fage. 

Il marchait ^ mais par des déferts , & ne 
trouvait que des villages ruinés & brûlés. 
Le froid fe fit fentir dès le mois de Dé- 
<:embre avec une rigueur lî exceffive, que 
dans une de fes marches près de deux mille 
liommes tombèrent morts à fes yeux; les 
troupes du czar foui&aient moins , parce 
qu'elles avaient plus de l^cours; celles de 
Charles manquant prefqiie de vêtements , 
étaient plus expofées à Tàpreté de la faifon. 
Dans cet état déplorable, le comte Pl^ 
per , chancelier de Suède , qui ne donna 
jamais que de bons confeils à fon maître, 
le conjura de refter , de pafler au moin^ 
le tems le plus rigoureux de Thyver daiis 
une petite ville de l'Ukraine nommée Rom* 
Jia 5 où il pourrait fe fortifier , & faire quel- 
ques provilîons par le fecours de Maztp^ 
fa. Charles répondit qu'il n'était pas honii- 
me à s'enfermer dans une ville. Piper alors 
le conjura de repafler la Defna & le Bo- 
rifthène , de rentrer en Pologne , d'y don- 
ner à fes troupes des quartiers dont elks 
avaient befoin , de s'aider de la cavalerie 
légère des Polonais qui lui était abfolument 
néceflaire , de foutenir le roi qu'il avait 
fait oiommer 5 & de contenir le parti à^An^ 
gujfi qui commençait à lever la té^^. Char- ' 
ks répliqua que ce ferait fuir devant le 
czar 5 que la faifon dépendrait plus favo-. 
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.«708. rable , qu'il falait fubjuguer l'Ukraâie & 
marcher à Mofcou. (*) 

Les armées rafles & fuédoifes furent quel- 

1709. ques femaines dans Pinadion , tant le froid 
Janvier, ftjt violent au mois de Janvier 1709 y mais 
dès que le foldat put fe fervir de fes ar- 
mes 5 Charles attaqua tous les petits polies 
.qui fe trouvèrent fur fon paflage -, il falait 
envoyer de tous côtés des partis pour cher- 
cher des vivres , c'eft-à-dire pour aller ra- 
vir à vingt lieues à la ronde la fubfîftance 
des payfans. Pierre fans fe hâter veilLiit 
fur fes marches & le laiflait fe confumer. 

Il eft impoilîble au ledeur de fuivre la 
marche des Suédois dans ces contrées 5 plu- 
iîeurs rivières qu'ils paifèrent ne fe trou- 
vent poiiit dans les cartes 5 il ne faut pas 
croire que les géographes connaiflent ces 
pays comme nous connaiflbns l'Italie, la. 
France & l'Allemagne 5 la géographie eft en- 
.cor de tous les arts celui qui a le plus be- 
soin d'être perfeAionné , & l'ambition a 
jufqu'ici pris plus de foin de dévafter la 
Jterre que de la décrire. 

Contentons-nous de favoir , que Charles 
.enfin traverfa toute FUkraine au mois de 
février, brûlant partout des villages, & 
en trouvant que les Rufles avaient brtJés. 
Il s'avança au fud-eft, jufqu'aux déferts 
arides bordés par les montagnes qui fépa- 
jrent les Tartares nogaïs des Cofaques du 

(*) Avoué par le chapelain 2^orberg, Tome II. 
*ag. 263. 
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Xanaïs : c'eft à Torient de ces montagnes «r*^ 
que font les autels d'-^/pxawJrf. Il fe trou- 
vait donc au-delà de rUkraine dans le 
chemin que prennent les Tartares pour al- 
ler en Ruilîe ; & quand U fut là , il falut 
retourner fur fes pas pour ftiblîtter : les ha- 
bitans fe cachaient dans des tanières avec 
leurs beftiauxj ils difputaient quelquefois 
leur nourriture aux foldats qui venaient Ten^ 
lever î les payfans dont on put fe faifîr fu- 
rent mis à mort 5 ce font là, dit -on, les 
droits de la guerre. Je dois tranfcrire ici 
quelques lignes du chapelain Norberg. (*} 
Pour faire voir j dit- il, combien le roi ai- 
mait la jujlice , nous inférerons un billet d^ 
fa main au colonel Hielmenj „ monfieur le 
->, colonel , je fuis bien aife qu'on ait attra-^ 
p, pé les payfans qui ont enlevé un Suédois $ 
5, quand on les aura convaincus de leur cri-^ 
5, me , on les punira fuivant ^exigence du 
^ cas 9 en les faifant mourir. Charles, &plus 
j, bas Budis. '* Tels font les fentimens d» 
juftice & d'humanité du confeâèur d'un 
roi; mais fi les payfans de l'Ukraine avaient 
pu faire pendre des payfans d'OftrogoCîe 
enrégimentés , qui fe croyaient ein droit dç 
venir de fi loin leur ravir, la nourriture dç 
leurs femmes & de leurs enfans ; les con-. 
fefleurs & les chapelains de ces Ukraniens 
n'auraient-ils pas pu bénir leiu: jufHce ? 

Muzeppa négociait depuis longteo^ avec 
les Zaporavjens, qm habitent ver» les 

(*) Tom. II. pa^. ^7^. 
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•*ï709- deux rives du Borifthène , & dont une par-i 
tie habite lés ilîes de ce fleuve. (*) C'eft 
cette partie qui conlpofe ce peuple, fans 
femmes & fans familles, fubfiftant de ra- 
pines, entaflîànt leurs provifîons dans leurs 
ifles pendant rhyver, & les allant vendre 
au printems dans la petite ville de Pultava 5 
les autres habitent des bourgs à droite & 
à gauche du fleuve. Tous erifemble choi- 
•fiflent Un hettnan particulier ^ & cet het- 
man èft Tubordonné à celui de l'Ukraine. 
Celui qui était alors à la tête des Zapora^- 
viens alla trouver Mazeppa >• ces deux bar- 
bares s'abouchèrent , failant porter chacun 
devant eux une quelie de cheval & une 
màfliiè. ' 

Tour faire connaître ce que c'était ^ue 
cet hetman des Zaporaviens & fon peuple ^ 
je ne crois pas indigné de Thiftoire de rap* 
porter comment le tr'aité fut fait. MtiZeppa 
donna un grand repas , fervi avec quelque 
vàiffellé d'argent, à Thetman zaporavièn^ 
& à ïès ' principaux officiei's : quand ces 
chefs furent yvres d'eau-dé-vie , ils jutèrent 
astable fuf Pévangile, qu'ils fourniraient 
des hdmnfes & des vivi^es'à Charles XIU 
après -qudi ils emportèrent la valflelle & 
tous h\ meubles : le riiïïitre d'hôtel de la 
Maifôn courut après eux , &r leur femon^ 
tra tjue cette conduite' ne sl'accordait pa^ 
avec l'évangile fur lequel ils avaient juré; 
les domeftiques de Mazeppa voulurent re* 

pren* 

C^) Voyez le chapitre ptfeûiier, fag. 34* - - 
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|)renclre la vaiflèlle; les Zaporaviens s'at- i7og,^ 
trouvèrent 5 ils vinrent en corps fe plaindre 
à Mazeppa de ralîront inouï qu'on faifait à 
de fi bfaves gens , & demandèrent qu'où 
lerur livrât le maître d'hôtel pour le punir 
félon les loix ; il leur fut abandonné , & 
Ifes Zapotavièns félon les loix fe jettèrèiit 
les uns aux autres ce pauvre homme < 
comme on poufle un baUonj après quoi 
on lui plongea un couteau dans le cœur. 

Tels furent les nouveaux alliés que fut 
bbligé de recevoir Charles Xlli il en corn- 
pofa un f égiment de deux niiUe hommes , 
le reftô marcha par troupes féparées côntrei 
les CofaqUes & les Calmouks du czar ré-î 
pandiis dans ces quartietii. 

Là petite ville de Pultavà , dans laquelle 
ces Zaporaviens trafiquent ^ était remplie' 
de provifiôns , & pouvait fervît a Charles 
d'une place d'armes î elle éft fîtuée lur la 
rivière de Vorsklà , àffe^ près d'une chaîné 
de montagnes qlii là dominent au nôrdi le 
côté de Torierit éft un vàfte défertj celui 
de Foc'ciderit èft plus fertile & plus peuplé. 
La Vdrskla va fe perdre à quinze grandes 
lieues àù-deflou; 

f)eut aller de Pul 
e. chemin de JV 
fervent de pâflagi 
eft diffiGÎje 5 les p 
irendué prefque i 
paraiflait impoflî 
tiiit toujours pre 
Bijl. âe Pierre 
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t>t9* après s^ètre emparé de Pultava ; il mit dotîtf 
le fiége devant cette Ville au commence* 
ment de May* 



CHAPITRE DIX-HUITIÉME. 
Bataille de Pultava. 






' ^Etait là que Pierre l'attendait j il aVaic 
difpofé fes corps d'armée à portée de fè 
joindre & de marcher tous enfemble aux 
afliégeans ; il avait vifité toutes les contrées 
qui entourent l'Ukraine > le duché de Se- 
Verie, où coule la Defna, devenue célèbre 
par fa vidoire , & où cette rivière eft déjà pro- 
fonde 5 le pays de Bolcho , dans lequel 
rOcca prend fa fource^ les déferts & les 
aiîontagnes qui conduifent aux Palus-Méo- 
tides : il était enfin auprès d'Afoph , & là 
il fai fait nettoyer le port, conftruire des 
vaiflcaux > fortifier Ij citadelle de Tagaiiroc , 
mettant ainfî à profit pour l'avantage de 

ras qui s'écoula entre les ba- 

îioi & de Pultava. 

ait que cette ville eft affiégée , 

es quartiers. Sa cavalerie , 
fon infanterie , Cofaques , 

avancent de vingt endroits ; 

[ue à fon armée 5 ni gros ca- 

;es de campagne, ni mimi- 
efpèce ^ ni vivres, ni mcdii 
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.fcamens j c'était eriçor «i^ fupiridrité qu'il irogtf 
is' était donnée fur fon rival; 

L* iç Juin 1709 il arrive devant Pill- 
-tava avec line armée d^envifon foixanté 
inille combât^tiâçs 5 la rivière Voràkla était 
fentre lui & Charles^ ' Les âffiégeàils au 
^ord-duefti lés Rufles au Sud-eft; 

Pimè remonté la rivière au-delfus de 3. Jiiilife^ 
îa Ville i établit fes ponts , fait pàlTer fon 
Sirmée , & tire unloiig retrànchenieht j qu'on 
icoràmeiice & qu'on achevé eii une feule 
iiuiti vis-à-vis l'armée eiuiéniie. Charles 
.put juger alors fi celui qu'il niéprifait & 
^u'il comptait détrôner à Mofcoù v enten- 
dait l'art dé la guerre. Cette difpdfitio» 
faites Pierre {)oftà fà cavalerie entre deux 
bois i & là couvrit de plufieûrs rédouteis 
garnies d'artillerie. Toutes les mefures 6. jôiUcti 
^dnfî prifes j il va reconnaître le camp des 
ûflîégeàns pour en forniér l'attaqué; 

Cette bataiUe allait décider du déftin àp 
h Ruilîe y de là Pdlogiie 5 de la Suède & 
des deux mtonarques lur qui l'Europe avait' 
ie3 yeux. Oii ne favait chez la plûpàrÉ 
-des nations attentives à ces grands intérêts , 
iîi où étmêtit ces deux princes ^ ni (Quelle 
-était leur iîtuàtion : mais après avoir vu 
bartir de Saxp 0mrles douze viélorieux à 
là tète de l'armée la plxis formidable , après 
avoir fçu qu'il pôurfùivait partout fori en* 
-nenii j on ne doutait pas qu'il ne dut l'ac- 
cabler 5 & qtt'aiaiit donné des loix en Dà-r 
.^emark i e|i Pologne , en Allemagne i 3 
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^709. n'allât dider dan^ le Cremelin de Mofcoii 
les conditions de la paix , & faire un czar , 
après avoir fait un roi de Pologne- J'ai vu 
des lettres de plufieurs miniftres, qui coiv- 
firmaient^ leurs cours dans cette opinion 
générale. 

Le rifque n'était point égal entre ces deux 
rivaux. Si Charles perdait une vie tant de 
fois prodiguée, ce n'était après tout qu'un 
héros de moins. Les proviiijces de Vil- 
traine , les frontières de Litjhiuanie & de 
Ruflîe ceflaient alors d'être dévaftées; la 
Pologne reprenait avec fa tifanquillité foii 
roi légitime déjà réconcilié aVec le C2ar fon 
tienfaidleur. 

La Suède enfin épuifée d'hommes & d'ar- 
gent pouvait trouver des motifs de confo- 
lation : mais fi le czar périiTait 5 des tra- 
vaux immenfes, utiles à tout le genre hu- 
main, étaient enfevelis avec lui , & le plus 
vaftc empire de la terre retombait dans le 
chaos dont il était à peine tiré. 
. Quelques corps fuédois & rufles avaient 
été plus d'une fois aiix mains fous les murs 
a7.Juin.de la ville. Charles dans une de ces ren- 
contres avait été bleffé d'un coup de cara- 
bine qui lui fracafla Içs os du pied > il et 
Juya des opérations douloureufes , qu'il 
foutint avec fon courage ordinaire , & fut 
"obligé d*ètre quelques jours au Ut. Daiis 
cet état il apprit que Pien-e devait l'atta- 
rquer ; fes idées de gloire ne lui permirent 
pas de l'attendre dans fes retranchemens> 
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il fortit des liens en fe faifant porter fur un i7o9» 
t)rancard. Le journal de Pierre le Grand 
avoue que les Suédois attaquèrent avec une 
valeur fi opiniâtre les redoutes garnies de 
canon qui protégeaient fa cavalerie, que 
malgré fa réfîftance & malgré un feu con^ 
tinuel ils fe rendirent maîtres de deux re- 
doutes. On a écrit que l'infanterie fué- 
doife maîtrefle des deux redoutes crut la 
bataille gagnée , & cria vidoire. Le cha* 

6* elain Norbey'g qui était loin du champ de 
atîiille au bagage (pu il devait être, ) pré- 
tend que c'eft une calomnie 5 mais que leS' 
Suédois aient crié vidoire ou non , il eft 
certain qu^ils ne Teurent pas. Le feu des 
autres redoutes ne fe ralentit point , & les 
Ruifes réfiftèrent partout avec autant de 
fermeté qu'on les attaquait avec ardeur. Ils^ 
ne firent aucun mouvement irrégulier. Le 
czar rangea fon armée en bataille hors de 
fes retranchemens avec ordre & promp- 
titude. 

La bataille xievint générale. Pierre fai- 
fait. dans fon armée la fondîon de général 
inajor 5 le eénérat Banr commandait la droi- 
te ,. Menzikpf la gauche , S^eremeto le cen^ 
tre. L'avion dura deux heures. Charles 
ïe piftolet à I9 main allait de rang en rang 
ftr fon brancard porté par fes drabahs 5 
un coup de canon tua un des gardes qui 
k portaient , & mit 1^ brancard en pièces. 
thnrles fe fit alors porter fiir des piques> 
car il eft difficile , quoi qu'en dife Korberg^ 

3 
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$7P$»q\xe dans une adlion ailfïî vive, on eû^ 
trouvé i|n nouveau brancard tout prêt, 
pierre xeqixt plufieurs coups dails fes habits 
ik dans fon chapeau 3 ces deux princesj 
furent continiiellement au milieu du feii 
pendant toute i'adion. Enfin après deu:^ 
heures de combat , les Suédois furent par^ 
tout enfoncés ; la confufion fe mit parmi 
eux , & Charles douze fut obligé de fuir' 
ilevant celui qu'il avait tant méprifé. Oit 
init à cheval dans fa fuite ce même hérosj. 
qui n'avmt pu y monter pendant la bataii^ 
k y 1^ néçcmté lui rendit un peu de force -, 
il courut en fouffrant d'extrêmes douleurs , 
devenues eucor plus cuifàntes par celle d'ètrq 
vaincu fans reflburce. Les Rufles comptée 
xentiieuf mille deux cents vingt-quatre Suén 
(lois morts fu^r^ le champ dé bataille : ils fi- 
rent pendant Pacflion déiix à trois mille 
prifonnief s , fiirtbut dans la cavalerie. 

Charles' douze précipitait fk fuite avec èiU 
viroa quatorze mille combattans-, très peit 
d'artillerie de campagne , dé vivres , de 
munitionjî & de poudre.- Il marcha ver? 
le Bpriilhène au midi entre les . rivières dé 
Vorskla & de Sol, (*) dans. le pays de^ 
Zaporaviws. Par-delà le Boridhène en 
cet endroit font de grajids déferts qiii con-: 
duifent aux frontières de la Turquie. Norl 
herg aifure que les vainqueurs n'olerenç 
pourfuivre Charles^ cependant il avoue que 

C*)OuPfpl, 
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le prince Menzikof fe préfeata fur les hau- i7«tr 
teurs avec dix mUle hommes de cavalerie 
& un train d'artillerie coniîdérable ^ quand 
Je roi paflait le Bôrifthène. 

Qiiatorze mille Suédois fe rendirent pri-.««JnîUi 
ibnniers de guerre à ces dix mille Ruiles s 
Z£venhaup0 qui les commandait , fîgna cette 
fatale capitulation , par laquelle il livrait au 
czar les Zaporaviens , qui aiant combattu 
pour fon roi fe trouvaient dans cette ar- 
mée fugitive. Les principaux prifonniers 
faits dans la bataille & par la capitulation^ 
furent le comte Piper premier miniftre^ 
avec deux fccretaires d'état & deux du car 
binet 5 le feldt-marcchal Renfchild , les gé?, 
néraux Levenhontpt , SUppembac , Ro:^en » 
Stakelber , Cretaz » Hatmlton ^ trois aid^g 
de camp généraux , l'auditeur général d^ 
l'armée , cinquante-neuf officiers de l'état 
major, cinq colonels, parmi lefquets étadt 
.un prince de Vinemberg i feize mille nei# 
cents quarante-deux foldats ou bas-officiers; 
«nfin , en y comprenant les dômeftiques 
du roi& d'autres perfonnes fuivaat l'armée, 
il y en eut dix-huit mille fept cents qua- 
rante-fix au pouvoir du. vainqueur \ ce qui 
joint aux neuf mille deux cents vingt-qua- 
tre qui furent tués dans la bataille , & à 
près de deux mille hommes qui paiTèfentle 
Bôrifthène à la fuite du roi , fait voir, qu'il 
vivait en effet vingt-fept mille comhattaiis 

04 
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ïf^^'fbus fes ordres dans cette journée mémo^ 
rable.^ (*) 

Il était parti de Saxe avec quarante-cinq 
mille combattans ; Levcnhatipt en avait ame- 
né plus de feize mille de Livonie ; rien ne 
ireftait de toute cette armée' floriflantes & 
d'une norabreufe artillerie perdue dans 
fes marches enterrée dans des marais , il 
ii'avait eonfervé que dix-huit canons de 
'fonte , deux obus & douze mortiers. C'é- 
tait avec ces faibles armes qu'il avait en, 
^repris le fiége de Pultava , & qu'il avait 
attaqué une armée pourvue d'une artille- 
lie formidable : aum Faccufà-t-on d'avoir 
montré depuis fon départ d'Allemagne plus 
de valeur que de prudence. Il n'y eut de 
morts du côté des RufTes que cinquante* 
deux officiers & douze cents quatre-vingts- 
treize foldats 5 c'eft une preuve que leur 
difpofition était meilleure que celle de Oiar^ 
Us 5 & que leur feu fut infiniment fupé- 
rieur. 

Un miniftre envoyé à la cour du czar 
prétend dans fes mémoires, que TIerre 
■aiant appris le deflein de Charles douze de 
fe retirer chez les Turcs , lui écrivit pour 

( * ) On a imprimé h Amfterdam tn 1730 les m&. 
Tnoirc$ de Fierre le Grand par le prétendu boyard Ivait 
2^cfieruzatwy, Il eft dit dans ces mémoires que le roi 
cic %uèdc avant de paflTcr le Borifthène envoya un of- 
£dcr général offrir la paix au çzar. Les quatre t^- 
jnes de ces mémoires fonfun tiffu de feûfîetés & ifinep^ 
(ies pareilles , oh de gazettes compilées. 
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te conjurer de ne point prendre cette ré.i?P9^ 
Solution defefpérée & de le remettre plutôt 
entre fes mains qu'entre celles de Penne. 
mi naturel de tous les princes chrétiens. 
n lui donnait fa parole d'homieur de ne 
point le retenir prifonnier, 5ç de termi- 
ner leurs différends par une paix raifon- 
iiable. La lettre fut portée par un exprès 
jiifqu'à la rivière de Bug, qui fépare les 
déferts de l'Ukraine des états du grand fel. 
gneyr. H arriva lorfquc Charles était déjà 
en Turquie , & rapporta la lettre à fon 
maître. Le miniftre ajoute qu'il tient ce 
^^ * ) fait de celuiJà même qui avait été 
charj[é de la lettre. Cette anecdote n'cft 
pasfens vraifemblance , mais elle ne fe trou- 
ve ni dans le journal de Pierre le Grand , 
iil dans aucun des mémoires qu'on m'a 
confiés. Ce qui eft le plus important dans 
cette bataille , c'eft que de toutes celles 
qui ont jamais enfanglanté la terre , c'eft 
la feule qui au lieu de ne produire quç 
la deftrudion , lait lervi au bonheur du gen^ 
re-humain , puifqu'elle a domié au czar la 
liberté de policer une grande partpie du monde. 
D ^s'çft domié en Europe pUis de deux 
cents batailles rangées, depuis le commen- 
cement de, ce fiécle jufqu'à' l'aimée où j'écris. 
Les \idoires les pliis fîgnalées & les pluç 
Cinglantes n'ont eu d'autres fuites que la 
rédudion de quelques petites provinces ^ 

( * ) Ce fait fe trouve auffi dans une lettre impri- 
piée ap àQvmt des ariecdotcs dç RufHe, pag. 23. 
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liro9« cédées en&ite par des traités, & reprife^ 
par d'autres batailles. Des armées de cetit 
mille hommes ont fouvent combattu, mais 
les plus violens efforts n'ont eu que des fuc- 
ces faibles & paffagerss on a fait les plus 
petites chofes avec les plus grands moyens. 
B n'y aj point d'exemple dans nos nations 
modernes d'aucune guerre qui ait compen- 
se par un peu de bien le mal qu^elle a 
fait; mais il a réfulté de la journée de 
Pultava la félicité du plus vafte empi t 
de la terre. 

I g=gg5BSSeH ■ ', 1 

CHAPITRE DIX-NEUVIEME. 

Suites de la viSloire de Pultava. Charles 
douze réfugié chez les Turcs. Àugufte 
détrôné par lui rentre dans fes états^ Con* 
quêtes de Pierre le Grand. 

^Q^Ependant on préfentaît au vainqueur 
tous les principaux prifonniers ; le czar 
leur fit rendre leurs- épées , & les invita à 
fa table. Il eft alfez connu qu'en buvant à 
Içur fanté il leur dit : „ Je bois à la fan- 
9, té de mes maîtres dans Tart de la guerre " : 
mais la plupart de fes maîtres , du moinà 
tous les officiers fubaltetnes & tous les fok 
^dats, furent bientôt envoyés en Sibérie. 

II jtt'y avait point de cartel entre les Ruifes 
& les Suédois : le czar en avait propofô 
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fin avant le fîége de Pultavaj Charles h ^7^ 
refijfà , & fes Suédois furent en tout le^ 
viéHmeç de fqn indomptable fierté, 

C*eft cette fierté toûjourj? hors de fai^ 
fon , qui caufa toutes les avanture?? de ce 
prince en Turquie , & toUtés fes calamités 
plus dignes d*un héros de VArhfte que d'un 
roi fage : car dès qu'il fut auprès de Ben^^ 
jder , on lui confeilla d'écrire au grand vi^ 
(îr félon î'ufage , & il crut que ce ferait 
trop s'abaiiTer, Une pareille opiniâtreté le 
Ibrouilla avec tous les mîniftres de la Pcorte 
iuccelîîvement : il ne favait s'aeCQmmcHÎçr* 
ni au tems ni aux lieux. X^^ 

Ayx première^ nouvelles de la bataille 
4e Pultava , ce fut une dévolution générale 
dans les efprits & dans les afikii'es , en Ptt- 
ÎOgne, en Saxe , en Suède, en Siléfie. 
Chartes^ quand il donnait des loix, aîvaiÉ 
e^igi de l'empereur d'Allemagne J'ofeph , 
qu'on dépouillât les catholiques de cent- 
cinq^ é^^^es , en faveur des Siléfîens de' 1^ 
coiifeilion d'Augsbourg ; les catholiques re^ 
prirent prefque tous les temples ludi&. 
riens , dès qu'ils furent informés de la dif-: 
grâce de Charles. Les Saxons ne fongè, 
rent qu'à fe venger des extorfîons d'un 
vainqueur qui leur avait coûté, difaient- 

(*^) /a Motrètye dans le récît de (fes voyages rappor- 
te une kttifc de Charles XII au graûd vifir, Tnais 
cette lettre eft faufTe , comme la plupart des récits de 
pe voyageur mercenaire; 8i Korberg luî-ttiême avoue 
fl^;e le roi de §ucde ne voulut jamais écrire au m^ 



y Google 



'^. ils , vùigt-trois millions d'écus. Leur élec>^ 
tt Août, teur roi de Pologne protefta fur le champ 
contre l'abdication qju'on lui avait arrachée / 
& étant rentré dans les bonnes grâces du 
czar , il s'emprefla de remonter fur le trône 
de Pologne. La Suède confternée , crut 
Ipngtems fon roi mort, & le féiiat incer- 
toin ne pouvait prendre aucun parti. 

Pierre prit incontinent celui de profiter 
de fa vidtoire : il fait partir le maréchal 
Sheremeto avcc« une armée pour la Livonie , 
fur les frontières de laquelle ce générât 
s'était fîgnalé tant de fois. Le prince Meiù 
zikof fut envoyé en diligence avec une 
:pombreufe cavalerie pour féconder le peu 
de troupes laifTées en Pologne , pour en- 
courager toute la nobleflè du parti à^Au^ 
gufte y pour chafler le compétiteur qu'on 
ne regardait plus que comme un rebelle , 
& pour dillîper quelques troupes fuédoifes 
qui reftaient encor fous le général luédois 
CrcJfau. 

\ Pierre part bientôt lui-même , paflè par 
la Kiovicj par les palatinats de Chelm & 
de la haute Volliinic, arrive à Lublin, fè 
<îoncerte avec le général de la Lithuanie ; 
tgScpt. il voit eiifuite les troupes de la couronne ^ 
qui prêtent ferment de fidélité au roi Au-^ 
gujie i de là il fe rend à Varfovie , & jouît 
à Thorn du plus beau de tous les triom- 
7. 0<a. phes , celui de recevoir les remerciniens: 
d'un roi auquel il rendait les états. C'eft 
là qu'il conclut un. traité contre la Suèdei 
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avec les rois de Danemark ^ dç Pologne & ïTo»» 
de Prufle. H s'agiflait déjà de reprendre 
toutes les conquêtes de Gufiave-Aiùlphe. 
'Pierre faifait revivre les anciennes préten^ 
tions des czars fur la Livonie, PIngrie, 
la Carelie , & fur une partie de la Finlande ; 
le Danemark revendiquait la Scanie, le roi 
de Prufle la Poméranie. 

La valeur infortunée de Charles ébran^ 
lait ainfi tous les édifices que la valeur heu-, 
ireufe de Gujlave- Adolphe avait élevés. La 
noblefle polonaife venait en foule confir- 
mer fes fermens à fon roi , ou lui deman- 
der pardon de l'avoir abandonné; prelque 
tous reconnaiflaient Pierre pour leur pro- 
tedleur. 

Aux armes du czar , à ces traités 5 à cette 
révolution fubite 5 Stanifias n'eut à oppofer 
que fa réfignation : il répandit un écrit 
qu'on appelle Univerfàl, dans lequel il dit 

2u'il eft prêt de renoncer à la coiuronne 
i la république Vexige. 

Pierre après avoir tout concerté avec le 
roi de Pologne , & aiant ratifié le traite 
avec le Danemark , partit incontinent pour 
achever fa négotiation avec le roi de Prufle. 
ïl n'était pas encor en ufage chez les fou- 
Verains d'aller faire eux-mêmes les.fonc^ 
lions de leurs ambaflkdeurs : ce fut Pierre 
^ui introduifit cette coutume nouvelle & 
peu fuivie. L'dedteur de Brandebourg ^ 
jpremier roi de Prufle^ alla conférer avec 
le czar à Marienverdér, petite ville fîtuée 
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ftro9.dans la partie occâdentale de la Poméranie/ 
bâtie p^t les chevaliers teiitoiiiqties , ^ 
enclavée datis la lifière de la Pruâe devemie 
royaume. Ce roysiittme était pétàt & pau^ 
Vre , mais fou xiouveati roi y étalait ^ quaiut 
il y voyageait i la pompe là plus faftaeiife 2 
. c'ett , dans cet éda^ qu'il avait de}a reçrf 
î^^e^re à fini premier paflalge , quand^ ©e 
prince quitta fôn enipîte pour aller s'int 
truire cnez lès étrangers. II reçut lé vaînw 
queur de Charles XII avec encor plus de 

toOâ. magnificence. Pierre ne conclut d'aborcî 
xivec le toi de Prttffe qu'un traité défenfif , 
ïïùms qui eniuite acbeva la ruine des ai&ir 
ires deSiièdèi 

Nul inftarit rfétait perdu. Pieire aprèsf 
ûVA: achevé rapidement des négociations 
qui partout idUeurs C^iît fi longues, vi 
joindre fon àrméè devant Rigii là capitale' 
de la livoiiie, commence par bombarder 

ut* Kov. la place ^ met le feu lui-même aux trois pre^ 
mières bombes j enfuite forme un blocus i 
& fur que Riga ne lui peut échaper i il va 
Veiller aux ouvrages de fa ville de Petersw 
bourg , à la conftrudioii des maifons , à 
ia flotte é pofé de fes nlains la quille d'uri 
^ Bec. I^aifleau de dnquaiite-^uatre canons , & part 
•enfuite pour Mofeou. Il fe fit u^i amUfe^ 
ment de travaîîicr aux préparatifs àa triomw 
}>he qu^il étala dans cette capitale : il oardoriw 
m toute la fètc i travailla lui-niènle , difpofô 
tout. 
trtô. L'année «7J0 cpmmençapar cette foleirir' 

I. Jajiv# 
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ïiîté néceflaire alors^ à Tes peuples , auxquels 171^ 
elle infpirait dos fentimens de grandeur ^ & 
agréable à ceiix qui avaient craint de voir 
entrer en vainqueurs dans leurs murs ceux 
dont on triomphait; on vit paffer fous 
fept ares î^magnifiques l'artillerie des vain- 
cus 5 leurs drapeaux , leurs étendarts , les 
trancard de leur roi , lés fbldats j les of- 
ficiers ) les généraux , les miniftres prifon- 
liiers 5 tous à pied, au brttk des cloches, 
des trompettes , & de cent pièces de canon , 
& des acclamations d'un peuple înnombra-* 
Ible qm fe faifaient entendre quand lés ca- 
nons fe taifaient. Les vainqueurs à cheval 
fermaient la marche , les généraux à la tête , 
& Pierre à fon rang de général-major. A 
chaque arc de triomphe on trouvait des dé- 
putes des différens ordres de l'état , & àii 
dernier une troupe choiÇe des jeunes en- 
fans de boyards vêtus à la romaine , qui 
préfentèrent des lauriers au monarque vic- 
torieux. 

A cette fête publique fuccéda une céré- 
monie non moins fatisfaifante. Il était ar- 
rivé en 1708 une avantufe d'autant plus - 
défagréable, que Pierre était alors malheu- 
reux y Mcuéof fon ^mbaffadeur à Londres 
auprès de la reine Anne^ aiant pris congé, 
fut arrêté avec violence par deux officiers 
de juftice au nom de quelques marchands 
anglais , & conduit chez un juge de pais? 
pour la fureté de leurs créances. Les mar- 
chands anglais^ prétendaieûf qtie les loix . 
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it?io.(îu commerce devaient l'emporter fur \eë 
privilèges des miniftres : rambaflàdeur du 
czar , & tous les miniftres publics qui ie 
joignirent à tùi^ difaient que leur perfonne 
doit être toûjoi^rs inviolable. Le czar de- 
jnanda fortement juftice par fes lettres à 
la reilae A)jmf mais elle ne pouvait la lui 
faire , parce que les loix d'Angleterre per- 
mettaient aux marchands de pourfuivrc 
leurs débiteurs , & qu'aucune loi n'exemp- 
tait les miniftres publics de cette pourfûite. 
Le meurtre de Patkul ambaflàdeur du 
C2ar , exécuté Paniiée précédente par les 
ordres de 0mrles douze , enhardiflàit le peu- 
ple d'Angleterre à ne pas refpeder un ca- 
radère lî cruellement prophané : les autres 
h-finiftres qui étaient alors a Londres , fu- 
rent obligés de répondre pour celui de czar; 
& enfin tout ce que put faire la reine eil 
fa faveur , ce fut d'engager le parle-, 
ment à paffer un adle par lequel dorefiia- 
vant il ne ferait plus permis de faire arrê- 
ter un ambaflàdeur pour fes dettes: mais 
'après Ta bataille de Pultava il falut faire une 
Tatisfadiion plus autentique. La reine lui 
fit des excules publiques par une ambaflade 
folçmnelle. Monfîeur de tVidvorth choill 
pour cette cérémonie , commença fa haran- 
^e par ces mots : Très-haut & très-fuijfant 
empereur. Il lui dit qu'on avait mis en pri- 
ion ceux qui avarient ofé arrêter fon am- 
baffadeur, & qu'on. les avait déclaré infa- 
ines 5 il n'en étaitrien , mais il fuififait de le 

dirè> 
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^ire ; & le titre d^empereur que la reine ne iriot 
lui donnait pas avant la bataille de Pultava ^ 
marquait afiez la confidération qu'il avait en 
Europe. On lui donnait déjà communé- 
ment ce titre en Hollande, & non feule, 
ment ceux qui l'avaient v(i travailler avec 
feux dans les chantiers de Sardam , & qui 
s'intéfeflàignt davantage à fa gloire, mais 
tous les principaux de l'état Pappellaient k 
Tenvi du nom d'empereur , & célébraient 
fa viftoire par des fêtes en préfence du 
miniftrô de Suède. 

Cette confidération univerfelle qu'il s'é- 
tait donnée par fa vidloire , il l'augmentait 
en ne perdant pas un moment pour en 
profiter. Elbing eft d'abord afficgee ; c'eft 
une ville anféatique de la Pruffe royale en 
Pologne V les Suédois y avaient encor une 
garnuon. Les Ruifes niontent à l'aflaut, "Marf* 
entrent dans la ville , & la garnifon fe rend 
prifonnière de guerre ; cette place était un 
des grands magazins de Charles XII: on y 
trouva cent quatre -vingts -trois canons de 
bronze, & cent cinquante -fept mortiers» 
Auiîi-tôt Pierre fe hâte d'aller de Mofcou 
à Pétersbourg : à peine arrivé il s'embar- ^ AvrîL 
que fous fa nouvelle forterefle de Cronfiot, 
côtoyé les côtes de la Carélie , & malgré 
une violente tempête il amène fa flotte de- 
vant Vibourg la capitale de la Carélie en 
•Finlande , tandis que fes troupes de terre 
approchent fur des marais glacés : la ville 
eft inveftie , & le blocus de la capitale d» 

Hiji. de Pierre le Grand. P 
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ï7ip. la Livonie eft reflerré. Vibourg fe rend 
^3 Juin, jjjentôt après la brèche faite ^ & une gar- 
nifoh compofée d'environ quatre mille 
^ hommes 5 capitule > mais fans pouvoir ob* 

tenir les honneurs de la guerres elle fut 
faite prifonnière malgré la capitulation. 
JPierre fe plaignait de plufieurs infradions 
de la part des Suédois ; il promit de ren- 
dre la liberté à ces troupes 5 quand les 
Suédois auraient fatisfait à fes plaintes : il 
falut fur cette affaire demander les ordres 
du roi de Suède toujours inflexible, & ces 
foldats que Charles aurait pu délivrer reftè- 
rent captifs. C'eft ainfi que le prince- d'O* 
range roi d'Angleterre Guillaume trois avait 
arrêté en 1^9^ le maréchal de Boufers mal- 
gré la capitulation de Namur. Il y a plu- 
fieurs exemples de ces violations , & il fe- 
rait à fouhaiter qu'il rCy en eût point. 

Après la prife de cette capitale 5 le ficge 
de Riga devint bientôt un fiége régulier ^ 
pouiTé avec vivacité : il falait rompre les 
glaces dans la rivière de Duna qui baigne 
au nord les murs de la ville. La conta- 
gion qui défolait depuis quelque tems ces 
climats , fe mit dans l'armée affiégeante , 
& lui enleva neuf mille hommes : cepen- 
dant le fiége ne fut point rallenti; il fut 
iç JuiU.long, & la garnifon obtint les honneurs de 
la guerre; mais on Itipula dans la capitu- 
lation que tous les officiers & foldats livo- 
niens refteraient au fervice de la Rullîc 
comme citoyens d'un pays qui en avait été 
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Hémembré , & que les ancêtres de Charles 1716: 
XII avaient ufurpé ; les privilèges dont 
fon père avait dépouillé les Livoniens leur 
furent rendus, & tous les officiers entrè- 
rent au fervice du czar : c'était la plus no- 
ble vengeance qu'il pût prendre du meur- 
tre du Livonien Patkul fon ambaiTadeur , 
condamné pour avoir défendu ces mêmes 
privilèges. La garnifon était compofée d'en- 
viron cinq mille hommes. Peu de tems après 
la citadelle de Pennamunde fut prife 5 on 
trouva tant dans la ville que dans ce fort 
plus de huit cents bouches à feu. 

Il manquait pour être entièrement maî- 
tre de la Carélie la forte ville de Kexkfolm 
fur le lac Ladoga, fîtuée dans une ifle, & 
qu'on regardait comme imprenable ;^ elle 
fut bombardée quelque tems après & bien- 19 Sept* 
tôt rendue. L'ille d'Oefel dans la mer qui ^3 Sept- 
borde le nord de la Livonie fut fouinife 
avec la même rapidité. 

Du côté de l'Eftanie, province de la Li- 
vonie vers le feptentrion & fur le golfe de 
Finlande, font les villes de Pernau & de 
Revel -, fi on en était maître , la conquête 
de la Livonie était achevée. Pernau fe ren- 2Ç Août. 
dit après un fiége de peu de jours , & Re- '^ ^^P** 
vel fe fournit iàns qu'on tirât contre la 
ville un feul coup de canon v mais les affié- 
gés trouvèrent le moyen d'échaper au vain- 
queur dans le tems même qu'ils fe ren- 
daient prifonniers de guerre : quelques vaif, 
ièauac de Suède abordèrent à la rade pen-^ 

P % 
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X7IQ. dant la nuitj la garnifon s^embarqua, ainfi 
que la plupart des bourgeois 5 & les afRé» 
geans en entrant dans la ville furent éton* 
nés de la trouver défertc. Qiiand Charles XII 
remportait la vidoire de Narva, il ne s'at* 
tendait pas que fes troupes auraient un 
jour befoin de pareilles rufes de guerre. 

En Pologne Ssanijlas voyant fon parti 
détruit , s'était réfugié dans la Poméranie , 
qui reliait à Charles XII ; Angtifle régnait, 
^ il était difficile de décider fi Ch(Xrhs 
svait eu plus de gloire à le détrôner, que 
Pierre à le rétablir. 

Les états du roi de Suède étaient encor 
plus naalheureux que lui ; cette maladie 
çoutagieufe qui avait ravagé toute la Livo- 
nie , pafla en Suède , & enleva trente mille 
perfonnes dans la feule ville de Stokholmi 
€lle y ravagea les provinces déjà trop dé-, 
nuées d'habitans, car pendant dix années 
de fuite la plupart étaient fortis du pays 
pour aller périr à la fuite de leur maître. 

Sa mauvaift fortune le pourfuivait dans 
la Poméranie. Ses troupes de PoJogne s'y 
étaient retirées au nombre d'onze millf 
cpmbattans i le czar , le roi de Danemark , 
celui de Pruflè , l'éledeur d'Hanovre , le 
, duc de Holftein , s'unirent tous enfemble 
pour rendre cette armée inutile & pour 
forcer le général Crajfau qui la comman- 
dait à la neutralité. La régence de Stok-r 
holm ne recevant poiiit de nouvelles de fon 
loi, fe crut trop heureufe, au milieu de 
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la contagion qui dévaftait la ville , de fîgner tixSi 
cette neutralité ^ qui femblait du moins de- 
voir écarter les horreurs de la guerre d'une 
de fes provinces. Uempereur d'Allemagne 
favorifa ce traité fingulier : on ftipula que 
i'armée fuédoife qui était en Poméraniè 
n'en pourrait fortir pour aller défendre 
mlleiirs fon monarque : il fiit même réfolu 
dans l'empire d'Allemagne de lever une ar* 
jnée pour faire exécuter cette convention 
qui n'avait point d'exemple / c'eft que l'em- 
pereur qui était alors en guerre contre la 
France, efpérait faire entrer l'armée fué- 
doife à foa fervice. Toute cette négocia- 
tion fut conduite pendant que Pierre s'em- 
parait de la Livonie, de l'Eftonie & de la 
Carélie. 

Charles XII ^ qui pendant tout ce tems- 
là faifait jouer de Bender à la Porte otto- 
mane tous les .reflcMts poffibles pour en- 
gager le divan à^déclarer la guerre auczar, 
reçut cette nouvelle comme un des plus 
fimeftes coups que lui portait fa mauvaife 
fortune : il ne put foutenir que fon fénat 
de Stokholm eut lié les mains à fon armée : 
ce fut alors qu'il lui écrivit qu'il lui en- 
verrait une de fes bottes pour le gouverner. 

Les Danois cependant préparaient une 
defcente en Suède. Toutes les nations de 
l'Europe étaient alors en guerre jl'Efpagne, 
le Portugal, l'Italie, la France , l'Allemagne , 
la Hollande , l'Angleterre , combattaient en- 
cor pour la fucceffion du roi d'Efpagne 
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i7io. Charles fécond^ & tout le nord était armé 
contxe Charles douze. D ne manquait qu'une 
querelle avec la Porte ottomane, pour qu^H 
n'y eût pas un village d'Europe qui ne fût 
expofé aux ravages. Cette querelle arriva 
lorfque Piefre était au plus haut point 
de fa gloire, & précifément parce qu'il y 
étm. 
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! E fultan Admet III déclara la guerre 
à Fierfe premier i mais ce n'était paâ pour 
le roi de Suède; c'était, comme on le croit 
Ibieii, pour Tes feuls intérêts. Le kani des 
Tartares de Grimée voyait avec crainte uil 
voifin devenu fi puiflant. La Porte avait 
pris ombrage de fes vîiifleaux flir les Pa-j 
Îus-Méotides j & fur la mer noire , de la 
Ville d'Afoph fortifiée , du port de Tagan-» 
roc déjà célèbre j enfin de t^nt de gtanda 
fuccès 5 & de l'ambition que les fuccès aug-. 
jiientent toujours. 

îl n'efi ni vraifemblaBlé , ni vrai, que 
HijL de F^&rç l féconde Far$. CL ' 
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«710. la Porte ottomane ait fait la guerre au czaf 
vers les Palus-Méotides ^ parce qu'un vaifl 
feau fuédois avait pris fur la mer baltique 
une barque , dans laquelle on avait trouvé 
une lettre d'un. minHlre qu'on n'a jamais 
nommé. Norberg a écrit que cette lettre 
contenait un plan de la conquête de l'em- 
pire turc 5 que la lettre fut portée à Cftar- 
les XII en Turquie ^ que Charles l'envoya 
au divan , & que fur cette lettre la guerre 
fut déclarée. Cette fable porte aflTez avec 
elle fon caradère de fable. Le kam des 
Tartares plus inquiet encor que le divan 
de Conftantinople , du voifinage d'Afoph, 
fut celui qui par fes inftances obtint qu'on 
entrerait en campagne. (^) 

La Livonie n'était point encor toute en- 
tière au pouvoir du C2ar5 quand Achmet III 
prit dès le mois d'Août la réfolution de fe 
déclarer. Il pouvait à peine favoir la red- 
dition de Riga. La proposition de rendre 
en argent les eiféts perdus par le roi de 
Suède à Pultava, ferait de toutes les idées 

< ( * ) Ce qse rapporte Norherg fur ks prétentions du 
mnd feigneur, n'eft ni moins faux ni moins puérile: 
S dit que le fultan Achmet envoya au czar les condi- 
tions auxquelles il accorderait la. paix , avant d'avoir 
commencé la guerre. Ces conditions étaient, félon le 
confeflTenr de Charles XII ^ de renoncer à fon alliance 
avec le rot Augufte , de rétablir Stanislas , de rendre la 
livonie à Charles , de payer à ce prince argent comp- 
^t ce qu'il lui avait pris à Pultava, & de démolir 
PetersBourg. Cette pièce fut forgée par un nommé 
Brazeyy auteur Jamaïque d'une feuille intitulée. Mé' 
ptoires fatiriques , hsftoriques £9* amufans, Norberg puife 
4ans cette fource. Il parait que ce confeiïeur n^était 
fiyU confident 4e Charles XÎI^ 
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îa plus ridicule, fi celle de démolir Peters- i^içr 
fcourg ne l'était davantage. Il y eut he^au 
coup de fomanefque dans la conduite de 
Cbarks à Bender ; mais celle du divan eût 
été plus romanefqUe encore , s'il eut fait de 
telles demandes. 

Le kani deâ Tàirtareà qui fiit le grand Novemb^ 
motelir , de cette guerre , alla voir Charles 
dans fa retraite. Ils étaient unis par les mê- 
mes intérêts 5 puis qu'Afoph eft frontière 
de la petite Tartarie. Charles & le kam de 
Crimée étaient ceux qui avaient le plus 
perdu par ràgrandiflemertt dit czarj niais 
te kam ne commandait point les arriiées 
du grand feigneur j il était comme les prin- 
tes feiidataires d'Alliemagiîe , qui ont fervi 
l'empire avec leuris propres troupes , fu- 
jbordoniiées au général de Pempereur al- 
lemand. 

La première démarche du divan fut de i^ Kàvi 
faire arrêter dans les rues de Coiiftantino- 
ple l'ambafladeur du C2ar tolstqy , & trente 
de fes domeftiques , & de Penfermer au 
château des fepi 
re i doiit des 
vient de ce qiie 
miiiiftres étrang 
ment chez eux, 
d'ambafladeurs c 
ambaifadeuts de 
me des confuls 
pas d'ailleurs n 
chrétiens que pc 
obferver avec ( 
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* *ri©. quand ils y font forcés i du moins j'ufqU'à 
préfent ils mit perfîfté dans cîét ofgueil fé- 
roce. 

Le célèbire vifîr Achmet Couprùgli , qui 
prit Candie fous 'Mahomet IV avait traité 
fe fils d'un ambaiTadeur de France avec 
outragé , & aiànt pôufle la brutalité jufqu'à 
le frapper Tîivàit envoyé en prifon , fans 
que Louis XI V ^ tout fief qu'il était, s'en 
fût autrement rèflënti, qu^eii envoyât un 
autre miiiiftre à la Porte. Les princes chré- 
tiens très-délicats €ntre eilx fur le point 
d'honneur, & qui l'ont mèiiie fuit entrer 
dans le droit public , femblaient l'avoir ou- 
blié avec les Turcs. 

Jamais fouverain ne fut plus oiFenfé dans 
la pèrfonne dé fes miniftres que le czar de 
^uffié. Il vit dans l'efpace de peu d^années 
fon ambafladeur à Londres mis en prifon 
pour dettes j fon plénipotentiaire en Polo- 
gne & en Saxe roué vif fur un ordrç du 
toi de Suède y fon miniftfe à la Porte ot- 
tomane faifi & itiis en prifon dans Cont 
tantinople comme un malfaiteur. 

La reine d^Angleterre lui fit , comme 
iious avonis vfl , fetisfadion pout Poutrage 
âe Londres. L'horrible affront reçu dans 
fe pérfonne de Pufknl^ futlâvé dans le fang 
dés Suédois à la bataille de Pultava ; mais 
là fortune làiflh impunie la violation du droit 
àe;s gens pat les Turcs, 
tyn. Lé C2ar fut obligé de quitter le théâtre 
Janvier. 1^^^ gygj-|.g ^^ occident, pour aller com- 
fettré^ fur les frontières de la Turquie. D'a- 
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tord il, fait avancer v«^s Uji^tï^ Moldavie i7ix; 
dix régimei\s qui étaient en Pologiiç^ Û 
ordonne au maréchal Sberemeto de partir 4e, 
la Liyqnie avec fon Qorps tf^mée, &. latf*. 
îànt «le prince Jtfip»;^*^^;.^ la tète des affai- 
res à P^tersbourg, il va donner dms MoC-, 
cou tous; les; ordres pow* la campagne quii 
doit &'pi4vrir. ^ ;. ., . ' : ;! 

Un fénat de régence eft établi; fes ré-isjsmvi 
gimens des gardes fe m^ttenit en.marcjic^^, 
S ordonne- à la jeiuie.iioblefle de ve^^ii:^ 
apprendre . Ça^s lui le , in^^i^^de la- gu^^^, 
place les uns en qualité;-^ çsidetSy. lesriau-i 
très d'officiers fubalteriie^.X'^«niiî^alv^;f/fflçf>[ 
va dans Afçph commaiîder fi^r terre. & ^r. 
mer» Toutes, ces mefures» éfant priies,,; ijl; 
ordonfie 4^ns Mofcou qp'c#. recoiu^aifife; 
une nouvelle , czarine-^ c'fjtait, çet;tç.' ^niçgnç^ 
perfonne faite prifomiière de ^erre^daii^ .. r^ ^ 
Marienbourg, en ijoz.^ ^i^^m dxm, j^m-^ 
die l'an l6sifi £uÀ)oçiçi J^tqmtkm (\) Jj^^ 
époufe, dont U avait deux enfans^ jCçs^oi^i 
de fonéglifç permettent le divorçei ;^, fr 
elles l'avaiô^it défendu > il eût fait iilW .ïpi, 
pour le, permettre» J. •; 

La >eune^ prifonnière de Marienbourg . à^ 
qui on avait donné le nom de Cailler ine i,; 
était au>-deffus de foa fexe & de fbn. i?aaUj 
heur. Elle fe. rendit fi agréable par fon'.e^-. 
radère> que le czar voulut l'avoii: â^grès." 

(*) lî eft bien étrange ane tant d'auteurs coufoû% 
éent la V^^9 ^ la Moi&vie* 
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tîii. dé lui; ell^ l?îiccompagnâ dans feS' courlèst 
& xiaiis fes ttavaux pénibles , partageant 
fçs fatigues , adoucilTant fes peines par la 
gaieté de Ton efprît , & par fa complaifan^ 
cp 3 ne connaiflant point cet iipparëil de 
ï\ixé & de moHeffe ,* dont les femmes te font 
fâtt^ ailleurs des teïbms rée^.'- Ge ^Ui ren- 
dît fa faveur ^plys fingulière ^ ç'ëfl qu'elle- 
' "^ '*Tiefiit ni enviée,' ni traverféév & que per- 
fonne'n'en fut la vidime; Elle calma fou- 
vfeftt 4a colère dù'-ciar, & le pendit' phiSr 

plus clément, 
îceffairei qu'il 
y^i Hr en avait 
ut l^nhée fui- 
)ufîi^ depuis le 
fecret de Pierre 
le' jour même' 
.^7 Mars elle pour aller 

Penipire ptto- 

s p^opiettaient 

ri dès Gofàque^ 

;, qui déjà ra- 

ois de Février; 

rarm.ee rufle avançait vers le Nieflérj ui\ 

aiitre corps éjs troUpes^ fbus le prince Ga^ 

iitzin marchait par Ik Pologne. Tous les corn- 

menceniens furent favorables ; car Galitzm 

aiant rencontré près de Kiovîe un parti 

lîombreux de Tartares, joints à ''quelques 

Cofaques , & à quelques Polonais -disparu 

dé Stanijtasy & rûèine de Suédois ^U les 
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défit entièrement, & leur tua cinq mille *7^V 
hommes. Ces Tartares avaient déjà fait dix: 
mille efclaves dans le plat pays. Ceft de 
tenis immémorial, la coutume des Tartares 
de porter plus de cordes que de cimeter- 
res , pour lier les malheureux qu'ils fur- 
prennent. Les captifs furent tous délivrés , 
& leurs ravifleurs paflés au fil de Pépée. 
Toute l'armée, fi elle eût été raflemblée, 
devait monter à fotxante mille hommes. Elle 
dut être encor augmentée par les troupes 
du roi de Pologne. Ce prince qui devait 
tout au czar vint le trouver le 3 Juin 1714 
à Jaroflau fur la rivière de Sane, & lui 
promit de nombreux fecours. On proclama 
la guerre contre les Turcs au nom des 
deux rois : mais la diète de Pologne ne ra- 
tifia pas ce qa'Augufte avait promis ; elle ne 
voulut point rompre avec les Turcs. C'é- 
tait le fort du czar d'avoir dans le roi An^ 
gujle un allié qui ne pouvait jamais l'aider. 
H eut les mêmes efpérances dans la Mol- 
davie & dans la Valachie, & il fut trompé 
de même. 

La Moldavie & la Valachie devaient fe- 
coiier le joug des Turcs. Ces pays font 
ceux des anciens Daces , qui mêlés aiix 
Gépides inquiétèrent longtems l'empire ro- 
main 5 Trajan les foumitî le premier Conf- 
tantin les rendit chrétiens. La Dacie fut 
une province de l'empire d'orient; niais 
bientôt après ces mêmes peuples contri- 
buèrent à la ruine de celui d'oqcident, ea 
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^?ii. fèrvai^t fous les Qdoaçres & fQus Içs Théih 
dorics. 

Ces^ contrées reftèrent depuis annexées 
à Tempire grec 5 & quand les Turcs. eUt- 
rent pris Conftantinople , elles furent gour 
ve:iiées & opprimées par dés princes par^ 
ticuliers. Enfin elles ont été entièrement 
foumifes par le padicha ou empçreur turc, 
qui en donne l'inveftiture. Le hofpodar, 
ou vaivode , que la Porte choifit pqur gour 
verner ces provinces , eft toujours un chré- 
tien grec. Les Turcs ont par ce choix fait 
connaître leur tolérance , tandis que nos 
4éclamateurs ignorans leur reprochent la 
perfécution. Lé prince que la Porte nomme 
cft tributaire , ou plutôt fermier : elle con- 
fère cette dignité à celui qui en offre da- 
vantage , & qui fait le plus db préfens au 
vifir , ainfi qu'elle confère le patriarchat 
grec de Conftantinople, C'eft quelquefois 
un dragoman , ç'eft-à-dire » un interprète 
du divan, qui obtient cette place. Rare- 
ment Ja Moldavie & 1^ Valachie font réu- 
iiies fous un même vaivode 5 la Porte par-^ 
tage ces deux provinces , pour en être glus 
fûre. Démétrhis Çantemir avait obtenu 1^ 
Moldavie. On fj^ifait defçendre ce vaivode 
Cantemir de Tamerlan^ parce que le nom 
4e Tamçrlan était Timur, que ce Tifnur 
^tait un kam tartare j & du. nom de 7Ï- 
piurkm^ venait, difait-on, la faijtiille de 

Bajfaraba Braî^covan avait été invefti dp 
{^ Val^çhiet Ce Bajfaraba ne trouva ppiuç 
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de généalogifte qui le fît defcendre d'un iT>u 
conquérant tartare. Cantemir crut que le 
tems était venu de fe fouftraire à la domi- 
nation des Turcs , & de fe rendre indépcnr 
dant 5 par la protection du czar. Il fit pré^ 
cifément avec Pierre ce que Mazeppa avait 
fait avec Charles. D engagea même d'abord 
le hofpodar de Valachie Bajfaraba à entrer 
dans la confpiration , dont il efpérait r&- 
cueillir tout le fruit. Son plan était de fe 
rendre maître des deux provinces. L'évèque 
de Jérufalem , qui était alors en Valachie , 
fut l'ame de ce complot. Cantemir promit 
^u czar des troupes & des vivres , comme 
J^azeppa en avait pjromis au rçi de Suède > 
&; ne tint pas mieux fa parole. 

Le génér?il Sheremeto s'avança jiifqn'à 
Jafll, capitale de la Moldavie, pour voir, 
& pour fouteiiir l'exécutiqn de ces grand» 
projets. Cantemir l'y vint trouver , & ea 
fut reçu en prince ; mais il n'agit en prince 
qu'en publiant un mamfefte contre l'empire 
turc. Le hofpodar de Valachie qui*; dé- 
mêla bientôt fes vues ambitieufes , aban,. 
donna fon parti , & rentra dans fon dcr 
voir. L'évèque de Jérufalem craignant jut 
tement pour fa tète , s'enfuit & fe cacha % 
les peuples de la Valachie & de la Molda.- 
•vie demeurèrent fidèles à la Porte ottoma- 
lie y & ceux qui devaient fournir des vi- 
vres à l'armée ruffe , leç allèrent pprter à 
l'armée turque. 

Déjà le vifir Baltagi-Méhémet avait paffé 
)$ J)?,mh^ à la tète dç cent iniUç hommes i 

<i f ■ 
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*yïï« & marchait vers Jaflî le long du Pnith,' 
autrefois le fleuve Hierafe, qui tombe dans 
le Danube , & qui eft à peu près la fron- 
tière de la Moldavie & de la Beflarabie. D 
envoya alors le comte Poniatousky , gentil- 
homme polonais attaché à la fortune du foi 
de Suède , prier ce prince de venir lui 
rendre vifite, & voir fon armée. Charles 
ne put s'y réfoudre; il exigeait que le grand 
vifir lui fît fa première vifite dans fon 
afyle près de Bender; fa fierté l'emporta 
fur fes intérêts. Qiiand Poniatoiisky revint 
au camp des Turcs , & qu'il excufa les re- 
fus de Charles XI L Je m'attendais bien y 
■dit le vifîr au kam des Tartares , que ce fier 
tayen en uferait ainfi. Cette fierté récipro- 
que qui aliène toujours tous les hommes 
en place , n'avança pas les affaires du roi 
de Suède : il dut d'ailleurs s'apercevoir 
bientôt que les Turcs n'agiflaient que pour 
eux , & non pas pour lui. 

Tandis que l'armée ottomane paflait le 
Danube , le czar avançait par les frontières 
de la Pologne, paflait le Borifthène, pour 
aller dégager le maréchal Sheremeto ^ qui 
étant au midi de Jalîî , fiir les bords du 
Pruth , était menacé de fe voir bientôt en- 
vironné de cent mille Turcs , & d'une ar- 
mée de Tartares. Pierre avant de pafler le 
Borifthène , avait craint d'expofer Catherine 
à un danger qui devenait chaque jour plus 
terrible ; mais Catherine regarda cette at- 
tention '^u czar comme un outrage^ à fa 
tendrefle & à fon courages elle ^ fit taflte 
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cPinftances que le czar ne put fe pafler i7ïii 
d'elles l'armée la voyait avec joye à cheval 
à la tète des troupes ; elle fe fervait rare-, 
ment de voiture. D falut marcher au delà 
du Borifthêne par quelques déferts , traver- 
fer le Bog, & enfuite la rivière dii Tiras 
^u'on nomme aujourd'hui Nicfterj après 
quoi Ton trouvait encor un autre defert 
avant d'arriver à Jaflî fur les bords du 
Fifuth. Elle encourageait l'armée , y répan- 
dait la gayeté, envoyait des fecours aux: 
officiers malade^ , & étendait Tes foins; fur 
les foldatg. ' 

On arriva enfin à Jaflî, où Ton devait 4 J«Wet, 
établir des magazins. Le hofpodàr de Va-. 
lachie Bajfarç^ba^ rentré dans les intérêts 
fie la Porte y & feignant d'être dans ceux 
du czar , lui propofa la paix , quoique le 
«and vifîr ne l'en eût point cnarge; on 
fentit le piège j on fe borna à demander 
des vivres qu'il ne pouvait ni ne voulait 
fourni^. D était difficile d'en faire venir de 
Pologne j fes provifions que Ca«/tf»//> avait 
prooufes , & qu'il efpérait en vain tirer de 
la Vjlachie,,ne pouvaient arriver > lafîtua- 
tîon devenait très -inquiétante. Un fléau- 
(îangereux fe joignit à tous ces contretems > 
des nuées de fauterelles couvrirent les cam- 

{)agnes5 les dévorèrent & les infedèrent: 
^eau manquait fouvent dans la marche fous 
un foleil brûlant & dans des déferts ari- 
des i on fut obligé de faire porter à Far- 
inée de l'eaji dans des tonneaux. 
pierre 9 daiis cette marche fe trouvait,'' 
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ffti. par une fetalité fîngulière, à portée de Char-^ 
les XII i car Bender n'eft éloigné que de 
vingt- cinq lieues communes de l'endroit 
où Parmée nifle campait auprès de Jaflî. 
Des partis de Cofaques pénétrèrent )u£- 
qu'auprès de la retraite de Omrles y mais 
les Tartares de Crimée qui voltigeaient dans 
ces quartiers, mirent;, le roi de Suède à cou- 
vert d'une furprife. H attendait avec im- 
patience & fans crainte dans fon camp Té- 
vénement de la guerre. 

Tierre fe hâta de marcher fur la rive droite 
du Pruth , dès qu'il eut formé quelques 
magazins. Le point décifif était d'empêcher' 
les Turcs, poftés au-deflbus, fur la rive 
gauche , de pafler ce fleuve , & de venir à 
lui. Cette manœuvre devînt le rendre mai-;' 
tre de la Moldavie & de la Valachiej il 
envoya le général Janus avec l'avant-garde , 
pour s'oppofer à ce paffage des Turcs j mais 
ce général n'arriva que dans le tems mê- 
me qu'ils paifaient lur leurs pontons : il 
fe retiras & fon infanterie fut pourfuivie 
jufqu'à ce que le czar vint lui-même le dé- 
gager. 

L'armée du grand vifir s'avança donc 
bientôt vers celle du czar , le long du fleuve. 
Ces dexix armées étaient bien différentes : 
celle des Turcs , renforcée des Tartares , * 
était, dit- on, de près de deux cents cin- 
quante miHe hommes j celle des Rufles n'é- 
tait alors que d'environ trente -fept mille 
combattans. Un corps aflez confidérable fbus 
le général Rjsnne , était au delà tles monta^ 
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gnes de la Moldavie , fur la rivière de Si- 17»^ 
irethi & les Turcs coupèrent la communia 
cation. 

Le czar commençait à manquer de vi- 
vres , & à peine fes troupes campées non 
loin du fleuve pouvaient-elles avoir de l'eail ; 
elles étaient expofées à une nombreufe ar- 
tillerie 5 placée par le grand vifîr fur la rive 
gauche , avec un corps de troupes qui ti- 
rait fans cefle fur les Rufles. H parait par 
ce récit très-détaillé & très - fidèle j que le 
vifîr Bahagi ^ Méhémet i loin d'être un im- 
"bécille comme les Suédois l'ont repréfenté , 
s'était conduit avec beaucoup d'intelligence. 
Pafler le Pruth à la vue d'un ennemi, le 
contraindre à reculer & le pourfuivre , cou- 
per tout d'un coup la communication en- 
tre l'armée du czar & un corps de fa ca- 
valerie 5 enfermer cette armée fans lui lait 
fer de retraite , lui ôter l'eau & les vivres j 
la tenir fous des batteries de canon qui la 
menacent d'une rive oppoféej tout cela h'é* 
tait pas d'un homme fans adivité & fans 
prévoyance. 

Pierve alors fe trouva dans une plus mau* 
Vaife pofîtion que Charles XII à Pultava > 
enfermé comme lui par une armée fupé- 
rieure ^ éprouvant plus que lui la difette , 
& s'étant fié comme lui aux promeffes d'un 
prince trop peu puiifant pour les tenir , il 
prit le parti de la retraite ^ & tenta d'aller 
choifir un camp avantageux en retournant 
vers Jaiîî. 

B décampa dans la nuit> mais à peine 20 juHL 
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jLfn. eft-il en marche, que les Turcs tombent 
fur fon arrière-garde au point du jour. Le 
tégimeiit des gardes Préobafinskt arrêta long- 
tems leur impétuofité. On fe forma, on 
fit des retranchemens avec les chariots & 
le bagage. Le même jour toute Tarmcef 
turque attaqua encor les RufTes. Une preuve 
qu'ils pouvaient fe défendre , quoi qu'on en 
it Juill. ait dit , c'eft qu'ils fe défendirent très4ong- 
tems, qu'ils tuèrent beaucoup d'ennemis^ 
& qu'ils iie furent point entamés. 

11 y avait dans l'armée ottomane deux 
officiers du roi de Suède , l'un le comte 
Pomatousky , l'autre le comte de Sparrei 
avec quelques Cofaques du parti de Char- 
les XIL Mes mémoires difent que ces gé- 
liétaux confeillèrent au gr^nd vifir de ne 
point combattre, de couper l'eau & les vi- 
vres aux ennemis , & de les forcer à fel 
tendre prifonniers ou de mourir^ D'autres 
mémoires prétendent qu'au contraire ils 
animèrent le grand vifir à détruire avec 
le fabre une armée fatiguée & languilfante 
qui périflait déjà par la difette. La pre- 
Jnière idée parait plus circonfpede , la fé- 
conde plus conforme au caradère deç gcn^^ 
taux élevés par Charles XIL 

Le fait eft que le grand vifir tomba fur 
l'arrière«garde , au point du jour. Cette ar- 
tière-garde était en défordre. Les Turcs ne 
rencontrèrent d'abord devant eux qu'une 
ligne de quatre cents hommes i on fe forma 
avec célérité. Un général allemand nommé 
Alard eut la gloire de faire. des difpofitions 
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ti rapides & fi bonnes j que les Rufles réfif. i7iM 
tèrent pendant txois heures à l'armée otto* 
mane fans perdre de terrain. 

La difcipline à laquelle le czar avait ac- 
coutumé fes troupes j le paya bien de fe» 
peines. On avait vu à Narva foixante mille 
nommes défaits par huit mille , parce qu'ils 
étaient indifciplinés ; & ici on voit une ar- 
rière-garde d'environ huit mille Rufles fou- 
tenir les efforts de cent cinquante millof 
Turcs j leur tuer fept mille hommes , & 
les forcer à retourner en arrière. 

Après ce rude combat , les deux armées 
fe retranchèrent pendant la nuit; mais l'ar^ 
mée rufle reftait toujours enfermée, privée 
de provifions & d'eau même. Elle était 
près des bords du Pruth^ & ne pouvait 
approcher du fleuve; car fi. tôt que quelques* 
foldats bazardaient d'aller puifer de l'eau, 
un corps de Xurcs pofté à la rive oppofée 
faifait pleuvoir fur eux le plomb & le (et 
d'une artillerie nombreufe chargée à car- 
touche. L'armée turque qui avait attaqué 
les Rufles , continuait toujours de fon côté 
à la foudroyer par fon canon. 

Il était probable qu'enfin les Rufles al- 
laient être perdus fans reflburce par leur 
Î)ofition 5 par l'inégalité du nombre & par 
a difette. Les efoarmouches continuaient 
toujours ; la cavalerie du czar prefque toute 
démontée, ne pouvait plus être d'aucun 
fecours, à moins qu'elle ne combattit à 
pied; la fituation paraiflait défeQ)érée. Q 
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Jryxï* ne faut que jetter lés yeux fur cette cartti 
cxade du camp du dzarj & de l'armée ot^ 
tomaiie , pour voir qu'il n'y eut jamais à& 
pofition plus dangèreufe ^ que la retraite 
était impoflîblc , qu'il falait remporter une 
viftoire conlplette^ ou périr jufqu'au der^ 
nier ^ ou être efclave des Turcs. 
. Toutes les relations > tous les mémoires 
du tems conViôniient unanimement , que le 
czar incertain s'il tenterait le lendemain le 
fort d'une nouvelle bataille ij s'il expoferait 
fa femme , fon armée j fon empire ^ & lé 
fruit de tant de travaux, à une perte qui 
femblait inévitable ^ fe retira dans fa tente j 
accablé de douleur ^ & agité de Convulfions 
dont il était quelquefois attaqué i & que fes 
chagrins redoublaient Seul , en proie à tant 
d'inquiétudes cruelles , ne voulant que per- 
fomlç fût témoin de foil état , il défendit 
qu'on entrât dans fà tente. Il vit alors quel 
était fon bonheur d'avoir permis à fa femme 
cle le fuivre. Catherine entra malgré la dé- 
fenfe. 

Une femme qui avait affronté la mort 
pendant tous ces combats , expofée comme 
Un autre au feu d'artillerie des Turcs, 
avait le droit de parler. Elle perfuada foii 
époux de tenter la voie de la négociation. 

Çeft la coutume immémoriale dans tout 
i'orient, quand on demande audience aux 
fouverains j ou à leurs repréfentails i de 
ne les aborder qu'avec des préfens. C«* 
therine raffembla le peu de pierreries qu'elle 
avait apportées dans ce voyage guerrier , 

dont 
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dont toutef hiafghîficetiGe & tout luxé étaient' 
bannis 5 elle y ajouta deux pelifles de ré< 
Hijh de Pierre L feçQnde Far fi R 



y Google 



548 HisT. CE r*É«p: DÉ Rv^^fK 

Hîrii. nard îioir j Pargent comptant qu'elle ramaf! 
fa ,fut deftiné pouf le kidia- Elle choifit 
elle-nième tn officier intelligem » qui de- 
vait avec deux valets porter les préfens au 
grand, vifir, & enfuite faire conduire au 
kiaia en fureté i» le préfent qui lui était ré- 
fèrvé* Cet officier fut chargé d'une lettre 
du maréchal Slyerenteio à Méhimet-Ealtagi. 
Les mémoires de Tknr conviennent de la 
lettres ils ne difent rien des détails dans 
- lefquds entra Catherine i mais tout cft aflfez 
confirmé par la déclaration de Pierre lui- 
même donnée en 1723 quand il fît couron- 
ner Catherine impératrices Elle nous a été^ 
dit-il , iTun très grand fecours dans tous les 
dangers^ ^ particulièrement à la bataille 
du Pruthi où notre armée était réduite à 
vingt'deux mille hommes. Si le çzar en ^flfet 
n'avait plus alors que vingt-deux mille 
combattans, menacés de périr par la faim, 
, ou par le fer 5 le fervice rendu par Cathe^ 
rine était auffi grand que les biemaits dont 
fon époux l'avait comblée. Le journal ma- 
nufcrit ( * ) de Pierre le Grarid dit , que 
le jour même du grand combat du 20 
' Juillet , il y avait treîîte-im mille cinq cents 
cinquante-Quatre hommes d'infanterie, & 
lix mille fix cents quatre-vingts-douïe de 
cavalerie , prefque tous démontés -, il aurait 
donc perdu feize mille deux cents quaran- 
te-fîx combattans dans cette batatRe. Les 
mêmes mémoires aflurent que la perte dea 

O JPage 177 du joutnal de Fiérre k GranL 
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Turcs fut beaucoup plus confîdérable que 171 1^^ 
ia (lenne , & qu'attaquant en foule & fans 
^tdre 5 aiKuii des coups tirés fur eux ne 
porta à faux. S'il éft ainfi, la journée du 
fruth du 20 au 21 Juillet ^ fut une des 
plus meurtrières qu'an ait vue depuis plu-» 
îîeurs fîédes. 

Il faut ou foupçônnër Fierté le Granâ 
tàe s'être trompé i lorfqu^en couromaanc 
i'inipératrîce , il lui témoigne fa reconnais 
feiice 5 étavoir fàuvé fort année réduite à 
vingts deux mille combattans i ou accu fer de 
faux fon journal ^ dans lequel il èll dit que 
ie jour de cette bataille y fon armée dû 
iPruth i indépendamnlent du corps qui ciam-» 
pait fur le Siréth ^ montait à trente-uH mille 
cinq cents cin^quante- quatre hommes d'infan-^ 
Urie i ^ âfix mille fix cents quatre-ijingts^ 
douze de cavalerie^ Suivant ce ôakiil la ba^ 
taille aurait été plus terrible que tous les» 
hiftoriei-^s 5 & tous les mémoire^ $our "^ con^ 
pre fie Pont raporté jufquUci^ K j^ ^ certai-» 
. iiemeut ici quelque nlal-entendu ; & cela eÔ: 
ires ordinaire dans les récits de campagne^ 
lorfqu'ou éntçç dans les détails. Le plu3 
iur cil de s'en tenir toujours à Pévénemeiit 
.principal ^ à la viéloire & à la défaite : oj^ 
lait rarement ayeC precifîon ce que l'ijne 
i& l'autre ont coûté* 

A quelque petit nombre que l'armç^ ruif^ 
fût rédiiite^ on fe Jattait qu^une réfifta- 
xe fi intrépide & fi opiniâtre en impoferaic 
au grand vifir, qu'on obtiendrait la paix 
^ des CQ|idiûoi;i$ houoç^bks pour la Fortd 
' 'R % 
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k7ii. Ottomane , que ce traité en rendant le vl- 
ïîr agréable à fon maître ne ferait pas trop 
humiliant pour l'empire de Ruffic. Le grand 
mérite de Catherine fut , ce femble , d'avoir 
Vû cette poffibilité dans im moment où les 
généraux paraiflaient ne voir qu'un mal- 
heur inévitable^ 

Norberg^ dans fon hiftoire de Charles XII 
ïaporte une lettre du czar au grand vifîr, 
dans laquelle il s'exprime en ces mots ; Si 
contre mon attente fat le malheur d^ avoir ai-* 
plu à fa hautejfe , je fuis prêt a réparer les 
fujets de plainte qt^elle peut avoir contre 
moi. Je vous conjure^ très-noble général ^ 
d'' empêcher qv! il ne foit répandu plus defangy 
^ jevous Juplie de faire cejfer dims le mo^ 
ment le feu exce£îf de vbtre artillerie. Re^ 
cevez Potage que je viens de vous envoyer. 
Cette lettre porte tous les caraôères de 
faufleté, ainfi que la plupart des pièces ra- 
portées au hazard par Norherg^ elle eft 
datée du il Juillet nouveau mlej & on 
n'écrivit à Baltagi-Mébémet que le 21 nou- 
veau ftile. Ce ne fut point le czar qui écri- 
vit, ce fut le maréchal Sheî-emetoj on ne 
fe fervit point , dans cette lettre , de ces 
expreiEons, le czar a eu le malheur de dé-^ 
plaire à fa hautejfe ,• ces termes ne convien- 
nent qu'à im fujet qui demande pardon à 
fon maître j il n'eft point queftion d'otage > 
on n'en envoya point r la lettre fut portée 
par un officier, tandis que l'artillerie ton- 
nait des deux côtés. Sheremeto dans fà let- 
tre^, faifait feulement fouvenir le vifîr de 
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quelques offires de paix que la Porte avait ^7iU 
mtes au commencement de la campagne 
par les miniftres d'Angleterre & de Hol- 
lande , lorfque te divan demandait la ceC 
iîon de la citadelle & du port de T^anroc , 
qui étaient les vrais fujets de la guerre. 

Il fe pafla quelques heures avant qu'on 
eût une réponie du grand vifîr. On craî- * 
gnait que le porteur n^eût été tué par le 
canon , ou n'eût été retenu par les Turcs, ai. JuîlU 
On dépêcha un fécond courier avec un du- 

Ïilicata, & on tint confeil de guerre en pré- 
ence de Catherine, pix officiers généraux 
lignèrent le réfultat que voici : 

„ Si l'ennemi ne veut pas accepter les 
35 conditions qu^on lui onre, & s'il de- 
5, mande que nous pofions les ^mes , & 
5, que nous nous rendions à dilcrétion , 
35 tous les généraux & les miniftres font 
5, unanimement d'avis de £e faire jour au 
5, travers des ennemis ". 

En conféquence de cette réfolution , on 

entoura le bagage de retranchemens , & 

on s'avanqa jufqu'à cent pas de l'armée 

turque , lorfqu'enfin le grand vifîr fit pu-* 

, blier une fufpenfion d'armes. 

Tout le parti fuédois a ttaité dans fes 
mémoires ce vifir de lâche & d'inifame, 
. qui s'était laifle corrompre. Ceft ainfî que 
tant d'écrivains ont accufé le comte Piper 
d'avoir xoqa de l'argent du duc de MarU 
borough^ pour engager le rdi de Suède à 
continuer la guerre contre le czar 5 & qu'on 
a imgmé à un miniftre de France d'avoir 
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??n.faità prix d^àrgènt te ttaîté/de " Sevflle. Dé 
telles accufatiâiis ne doivent être avancées 
que iur des preuves évidentes. Il eft très- 
rare que des premiers mîiiiftrès s'abaiflent 
a de u hontèiiîes lâchetés , découvertes tôt 
ou tard par ceux qui ont dbhné Targent» 
^& par les. régittres qui eii font Toi Un 
jBjiniftre eft toujours uit îiomnic en fpeo* 
tacle à l'Europe j fon "honneur eft la bafe 
de fon crédit i il eft toujours affex riche 
pour n'avoir pas bcfoîn d'être un traître. 

La place de viceroi de Tempire ott(w 
"^man eft libelle, les profits en font fi im- 
joieiafes en tems de guerre , ^abondance & 
*Ja magnificence fégnaierit à xm fi haut point 
dans les tentes de Baltagi-Méhémet , la fim^ 
plicité , & furtout la difettfe étaient H gran- 
des dans l'armée du c'za'r, que c'était bien 
r plutôt au grand vlfir à donner qu'à rece- 
voir. Une légère attentibn de la |part d'unie 
femme qui envoyait des 'péUlfes & quel- 
ques ba;gues , comme il eft d'ufage dana 
[ toutes les cours , ou plutôt dans toutes \è% 
^portes orientales, ne pouvait être regardée 
comme iihe çorruptioh. La conduite iran- 
che &.ouvçi:lç de BàùagLMéhémet femhh 
confondre l'es accufations dont on a fouillé 
tant d'écrits touchant cette affaire. Le 
. vice-chânc^lier Sldaffiruff alla dans fa tente 
/avec un grand apareili tout fe pafla pu- 
bliquement, & ne pouvait fè pafler autre- 
ment, ta négociation même fut entamée 
çn prefence d'un homme attaché au roi 
de Suède » &, 'd'oraëftiquc ^èa comte )^Qtj^ 
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IfOHsky^ officier de Charles XII , {equel fer^-i^^r; 
vit d'abord d'interprète ; & les articles fu- 
irent rédigés; publiquement par la premier 
lecretaire du vifiriat, nommé Hummer 
Mffendi. Le comte Poniatousky y était 
préfent lui-même. Le préfent qu'on fai- 
iàit au kiaia# fut offert publiquement , ^ 
en cérémonie 5 tout fe pafla félon l'ufàge 
des orientaux î on fe fit des préfen$ réci- 
^proquesj rien ne reflemble moins à une 
tirahifon. Ce qui détermina le vifir à con- 
clure , c'eft que dans ce temps-là même le 
corps d'armée commandé par le général 
Renne , fur la rivière de Sireth en Molda- 
vie , avait paffé trois rivières , & était alors 
vers le Danube , où Renne venait de pren- 
dre la yiUie & le château de Brahila, dé- 
fendus par une garnifon nombreufe, com- 
mandée par un pacha. Le czar avait encpr 
un autre corps d'^wrinée qifi avançait des 
.frontières de la Bologne. Il eft de plus 
très-vraifcmblable que le vifir ne fut pas int 
truit de la difette que fouffraient les Ruflefi. 
Le compte des vivres &des munitions n'eft 
pas communiqué à fon ennemi; on fe van- 
te, au contraire ,. de vant lui d^ètre.dans 
l'abondance , dans le tems qu'on foui&e ie 
plus* Il vCy a point de transfuges entre 
les Turcs & les Ruifes; la différence des 
vétemens , de la religion ^ du langage , ne 
le permet pas. Ils ne connaiffent point > 
comme nous , la défertion : auffi le grand 
vifir ne favait pas au jufte dans qiid éUÉ? 
.déplorable çt^t Tarn^çp 4e Fierre. 

' ^ i 
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tfxh Baltagi qui n'aimait pas la gueicre , ifc 

Îiui cependant Pavait bien faite, crut que 
on exH^dition était aflez heurcufe s'il re- 
mettait aux mains du grand feignçur les 
villes & les ports pour lefquels il combat- 
tait 5 s'il renvoyait des bords du Danube 
en Ruflîe, l'armée vidlorieufe du général 
Jienne^ & s'il fermait à Jamais l'entrée des 
Palus-Méotides , le Bolphore cimmérien , 
la mer noire , à im prince entreprenant ; 
enfin s'il ne mettait pas des avantages cer- 
tains aru rifque d'une nouvelle bataille , 
( qu'après tout le defefpoir pouvait gagner 
contre la force: ) il avait vûfes janiflàires 
repoufles la veille , & il y avait plus d'un 
exemple de vidloires remportées par le pe- 
tit nombre contre le grand ; telles furent 
fcs raifons : ni les ojfficiers de Charles qui 
étaient dans fon armée, ni le kam des 
Tartares. ne les approuvèrent, L'intérêt 
des Tartares était de pouvoir exercer leurs 
pillages fur les frontières de Ruflîe & de 
Pologne. L'intérêt de 03arles XII était de 
fe venger du czar 5 mais le général , le pre- 
' mier miniftre de l'empire ottoman , n'etait- 
nnimé ni par la vengeance particulière d'un 
prince chrétien, ni par l'amour du butin 
qui conduifait les Tartareç. Dès qu'on 
fut convenu d'une fiifpenfion d'armes, les 
Ruflès achetèrent des Turcs les vivres dont 
ils manquaient. Les articles de cette paix 
ne furent point rédigés comme le voya- 

feur La Motraye le rapporte , & comme 
l^k^g te çej^ie d'après lui, Le vifîrj^ 
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îpartni les conditions qu'il exigeait , voulait mH 
d'abord que le czar s'engageât à ne plu;5 
entrer dans les intérêts de la Pologne , & 
c'eft fur quoi Poitiatousky infîftait; mais 
il était au fonds convenable à Pempire turc 
que la Pologne reftât défunie & impuiflan- 
te ; ainfi cet artide fe réduifit à retirer les 
troupes rufiès des frontières. Le kam des 
Xartares demandait un tribut de quarante 
mille fequins : ce point fut longtems dé- 
battu , & ne pafla point 

Le vifir demanda longtems qu'on lui 
livrât Cantemir^ comme le roi de Suède 
s'était fait livrer Patkul. Cantemir fe trou- 
vait prédfément dans le même cas où avait 
été Mazeppa. Le czar avait fait à MazeppM 
fbn procès criminel , & l'avait fait exéci^. 
ter en effigie. Les Turcs n'en uferent point 
ainfîi ils ne connaiâènt m les procès par 
contumace , ni les fentences pubUques. Ces 
condamnations affichées , & les exécutions 
en effigie, font d'autant moins en ufagc 
chez eux , que leur loi leur défend les 
repréfentations humaines, de quelque gen- 
re qu'elles puiflent être. Us infîftèrent en 
vain fur l'extradition de Cantemir. Pierre 
écrivit ces propres paroles au vice-chance^ 
lier Shc^roff. 

5, J'abandonnerai plutôt aux Turcs toufc 
3, le terrain qui s'étend jufqu'à Cursk-; 
55 il me reftera l'efpérance de le recouvrer: 
„ mais la perte de ma foi efl irréparable, 
^ je ne peux la violer. Nous n'avons d» 
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<7ii.5, propre que rhoimeuri y tcaïaiicer c^eft 
3, ceffer d'être monarque. " 

Enfin ie traité fbt conclu & figné» près 
du village nommé Falkfen fur les bords du 
Prutiï. On convint dans le traité qu'Afo^h 
& ton territoire feraient rendus avec les 
tnunitiq^s & fardllcric dont il était pourvu 
avant que le czar l'eût pris en 1696 , que 
le port de Tagànroc fur la mer de Zaba- 
<:;Iie ferait démoli , ainlî que celui de Sama- 
. ra fur la rivière de ce nom , & d'autres pe- 
rtes dtadeiles. On ajouta enfin un article 
touchant le roi ^e Suède , & cet articlp 
fnème faifeit aflez voir combien le vifir 
était mécontent de lui. D fut ftipulé que 
ce prince ne ferait point inquiété par le 
<zar, s'il retournait dans fes états , & que 
^d'ailleurs le czar & lui pouvaient faixe la 
paix , s'iJs en avaient ewfiQ. 

H rfl bien évident par la rédaâion fitv 

rlière de cetartidey que BahaguMéhmt^ 
fi}urveirait des hauteurs de (Parles XII. 
tjui fait même fi ces hauteurs n'avaient 
pas incliné Méhémet du côté de la paix ? 
La perte du czar était la grandeur de CÉar- 
7f/, & il n'eft pas dans le cœur humain de 
-fendre putâans ceux qui nous méprifènt. 
Enfin ce prince qui n'avait pas voulu venir 
à l'armée du vifir , quand il avait %efoin 
:^ le ménager, accourut quand Paitvrage,, 
qui lui Atait toutes fes efpérances, allait 
être confommé. Le vifir n'alla point à £1 
^rencontre , & fe contenta de lui envic^y^ 
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Heux bâchas ; il ne vint au devant de 0)ar- i7ï*i 
les qu'à quelque diftance de fa tente. 

La converfation ne fe paflTa , comme oix 
fait, qu'en reproches. Plulîeurs hittoriens 
ont cru que la réponfe du vifir au roi, 
^nand ce prince lui reprocha d'avoir pu, 
prendre le C2ar prifonnier , & de ne l'avoir 
pas fait , était la réponfe d'un imbécillc j 
Si f avais pris le czar , ditil , ûui auraiù 
gouverné fôn empire? Il eft ailé pourtant 
de comprendre que c'était la réponfe d'un 
îiomme piqué i & ces mots qu'il ajouta. // 
ne faut pas que tous les rois fortent de chein 
eux, montrent aflez combien il voulait mor^ 
tifiorPhôte de Bender. 

Charles ne retira d'autre fruit de fon 
voyage que celui de déchirer la robe du 
grand vifir avec l'éperon de fes bottes. Le 
vifir qui pouvait l'en faire repentir, fei- 
gnît de ne s'en pas apercevoir, & en cela 
il était très fùpérieur à Charles. Si quelque 
chofe jpùt faire fentir à ce monarque , dans 
fa vie brillante & tumultueufe , combien 
la fortune peut ' confondre la grandeur , 
c'eft qû'^à Pultava un pâtiilîer avait fait met- 
tre bas les armes à toute fon armée , & 
qu'au Prutli un fendeur de bois avait dé- 
cidé du fort du czar & du fien; car ce vi- 
fir Baltagi-Aféhémet avait été fendeur de 
bois dans le ferrail, comme fon nom le fi- 
gnine 5 & loin d'en rougir , il s'en faifait 
honneur, tant les mœurs orieiuale^ 4i& 
fèrent des nôtres, ^ 
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yii. Le fultan & tout Conftantinople furent 
d'ab(îrd très contens de la conduite du vu 
fir : on fit des réjouïflances publiques fune 
femaine entière 5 le Idaia de Méhémet , qui 
porta le traité au divan , fut élevé incon- 
tinent à la dignité de boujouJc iniraour^^ 
grand écuyer ; ce n'eft pas ainfi qu'on 
traite ceux dont on croit être mal fervi 

Il parait que Norberg connaiflait peu le 
gouvernement ottoman, puifqu'il dit, que 
le grand feigneur ménageait fon vifir , ^ que 
Baltagi-Méhémet était à craindre. Les ja« 
niflaires ont été fouvent dangereux auxfuU 
tans ; mais il n'y a pas un exemple d'un 
feul vifir qui n'ait été aifément facrifié fur 
un ordre de fon maitre , & Méhémet n'était 
pas en état de fe foutenir par lui-même. 
C'cft de plus le contredire , que d'aiTurer 
dans la même page, que les janiflaires 
étaient irrités contre Méhémet , & que le 
fultan craignait fon pouvoir. 

Le roi de Suède fut réduit à la reflbur- 
ce de cabaler à la cour ottomane. On vit 
un roi qui avait fait des rois , s'occuper à 
' faire préfenter au fultan des mémoires „& 
' des placets qu'on ne voulait pas recevoir. 
Charles employa toutes les intrigues , com-^ 
" me un fujet qui veut décrier un miniftre 
auprès de fon maître. C'eft ainfi qu'il fe 
conduifit contre le vifir Méhémet & contre 
tous fes luccefleurs j tantôt on s'adreflait à la 
fultane Validé par une Juive j tantôt on em- 
ployait un eunuque : il y eut enfin un hom- 
me qui fe mêlant parmi les gardes du grand 
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feigneur, contrefit Tinfenfé, afin d'atti-ï7xi* 
fer fes regards , & de pouvoir lui donner 
un mémoire du roi. De toutes ces manœu- 
vres Charles ne recueillit d'abord que la 
mortification de fe voir retrancher fon 
thaim , c'eft-à-dire la fubfiftance que la 
générofité de la Porte lui fourniiTait par 
leur , & qui fe montait à quinze cents li- 
vres monnoie de France. Le grand vi- 
fîr au lieu de thaim , lui dépêcha un or- 
dre, en forme de confeil, de fortir de la 
Turquie. 

Charles s'obftina plus que jamais à refter ," 
s'imaginant toujours qu'il rentrerait en Po- 
logne, & dans l'empire ruffe avec une 
armée ottomane. Perfonne n'ignore quelle 
fut enfin en 1714 l'iflué de fon audace 
inflexible ; comment il fe battit contre une 
armée de janiflaires , de fpahis & de Tar- 
tares , avec fes fecretaires , fes valets de 
chambre , fes gens de cuifine & d'écurie ; 
qu'il fut captif dans le pays où il avait iouï 
de la plus généreufe hofpitalité; qu'>r re- 
tourna enfuite déguifé en courier dans fes 
états , après avoir demeuré cinq années en 
Turquie. D faut avouer que s'il y a eu de 
la raifon dans fa conduite, cette raifoa 
n^était pa& &jite comma celle des autres 
hommes. 
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CHAPITRE SECOND, 
Suite dé L'AFfAinE du pRvttt^ 



5^?"-5.L eft utile de tappellér ici un fait dejS 
raconté dans l'hiftoire de tbarles XIL II 
arriva pendant la fufpenfion d'armes qui 
précéda le traité du Pruth ^ que deux Tar-» 
tares fuf prirent deux officiers italiens de 
Parmée du czar , & vinrent les vendre à un 
officier des jahiflkiresj le vifir punit cec 
nttdntat contre la foi publique par la morC 
des deux Tartares. Gomment accorder cette 
délicatefle fi févère aVec là violation du 
droit des gens, dans la perfonné de l'am-» 
Ibaflhdeur Tolftoy , que le même grand vifiif 
avait fait arrêter dans les tues de Conilanii 
tinople? n y a toujours une raifori des 
contradi(3:ions dans la conduite des honl^i 
mes. haltagi-Méhémet était piqué contre leï 
kam des Tartares , qui rie voulait pas ei^ 
tendre parler de paix j & il voulut lui faire 
fentir qu'il était le maitre. ^ • 

Le czar après la paix fignée fe retira pat 
JaiTi jufques fur la frontière * fuivi d'un 
corps de huit mille Turcs ^ que le viGt 
• envoya, non - feulement pour obferver la 
marche de Tarmée ruffe , mais pour em- 
pêcher que les Tarta^ei' vagabonds ne fin- 
quictaiTent. 
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Pierre accomplit d'abord le ttaité, enirt«# 
feifknt démolir la forterefle de Samara & 
de Kamienska 5 mais la reddition d'Afoph 
& la démolition de Tangaroc fouffrit plus 
de difficultés : il falait aux termes du traité 
diftinguer l'artillerie & les munitions d'A-i 
foph qui appartenaient aux Turcs , de cel- 
les que le czar y avait mifes depuis qu'il 
avait conquis cette place. Le gouverneur 
traîna en longueur cette négociation, & la 
Porte en fut juftement irritée. Le fultan 
était . impatient de recevoir les clefs d'A- 
foph 5 le vifir les promettait; le gouverneur 
différait toujours. Bahagi-Méhimet en per- 
cUt les bonnes grâces de fon maître , & la 
place y le kam des Tartares & fes autres 
ennemis prévalurent contre lui : il fut en- 
veloppé dans la difgrace de plufieurs bâ- 
chas ; mais le grand feigneur qui connaiC' 
fait fa fidélité, ne lui ôta ni fon bien niNovemîi» 
fa vie; il fut envoyé à Mytilène^ où il 
• commanda. Cette fimple dépofition , cette 
confervation de fa fortune , & furtout ce 
commandement dans My tilène , démentent 
évidemment tout dk que Norherg avance 
pour faire croire que ce vifir avait été cor- 
rompu par l'argent du czar. 

Norherg dit que le boftangi bacM qui 
vint lui' redemander le bul de Tempire , & 
hii fignifier fon arrêt , le déclara tra^fre ^ 
défobéijfant à fon maître^ vendu aux enne^: 
mis a prix â^ argent ^ ^ coupable de n^ avoir 
foint veillé aux intérêts du roi de Suéde. 
Preijiûéretnent ces fortes de Relaxations ne 
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|7ix.font point du tout en ufage en Turquie i 
les ordres du fiiitan font donnés eh Écret 
& exécutés en filence. Secondement fi le 
vifir avait été déclaré traître ^ rebelle ^ 
corrompu , de tels crimes auraient été punis 
par la mort , dans un pays où ils ne font 
jamais pardonnes. Enfin , s'il avait été puni 
pour n'avoir pas aflez ménagé l'intérêt de 
Charles XII i il eft clair que ce prince au- 
rait eu en effet à la Porte ottomane un 
pouvoir qui devait faire trembler les au- 
tres miniftres; ils devaient en ce cas im- 
plorer fa faveur & prévenir fes volontés y 
mais au contraire, Juffi^Pacha^ aga des 
janiâaires, qui fuccéda à Méhémet Baltagi 
dans le vifiriat , penfa hautement comme 
fon prédécefleur fur la conduite de ce prin- 
ce 5 loin de le fervir , il ne fongea qu'à fe 
défaire d'un hôte dangereux 5 & quand 
ïoniatouski, le confident & le compagnon 
de Ùjarles XII j vint complimenter ce vifîr 
fur fa nouvelfe dignité, il lui dit 5 payent 
je f avertis qiCà la première intrigue que tu 
voudras tramer , je te ferai jetter dans la 
mer , une pierre au coif. 

Ce compliment que le comte Poniatousiy 
rapporte lui-même dans les mémoires qu'A 
fit à ma requifidon , ne laifle aucun doute 
fur le peu d'influence que (Parles XII avait 
à la Porte. Tout ce que Norberg a rap-r 
porté des affaires de Turquie, parait d'un 
homme paflîonné , & mal informé. Il faut 
ranger parmi les erreurs de Pefprit de 
parti, & parmi les menfonges politiques » 

tout 
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^hut ee qti'ii avance fan» pteuve de la pré- i7^> 
tendue corruption d'un grand vifir, c'eft- 
à-dire , d'un homme qui difpofait de plus 
'ée foîxànte millions par an, fans rendre 
compte* J'ai éneor entre les mains la lettre 
que le comte Poniàtousky écrivit au roi 
Stanijlas immédiiatement après la paix du 
Prtith : il reproche à Bahagi-Mihémtt foii. 
éloignement pour le iroi dô Suède , fôn peu 
de goût pouf lia guerre i fa fâdlité : mais it 
fe garde bien de l'acbufer dé corruption j ii 
favait trop ce que c'eft que la place d'uit 
grand vifir-, pour peîifer ^ue lé ezar pût 
mettre un prix à là trahiJxm du viceroi 
de Pertipiré ottônîâii; 

Siaffiràf & ShérémH'O'àetAetités eh ôtegè 
k ConftaHtinopîe né furent point traités 
comme il^ Faiinileilt été s'ils avaient été 
eôhVàîncud d*avoîr ac^hèté là paix j & d'a4 
voir trompé le fultatt de doiiôert iavec lé 
Viiîri ils demeurèrent m Uberté dans la 
Irille j efcoftés de; déUX tompâgnies de jà-i 
jrliflaifés. 

- L'amibàflatleut fôtjlt^ étant fotli deS fepé 
tours immédiËtéitieiit ap^ès la paix du 
Pruth , les- iôiriift^és d'Angtetéfire 8t de Hok 
fende s^ëritî-êiftirént âupf ès( du nouvéaii vifiiî 
pour Péf écutîdh des ûtûde§^ 
' Afoph ^fiitàst ériJSri d'être iendu au» 
Turèfr) àïi déiiiôliflait les fortereflès ft^u^ 
îées dans le traité. Q5loi<ïue la Pdtte dtto-f 
Aane n*entre giières dans k& diffëreris dey 
princes chrétiens i cependant elle était flàt^ 
ih alors de fe voir arbitré èntrg K Ruflîe.^ 

WJi* di Pierre l fgçonde Farté S 
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ifn. la Pologne & le roi de Suède t elle voulait 
que le czar retirât fes. troupes de la Polo- 
gne , & délivrât la Turquie d'un voifinage 
Il dangereux 5 elle fouhaitait que Charles 
retournât dans fes états i afin que les prin-, 
ces chrétiens fuflentcontinuellemeat diviiës ; 
inais jamais elk n'eut l'intention de luifour-^ 
nir une armée. Les Tartares défiraient toû-» 

J'ours la guerre > comme les artifans veu* 
ent exercer leurs profeilions lucratives. Les 
i'aniflàires la fouhaitaient , mais plus par 
laine contre les chrétiens 5 par fierté j par 
amour pour h licence que par d'autres 
motifs. Cependant les négociations des mi- 
niftres anglais & hollandais prévalurent conr 
tre le parti oppofé. La paix du Pruthfut 
confirmée; mais on ajouta dans le nouveau 
traité , que le czàcr retirerait dans trois 
jndis toutes fes troupes de la Pologne , & 
qiie l'empereur turc renverrait inceflam- 
Jtient Ci)àrks XIL 

On peut juger» par ce nouveau traite V 
il le roi de Suède avait à la Porte autant 
de pouvoir qu'on l'a dit. D était évidem- 
Bient facrifié par le nopveau viGr JuJJuf * 
Pacha , ainfî que par Baltagi • Méhémet^ 
Ses. hiûorieûs n'ont eu d'autre rcflource 
pour couvrir ce nouvel ai&ont: , que d'ac- 
ûufer Juffi^ d'avoir été corrompu , ainfî 
que fon prédéçefleur. De pareilles impu- 
terions tant de fois renouveUées îans preu* 
ve , ibnt biôn, plutôt les qris d'une cabale^ 
impuiflante que les témoignages dej'hiftoi- 
?^e, .L'efpflt d^ partf oblige d'avouer ït^ 
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Iriits e^ altère les çirconftancesr & l|sf nia^iri^ 
tifs 5 & malheifreufement c'eft ainfi que tou-r 
tes les hiftoires contemporaines paryien- 
nefit faliîfiées à la p<;>{lérité , qui ne peut 
|)lus .guères démêler la vérité du nien- 
longé. 



CHAPITRE TROISIEME- 

Mayiagt du czarovîtz , ^ déclaration foUm^ 
nelle du mariage de Pierre avec Catherine \ 
qui reconnaît fùH frère. 

^^«•Ette malhoureufe campagne du Pruth 

Sut plus funefte au czj(ç , que ne Pavait été 

la bataille de Narvaj car après Narva fl 

avait fu tirer parti de fa défaite mèpie , 

réparer toutes fes pertes» & enlever Pin- 

grie à Charles XI L Mais après avoir per- 

d\.i par le traité de Falkfen avec le fultaù 

-iè$ ports & fes fortereifes fur les Palus- 

Mi^^otides > il falut renbncer à l'empite fur 

la mer noire. Il lui reftait un champ aflèc 

vafte pour fes entreprifès ; il avait à pcr- 

-fedionner tous fes établiffemens en Ruwe , 

fes conquêtes fur h Suède à goutfuivrev 

le roi Augiifie à raffermir en Pologne, & 

fes alliés à ménager. Les fatigues avaient 

.altéré fa famé > il &lut quil allât aux eaux 

de Carelsbad en Bohème j mais pendant 

qu'il prenait les eaux 3 il failàit attaquée 

S ^ 
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tVir.Ia Pôméraniej' StraHïrnd était bloqué, & 
cinq petite^ villes étaient prifes. 

La Poméranie eft la province d'Allema- 
gne la idus feptentrionale , bornée à To- 
ïient par le Brandebourg , au midi par le 
Meklembourg, & au nord par la mer bal- 
"jtauçj elle eut prefque de lîécle en lîécle 
èitterens maîtres. Gujtave Adolphe s'en em- 
para dans la fameufe giierre de trente ans 5 
& éïifîn elte fut cédée folemrieHement aux 
Suédois par le traité de Veftphalie , à la 
téferve de Tévèché de Camiil & de quet- 
Iques petites places fîtuées dans la Pc- 
Jhéranie ultérieure. Toute cette provin- 
ce devait naturellement apartenir ' à Télec- 
teur de Bnnde^KJUtg , en vertu des pades 
de famille faits^ avec les ducs de Poméra- 
âiie» La iBce de ces- ducs s'était éteinte en 
j6J7j par conféquent fuivânt les loix de 
rempône, la maifim^^ Braifideboufg avafc 
:an droit évident fur cette province 5 mais 
ia iiéceillté , la^ première des loix , l'empor- 
ta dan« le traifô d'Ofnabruck fur les pac- 
i«s de famille, & depuis ce tems, la Po- 
wiéf anie prefque toute entière avait été le 
-prix de la valeur fuédoife. 
. Le projet du ^zar était de dépouiller la cou- 
jronne de Saède de toiites les provinces qu'elle 
:^oflëd:^ en Allemagne y il falîut pour rem- 
rplir ce defTein , ^'uiiir avec les éleéèeurs de 
:Birandebourg & d'Banqyre , & avec le Da- 
nemark. Pierre écrivit tous les articles 
-du traité qu'il pr-ojettait avec ces puiflaiicé^. 
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fc tout le détail des q;>érations néceSsdxes 171% 
pour fe rendre maître de la Poméranie^ 

Pendant ce tems*là même il maria dans 
Torgau fon fils Alexis , avec la princeife dç 
Volfembutel fœur de Timperatrice d'Allema- 
gne, époufe de Charles VI 9 mariage qui 
nit depuis Gl funefte , & qui coûta la vie 
aux deux époux. ' 

Le c2arovitz était né du premier maria- 
ge de Pierre avec Eudoxie Lapuhin , mariée 
comme on Ta dit , en 1^89. Elle était alors 
confinée dans un couvent à Sufdal. Son 
01s Alexis Éetrovitz , né le premier Mara 
1690 était dans fa 22 année. Ce prinçp 
n'était pas encor connu en Europe. Un 
miniftre dont on a imprimé des mémoires 
fur la cour de Ruffie , dit dans une lettre 
écrite à fon maître, dajtée du 2Ç Août 
171 1 „ que ce prince était grand & bien 
5, fait , qu'il reflemblait beaucoup à fon 
„ père, qu'il avait le cœur bon, qu'il était 
5, plein de piété, qu'il avait lu cinafois 
„ récriture fainte , qu'il £e plaifait tort à 
„ la.le<aure des anciennes mftoires grec- 
,„ ques : il lui trouve Tefprit étendu & fa- . ^ 
„ cilç 5 il dit que ce prince fait les mathé-* .- ; 
„ matiques, qu'il entend bien la guerre, 
„ la navigation, la fçience de l'hydra^- 
,„ que , qu'il fait l'allemand , qu'il appirervd 
„ le français 5 mais que fon père rfa j^- 
„ mais voulu qu'il fit ce qu'on appelle lès 
„ exercices. :r : 

Voilà un portrait bien différent de rcelui^ 7 - 
que le czar lui-nièmefit quelque temsapr^à 

S 3 
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tri I. de ce fils infortuné: nous yerrons avec 
quelle douleur fon pète lui reprocha tous 
les défauts contraires aux bonnes qualités 
que ce miniftre admire en lui. 

C'eft a la poftérité à décider entre un 
étranger qui peut juger légèrement, ou 
flatter le caradère à^ Alexis , & un père qui 
a cru devoir facrifier les fentitnens de la 
nature au bien de fon empire. Si le miniftre 
n'a pas mieux connu Pefprit â* Alexis que 
fa figure , fon témoignage a peu de poids : 
il dit que ce prince était grand & bienfait: 
les mémoires que j'ai reçus de Petersbourg^ 
difent qu'il n'était ni l'un ni l'autre. 

Catherine fa belle-mère n'affifta point à ce 
mariage; car quoiqu'elle fût regardée com»- 
me ctarine , elle n'était point recomiuë 
folemnellement en cette qualité , & le titre 
A^AUeffe qu'on lui donnait à la cour du czar 
lui laiflàit encor un rang trop équivoque , 
pour qu'elle fignàt au contraft, & pour 
que le cérémonial allemand lui accordât 
une place convenable à fa dignité d'époufe 
du czar Pierre, Elle était alors à Thorn 
1712. dans la Prufle polonaife. Le czar envoya 

S- Jan^ d'abord tes deux nouveaux époux à Vol- 

•rfémbuteU & ireconduilît bientôt la czari- 

ne à Petersboiîrg , avec cette rapidité &cet- 

- te fîmplicité d'apareii qu'il mettait dans tous 

-fes voyages. 

' Aiant fait k. mariage de fon fils, il dé- 
clara plus folemnellement le Ren^ & le 

119. ïévi.célébta à Peter^bôurg. La cérémonie fut 
mal augufte qu'on peut la rendre dans 
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tm pays nouvellenient créé, dans untems i7iv! 
où' les finances étaient dérangées par la 
guerre foutenué contre les Turcs , & par 
oelle qu'on faifait encor au roi de Suède.. 
Le czar ordonna feul la fête , & y travail- 
la lui-même fdon fa coutume. Ainfi Cathe^ 
r^ne fut reconnue publiquement czarine, pour, 
prix d'avoir fauve fon époux & fon armée.. 
Les acclamations avec lefquelles ce ma- 
riage fut reçu d^ns Petersbourg étaient 
fincères : mais les aplaudiifemens des fu- 
jets aux acflions d'un prince ab&lu font 
toujours fufpeds : ils furent confirmés par 
tous les efprits fàges de l'Europe , qui vi- 
rent avec plaifir, prefque dans le même 
tems , d'un côté , l'héritier de cette vafte 
monarchie n'aiant de gloire que celle de la 
naiffance, marié à une princelTe 5 & de 
l'autre un conquérant , un légiflateur par- 
tageant publiquement fon lit & fon trône 
avec une inconnue , captive à Marienbourg, 
& qui n'avait que du mérite. L'approbatioa 
même eft deveiuie plu^ générale à mefure que 
^ ks efprits fe font plus éclairés par cette faine 
" philoibphie qui a fait tant de progrès de- 
puis quarante ans^, philofophie fublime & 
circonfpede , qui aprend à ne donner que 
des refpeéls extérieurs à toute efpèce de 
grandeur &.de puiflance , & à réferverles. 
refpeds véritables pour les talens,, & pour 
les fervices. ^ 

Je dois fidèlement rapwter ce que ja 
trouve > concernant ce mariage, d^ns les 
dépèches du opjcatedQ E^JfevUz, çoiifèil-t 
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ipiAer auliquc à Vienne, & longtrnnsnûniftraf 
de Holftein à la cour de Ruffie, Cét^it \^t\ 
homme de mérke j plein de droiture & à»> 
candeur , & qui a l^é en Allemagtie une, 
mémoire prédeufe. Voici ce qu'il dit àdns 
fes lettres. „ La czarine avait été non^ 
„ feulement néceflkire à la ^oireà^ Pierre ^ 
5i mais elle Tétait i la comervafciott de fa^ 
s, vie. Ce prince était malheureufement; 
a, lujet à des convuliions doulourpufts , 
3, qu'on croyait être l'efièt d'im poifon qu'on 
3, lui avait donné dans ia jeuneâe. Çath^-^ 
3, rine feule avait trouvé le fecret d'apaifer . 
3, fes douleurs par des foins pénibles , & 
a, des attentioits rechercliées , doni^ ellei: 
9, feule était capable , & iè doimàk toutes 
a, entière à la confervation d'unis &nt4 
35 auffi précieufe à Tétat qu'à elle-mèi^e. 
a; Ainfi le czar ne pouvant vivre fins ^e > 
a, la fit compagne de fon lit d: de fou 
a, trône. " Je me borne à rapoiter fcs pro^ 
près paroles. 

La fortune, qui dans cette partie diji 
monde avait produit tant 4e fcènes extraor-> 
binaires à nos yeux , & qui avai|; élevé 
JHmpératrice Catherine de Tabaiflçment , d^ 
la calamité , au plus haut degré, d^élévation,, 
là fervit encor finguliérement quelques an- 
nées après la folemnité de fon mariage. 

Voici ce que je trouve dans le manuC« 

çxxt curieux dhxn homme qui était alors au, 

féroce duczar &'qtii parie comme témoin. 

Un envoyé du roi Augufie à la cour dii; 

^isar j retournantàDjfefde pai^ la.Çouria^4Q ^ 
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«itendit dan? uu cabaret iin homme gmifi^v 
paraiflàit (Iws la mifère, & à qui on rai* 
fait l'aocuçil infultant que cet état n'infpi- 
re que trop aux îjiutres nommes. Cet incon-, 
nu piquiî , dit qiie l'on ne le trait^erait pas 
^fî s'il pouvait parvenir à être préfenté" 
au czajc , & quç peut-être il aurait dans fa 
cour de plus puiflantes protedlions qu'oi\ 
ne penfait. 

ïu'ejjvoyé' du roi Atmifie qui entendit ce 
difcours eut la curiofîté d'interroger cefr 
Homme , & fur quelque^ réponfes vaguer 
qu'il en reçut , l'aiant conGderé plus atten-. 
tivement , il crut démêler dans fes traits quel- 
ques reffembl^mcfis avec l'impératrice. Il no 
put s'empêcher , quand il fut à Drefde , d'en 
écrire à un de fbs amjis à Petersbourg. Lai 
lettre tomba dans les mains du çzar. Ce prince 
envoya ordre au prince Repnin gouverneur 
de Eiga , de tâcher de découvrir l'homme 
dont n était parlé dans la lettre. Le princç 
Repnin fit p^tir un homme de confiance 
pour Mittau - - ^ 
rhonunej il 
Û était fils d'i 
mort dans le 
avait laîifé 1 
garçon & m 
yent d'éducat 
cevoir de la 1 
de toutes ch< 
iœur dès la 
feulement qu' 

iisnkQ^^^ en 
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ll^xa. auprès du prinée Menzikoff^^ où il penfait 
qu'elle avait fait quelque fortune. 

Le prince Repnin^ fiiivant les ordres ex^ 
près de fort maître, fit conduire à Riga 
Scavronskiy fous prétexte de quelque dé- 
lit dont on Taccufait j on fit contre lui une 
efpèce d'information , & dn l'envoya fous 
bonne garde à Petersbourg , avec ordre de 
le bien traiter fur la route. 

Quand il fut arrivé à Petersbourg^ on 
le mena chez un maitre d'hôtel du czar, 
nommé Shepleffl Ce maître d'hôtel inftruit 
du rôle qu'il devait jojier , tira de cet hom- 
me beaucoup de lumières fur fon état , & 
hii dit enfin que l'accufation qu'on avait 
intentée contre lui à Riga était très grave , 
mais qu'il obtiendrait juftice , qu'il devait 
préfenter une requête à fa majefté , qu'on 
drefferait cette requête en fon nom , & qu'on 
ferait enforte qu'il pût la lui donner lui- 
même. 

Le lendemain le czar alla diner chea? 
Sheplejfi on lui préfenta Scavromki : ce prin- 
ce lui fit beaucoup de queftions , & demeu- 
ra convaincu par la naïveté de fes répon- 
fes , qu'il était le propre frère de la czari- 
ne. Tous deux avaient été dans leur en- 
fance en Livonie. Toutes les réponfès que 
fit Scavronski aux queftions du czar, fe 
trouvaient conformes à ce que fà femme 
lui avait dit de fa naiflance & des premiers' 
malhcurs^ de fa vie. 

Le czar ne doutant plus de la vérité , 
propofa le lendemain à vx- femme d'aller di^ 



y Google 



sous Pierre le GRANDT'Syjf 

her avec lui chez ce même Sheplef: il fit i7i2* 
venir au fortir de table ce même homme 
qu^il avait interrogé la veille. Il vint vê- 
tu dés mêmes habits qu'il avait portés dans? 
le voyage; le czar ne voulut point qu'il 
parût dans un autre état que celui auquel 
£k mauvaife fortune l'avait accoutumé. 

H l'interrogea encor devant fa femme. 
Le manufcrit porte qu'à la fin il lui dit 
ces propres mots: Cet homme efi ton frère: 
allons 5 Charles , baife la main de l^impé^ 
ratrice ^ & étnbraffe ta fœur. 

L'auteur de la rélaâon ajoute que l'im- 
pératrice tomba en défaillance , & que lort - 
qu'elle eut repris fes fens , le czar lui dit : 
// w'jy a là rien que de Jîmplei ce gentilhom^ 
me eji mon beau-frère ,• sUl a du mérite^ nous 
en ferons quelque chofe y sUl rien a point t 
nous n^en ferons rien. 

11 me femble qu'un tel difcours montre 
autant de grandeur que de fîmplicité, & 
que cette grandeur eft très peu commune. 
L'auteur dit que Scavronski refta longtems 
chez Shepleff^ qu'on lui aflîgna une pen- 
fion coniîdcrable , & qu'il vécut très reti- 
ré. H ne poufle pas plus loin le récit de 
cette avanture , qui fervit feulement à dé- 
couvrir la naiflance de Catherine : mais on 
'fait d'ailleurs que ce gentilhomme fut créé 
comte, qu'il époufa une fille de qualité , 
& qu'il eut deux filles mariées à des pre- 
miers feigneurs de Ruflîe. Je laifle au peu 
de perfonnes qui peuvent être inftruites 
* de ces détails , à démêler ce qui eft vrai 
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V*- dans cette avanture , & ce qui peut y «Voir 
été ajouté. L'auteur di^ manufcrit ne pa- 
rait pas avoir raconté ces faits dans la vui 
de débiter du merveilleux à Tes leâeurs , 
puifque fon mémoire n'était point deftiné 
a voir le jour. H écrit à xm ami avec naï* 
veté ce qu'il dit avoir vu. D fe peut qu'il 
fe trompe fur quelques circonftances , mais 
, le fonds parait très vraij car fi ce gentil- 
homme avait fù qu'il était frère d'une per,- 
fomie fi puisante , il n'aurait pap attendu 
tant d'années pour fe faire reconnaitre. 
Cette reconnaiflance , toute fingulière qu'elle 
parait, n'eft pas fi extraordinaire que l'élé- 
vation de Catherine : Tune & l'autre font 
une preuve frapante de la deftinée , & peu- 
vent fervir à nous faire fufpendre nôtre 
jugement , quand nous traitons de fables 
tant d'événemens de l'ahtiquité moins op- 
pofés peut-être à l'ordre commun des cho- 
ies que toute l'hifloire de cette impéra- 
trice. 

Les fêtes que Pierre donna pour le ma- 
riage de fon fils & le fien , ne furent pas 
des divertiflemens paflagers, qui épuifent 
le tréfor , & dont le fouvenir relie à peine. 
Il acheva la fonderie des canons & les bâ- 
timens de l'amirauté j les grands chemins 
furent perfeétionnés j de nouveaux vaifleaux 
furent conflxuits; il creufa des canaux ; 
la bourfe & les magazins furent achevés > 
& le commerce maritime de Petersbourg 
commença à être dans fa vigueur. D or- 
donna que le fénat de MQfcQU fût tractf- 
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^Mté à Pétersbourgi ce qui s'exécuta auï7ï*< 
jjiois d'Avril 171Z. Par là cette nouvelle 
ville devint comme la capitale de l'empire. 
•Plufieurs prifonniers fuédois furent em- 
ployés aux cmbelliflemens de cette ville , 
^ont la fondation était le fruit de leur 
défaite. 



. CHAPITRE (QUATRIEME. 

Prise de Stetin. 
Defcente en Finlande. Evinemens de 1^1%. 

'SLlerre fe Voyant heureux dans la mai- 
fon , dans fon gouvernement , dans fes 
guerres contre Cmrles XII , dans fes né- 
gociations ^vec tous les princes qui vou- 
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îtfi*. La même fierté inflexible que Charité 
mettait dans fa conduite avec la Porte ^ 
dont il dépendait, il la déployait contre 
. fes ennemis éloignés , réunis pour Taçça- 
bler. D bravait du fond de fa retraite , dalis 
ks déferts de la BeiTarabie s & fe cSear , & 
les rois de Pologne, de Danemark & de 
Pruflè , & Péledeur de Hanovre devenu 
bientôt après roi d'Angleterre , & Tempe- 
reur d^ Allemagne qu'il avait tant oifenfé 
quand il tfaverfk la Siléfîe en vainqueur. 
L'empereur s'en vengeait en l'abandonnant 
à fa mauvaife fortune ^ & en ne domiant 
aueime protedion aux états que la Suède 
poilcdait encor en Allemagne* 

Il eût été aifé dediflîper la ligue qu'onfor- 
mait contre lui. H n'avait qu'^ céder Stetin 
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vînt foldat. Le courage & la fierté de Chflr^ ^7i9i> 
les XII femblerent animer tous fes fujets $ 
prelqu'aulîx malheureux que leur maître. 
. Il eft difficile de croire que Charles eut 
un. plan réglé de conduite. Il avait encor 
un parti en Pologne, qui aidé des Tar- 
tares de Crimée pouvait ravager ce mal- 
heureux pays , mais non pas remettre le 
roi Stantflas fur le trôner fon efpérance 
d'engager la Porte ottomane à foutenircè 
parti , & de prouver au divan qu'il devait 
envoyer dçux cents mille hommes à fon 
fecours ^ fous prétexte que le czar défen- 
dait en Pologne fon allié Augufie y était une 
eipérance chimérique. 

Il attendait à Bender l'effet de tant de 
vaines intrigues j & les RufTes , les Danois 5 
les Saxons étaient en Poméranie. Pierre 
mena fon époufe à cette expédition. DéjaSeptemlài 
le roi de Danemark s'était emparé de Stade , 
ville maritime du duché de Brèmes les 
armées rude , faxonne , & danoife étaient 
devant Straliund. 

Ce fut alors qi oaoW 1 

l'état déplorable d 
polfibilité de rem 
logne , & tout e 
ce obfHnée de C 
généraux fuédois 
ranie avec une ai 

2e mille hommes , lèule & dernière reffour- 
ce de la Suède .dans ces provinces. 

Il leur propofà un accommodement avec 
le roi AugMjie, & ofl&it d'en être la vio* 
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iVi2. time. Il leur parla en fran(;ais5 voici leS 
propres paroles dont il fe fervit, & qu'il 
leur laiflk par un écrit que fignércnt nevi 
oflficiers généraux , entre lefquels il fe trou- 
vait un Patktd^ coufih germain dé cér 
Infortuné PathU que Charles XII avait fait 
expirer fur la roue. 

), J'ai fervi jufqu'id d^inftnwnent à là 
5, gloire des armes de la Suède ; je ne pté* 
^, tens pas être le fu;et fonefte de leur perte. 
,!, Je me déclaré de laci'tfier nia couronné 
;, ( ^) & mes propres intérêts à la'confcr- 
^, vation de la penbnne fàcirée du TOi , né 
i, voyaiit pas humainemefté d^tattte moyert 
^y pour le retirer de l'endroit où il fe trouve* 
Aiaht fait cette déclaration , il fe difoo- 
fa à partif pour la Turquie , dans Pelpé* 
rance de Ôéchir rôpîniàti'eté de fbn bien^ ' 
fàiteur, & de le toucher par Ce fecfificew. 
Sa mauVaife fbftitne le fit arriver en Be& 
/àrabîe, précif^ment dafts îe tems même 
que Chaftes^ apré^ avoir promis au fultart 

. , de quitter fon azile, & aiânttequ l'^geiiÉ 
^ & l'efcorte néceffàire pour fdn Retour , raais^ 
^'étahf obftîiiè à relter & ïbravet les Txxtzé 
& les lartâf-es', fôutint càtltrt ujAé ûrùkéé 
ifitière^ aide dé fes fèufs dotriélH^ues, c^ 
eombat malheUrfetrx de Bender ^ ou les Tùrcs^ 
pouvant aifément le tuei^, fe contentèréiliJ 

dé 

(*)0nacru devoir laiffér la déclaration dn roi Sta-* 
fiislas telle qu'il Ik donria, mot poxtt inàtt Ô y i àtJ 
fttitefi de Iflingtïé: J0 fhe aidait di fUVifief n'eft pas 
fiuaqai$; iwsja^ pièce en «ft plus autei^tâipi , &R'6^ 
cit ^as inoins refpedabfcr 
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^e le prendre prifonnier. Stanijlas arrivant ^Tis^ 
'dans cette étrange conjondlure, fut arrêté 
ïui-mèmej ainfi deux rois chrétiens furent 
à la fois captifs en Turquie» 

Dans ce tems où toute PEurope était 
troublée 5 & où la France achevait contre 
une partie de l'Europe une guerre non moins 
fonefte, pour mettre fur le trône d'Efpa-. 
gne le petit-fils de Louis XIV i l'Angleterre 
donna la paix à la France , & la vié^oire 
que le maréchal de Villars remporta à De- 
ïiain en Flandre , fauva cet état de fes au- 
tres ennemis» La France était depuis uit 
fiécle l'alliée de la Suède j il importait que 
fon alUée ne fût pas privée de fes poflef- 
fions en Allemagne. Otaries trop éloigné , 
ne favait pas même encor à Bender ee qid 
le paflait en France. 

La régence de Stokholm hazarda de de- 
mander de l'argent à la France épuifée^ 
dans un tenls où Louis XIV n'avait pas 
même de quoi payer fes domeftiques. Elle 
fit partir un comte de Sparre chargé de 
cette négociation qui ne devait pas reuffir* 
Sparre vint à Verfallles, & repréfenta au 
Haarquis de Torci l'impuiffanc© où l'on était 
de payer la petite armée fuédoife qui ref». 
tait à Charles XII en Poméranie , qu'elle 
était prête à fe diffîper faute de paye, que 
le feul allié de la Francie allait perdre des 
provinces dont la confervation était néceC- 
ikire à la balance générale, qu'à la vérité 
Chartes XII dans les vidoires avait trop 
négligé le roi de France , mais que la gé« 

if î^. de Pierre i[, féconde Fart. T 
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*fi2. nérofîté de Louis XIV était âuffi grande 
que les malheurs de Charles. Le minjftre 
français fit voir au Suédois l'impuiflance où 
l'on était de fecourir fon maître , & Sparre 
défefpérait du fuccès. 

Un particulier de Paris fit ce que Sparre 
défefpérait d'obtenir. Il y avait à Paris un 
banquier nommé Samuel Bernard , qui avait- 
fait une fortune prodigieufe , tant par les 
remifes de la cour dans les pays étrangers, 
que par d'autres entreprifes; c'était un hom- 
me enyvré d'une efpèce de gloire rarement 
attachée à fa profeflîon , qui aimait paffion- 
nément toutes les chofes d'éclat, & qui fa- 
vait que tôt ou tard le minillère de France 
rendait avec avantage ce qu'on bazardait 
pour lui. Sparre alla dîner chez lui , il le 
flatta, & au fortir de table le banquier fit 
délivrer au comté de Sparre fîx cents mille 
livres V après quoi il alla chez le ntiniftre 
marquis de Torci , & lui dit , 59 j'ai donné 
s; en votre nom deux cents mille écus à 
5, la Suède j vous me les ferez rendre quand 
„ vous pourrez. " 

^ Le comte de Steinhock^ général de l'armée 
\ de Charles^ n'attendait pas un telfecours; 
il voyait fes troupes fur le point de fe mu- 
tiner 5 & n'aiarit à leur donner que des 
promefTes , voyant groflîr l'orage autour de 
lui, craignant enfin d'être énvelopé par 
trois armées , de RuïTes , de Danois , de 
Saxons , il demanda un armifHce , jugeant 
que Staniflas allait abdiquer, qu'il fléchirait 
la hauteur de Charles XU^ qu'il falait au* 



y Google 



igi, 



sous Pierre 1è grandi àgf 

ïnoins gagiaer du tems & fauver fes trou- i?ïà»^ 
pes par les négociations. Il envoya donc 
un Courier à Bender > pour repréfenter au 
roi l'état déplorable de fes finances, de fes 
ajflfaires , & de fes troupes , & pour l'inf- 
truire qu'il fe voyait forcé à cet armiftii 
ce , qu'il ferait trop heureux d'obtenir. Il 
n'y avait pas trois jours que ce courier 
était parti, & Stanifias ne l'était pas en- 
core j quand Steinbock reçut ces deux cents 
mille- écus du banquier de Paris 5 c'était 
alors un tréfor prodigieux dans un pays 
ruiné. Fort de ce fecours , avec lequel on 
remédie à tout; il encouragea fon armée} 
il eut des munitions, des recrues; il fe vit 
à la tète de douze mille hommes ^ & re^ 
nonçant à toute fufpenfîon d'armes j il' ne; 
chercha plus qu'à combattre. 

C'était ce même Steinbock qui en lyid 
après Ja défaite de Pultavà , avait vetigé la 
Suède fur les Danois , dans une irruption 
qu'ils avaient faite en Scanie : il avait xmxr 
dié contre eux avec de iîmples miliceis^ 
qui n'avaient que des cordes pour bando- 
lières, & avait remporté une viâoire eôm- 
plette* Il était comme tous les autres gé- 
néraux de Charles XII aélif & intrépide j 
mais fa valeur était fouillée par la férocité* , 
Ç'eft lui qui après un combat contre les - 
Ruifes, aiant ordonné qu'on tuât tous -les 
prifonniêïs ^ aperçut un officier polonais du 
parti du çzar qui fe jettâit à l'étrier de 
Stanifias ^ & que ce prinçejçn^t embjraffé. 
pour lui fauver la vie; Steinbock le tua d'uin 
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^^^^ coup de piftolet entre les bras eu prince i 
comme il eft rapporté dans la vie de Char h f 
XII ^ & le roi Stmiiflas a dit à Tauteur^ 
qu^il aurait cafle la tète à Steinbock, s'il 
n'avait été retenu par fon refpedl & par 
fa reconnaiflance pour le roi de Suède. 
9. Dec. Le général Steinbock marcha donc dans 
le cjhemin de Vifmar, aux Rufles ^ aux 
Saxons & aux Danois réunis. Il fe trouva 
vis-à-vis l'armée danoife & faxonne, qui 
précédait les Rufles éloignés de trois lieues* 
Le czar envoyé trois couriers coup lut 
coup au roi de Danemark , pour le prier 
de l'attendre & pour l'avertir du danger 
qu'il court, s'il combat les Suédois fans 
ètrfe fupérieur en forces. Le roi de Dane- 
mark ne voulut point partager l'honneur 
d'une vidoire qu'il croyait fûre : il s'a- 
vança contre les Suédois , & les attaqua 
près d'un endroit nommé Gadebush. On 
vit encor à cette journée quelle était l'ini- 
mitié naturelle entre les Suédois & les Da- 
nois. Les officiers de ces deux nations s'a- 
charnaient les uns contre les autres , & 
tombaient morts percés de coups. 
- Steinbock remporta la vidloire avant que 
les Rufles puflent arriver à portée du champ 
de bataille 5 il requt quelques jours après la 
réponfe du roi fon maitre qui condamnait 
toute idée d*armifl4<;e j il dirait qu'il ne par- 
dionnerait cette démarche honteufè qu'en 
cas qu'elle fût réparée , & que fort ou fai- 
ble il falait vaincre ou périr. Steinbock 
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iavait déjà prévenu cet ordre par la vie- ^71»; 
toire. 

Mais cette vidloire fut femblable à celle 
qui avait confolé un moment le roi Augujl 
te , quand dans le cours de fes infortu- 
;nes , il gagna la bataille de Calish contre 
les Suédois vainqueurs de tous côtés. La 
vidoire de Calish ne fit qu'aggraver les 
malheurs ê^AuguJte^ & celle de Gadebush 
recula feulement la perte de Steinbock & 
de fon armée. 

Le roi de Suède en apprenaht la vidoire 
de Steinbock crut fes aftaires rétablies : il 
fè flatta même de faire déclarer l'empire 
ottoman , qui menaçait encor le czar d'une 
nouvelle guerre 5 & dans cette efpérance, 
il ordonna à fon général Steinbock de fe 
porter en Pologne , croyant toujours , au 
moindre fuccès , que le tems de Narva & 
ceux où il faifait des loix , allaient renaître. 
Ces idées furent bientôt après confondues 
par l'affaire de Bender, & par fa captivité 
chez les Turcs. 

Tout le fruit de la victoire de Gadebush 
fut d'aller réduire en cendres pendant la 
nuit la petite viDe d*Altena , peuplée de 
commerçans, & de manufacfluriers ; ville 
fans défenfe , qui n'aiant point pris les ar- 
mes ne devait point être fecrifiée : elle fiit 
entièrement détruite; plufieurs habitans ex- 
pirèrent dans les flammes; d'autres éqha- 
pés nuds à l'incendie, vieillards, femmçç> 
enfans, expirèrent de froid & de fatigues 
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.^fîî.. aux portes de Hambourg* (*) Tel a été 
fouvent le fort de plufieurs milliers d'hom- 
mes , pour les querelles de deux hommes. 
Steinhock ne recueillit que cet affreux avan- 
. tage. Les Rufles , les Danois , les Saxons 
le pourfuivirent fî vivement après fa vic- 
toire , qu'il fut obligé de demander un azile 
dans Toninge , fortereffe du Holftein , pour 
lui & pour fon armée, 

Lç pays dç Holftein était alors un des 
plus dévaftés du nord , & fon fouverayi 
un des plus malheureux princes. C'était le 
propre neveu de Charles XII i c'était pour 
fon père , beau-frère de ce monarqu.e , que 
Charles! avait porté fes armes jufques daiis 
Copenhague avant la bataille de Narva: 
c'était pour lui qu'il avait f^it le traité de 
Travendal , par lequel les ducs de^ Holflçûi 
étaient rentrés dans leurs droits. 

Ce pays eft en partie le berceau des Cin^- 
; bres & de ces anciens Normands, , qui con- 
quirent la Ncuflrie en France , l'Angle- 
terre entière , Naples , & Sicile. On ne pem 
; aujourd'hui être moins çn état de faire des 
conquêtes que .l'efl cette partie de Tan- 
. denne Cherfonèfe -cimbrique '- deux petits 
duchés la compofent; Slefvig appartenant 
.au roi de Danemark & au duc en com- 
mimj Gottorp, au duc de Holftein feuj. 
. Slefvig çfl une principauté fouveraine , Holi(l 

(*) Le chapelain çonfeiTeur Norherg dit froidemei^t 
' «tansfop hiftoire que le gjénéral Steinhock ne mît le feu 
;.à lîi ville, que parce qu'il n'avait pas de voitures poui^ 
tmçorte» les çieublçs.^ 
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iein eft membre de l'empire d'Allemagne i7i»«» 
qu'on appelle empire romain. 

Le^ roi de Danemark & le duc de Holfl 
tein-Gottorp étaient de la même maifonj 
mais le duc neveu de Charles XII & fon 
•héritier préfomptif , était né l'ennemi du 
roi de Danemark qui accablait fon enfan- 
<:e. Un frère de fon père, évèque de Lu- 
beck, adminiftrateur des états de cet in^ 
fortuné pupille , fe voyait entre l'armée fué- 
tloife qu'il n'ofait fecourir, & l'armée ruC- 
fe , danoife & faxonne qui menaçaient. II 
falait pourtant tâcher de fauver les trou- 
pes de Charles XII ^ fajls choquer le roi 
de Danemark , devenu maître du pays , dont 
il épuifait toute la fubftance. 

L'évèque adminiftrateur du Holftein était 
entièrement gouverné par ce fameux baron 
de GoertZ'i (*) le plus délié & le plus 
entreprenant des hommes , d'un efprit vafte 
& fécond en reflburces, n^ trouvant jamais 
rien de trop hardi , ni de trop diflScile , 
aullî infinuant dans les négociations qu'ail- 
dacieux dans les projets ; fâchant plaire j 
fâchant perfuader , & entrainant les efprits 
par la chaleur de fon génie , après les avoir 
gagnés par la douceur de fes paroles. H 
eut depuis fur Charles XII le même afcen* 
dant qui lui foumettait l'évèque adminit 
trateur du Holftein, & Ton fait qu'il pay^ 
de fa tête l'honneur qu'il eut de gouverner 
le plus È^inflexible & le plus opiniâtre fou* 
yerain qui jamais ait été fur le trône. 

(*) Nous proaançoiis Quarts. 
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ïjfi.i. (*) Goem s'àbonoha foçr^ttement tt 
jiijanv. ufum avec Steinhck, & lui promit qu'a 
lui livrerait la forteueflè de Toninge, fens 
compromettre l'évèque adnûniftrateur fo^ 
maître y & dans le même tems , il fit affu- 
arer le roi de DaiiemaiJc qu'on ne k livre- 
rait pas. C'eft aii^ que prefque toutes les 
•îiégodations fe conduifent 5 les affaires d'ér 
•lat étant d'un autre ordre que celles de$ 
•j>articuliers , rhoiuieur des miniftres confit 
•tant uniquement dans le fuccès» & Thon- 
•neur des particuliers dans l'obfervatbn de 
•leurs paroles. 

Stemhock fe préfenta devant Toninge i 
Je commandant de la ville refufe de lui ou* 
vrir les portes : ainfî on met le roi de 
Danemark hors d'état de fe plaindire de l'é- 
vèque adminiflxateur 5 mais Goertz fait dour 
ner un ordre au nom du diic mineur, de 
laiffer entrer l'armée fuédoife dans Tonin. 
ge. Le fecrétaire du cabinet nommé Stamhe 
iigne le nom du duc de HolAein : par là 
-Gaertz ne compromet qu'un enfant qui n^a- 
vait pas encor le. droit de donner fes ordres : 
il fert à la fois le roi de Suède, auprès 
duquel il voulait fe faire valoir, & l'évè- 
que adminiftrateur fon maître, qui parait 
ne pas confentir à l'admiffion de l'armée 
dTuédoife. Le commandant de Toninge ai-, 
fément gagné livra la ville aux Suédois , & 
Goern ie juftifia comme il put auprès du 
roi de Danemark , en proteftant que tout 
avait été fait malgré lui. 
(*) Mémoires fecMts de ^njfwtz* 
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(*) Uarméc fuédoife retirée en partie 171^ 
-dans la ville, & en partie fous fon canon, 
iie fut pas pour cela fauvée : le général 
Steinbock fut obligé de fe rendre prifon- 
nier de guerre avec onze mille hommes, de 
même qu'environ feize mille s^étaient ren- 
dus après Pultava. 

Il fat ftipulé que Steinbock , fes officiers 
& foMats , pourraient être rançonnés ou 
échangés 5 on fixa la rançon de Steinbock 
à huit mille écus d'empire; c'eft une bien 
petite fomme , cependant on ne put la trou- 
ver , & Steinbock refta captif à Copenhague 
}iifqu'à fa mort 

Les états de Hoiftein demeurèrent à la 
difcrétion d'un vainqueur irrité. Le jeune 
<luc fut l'objet de la vengeance du roi de 
Danemark , poiu* prix de l'abus que Goertz 
ftvait fait de ion nom s les malheurs de Charles 
XII retombaient fur toute fa famille. 

Goertz voyant fes projets évanouis , tou- 
jours occupé de jouer un grand rôle dans 
cette confufion , revint à 1 idée qu'il avait 
eue d'établir une neutralité dans les états 
àe Suède en Allemagne. 

Le roi de Danemark était près d'entrer 
dans Toninge. George éleéleur de Hanovre 
voiilait avoir lesduchés de Brème & de Ver- 
den , avec la ville de Stade. Le nouveau roi 
<le Prufle Frédéric Guillaume jettait k vue 
fiir Stetin. Pierre I fe difpoiait à fe ren- 
dre maître. de la Finlande. Tous les états 

C*) Mémoires de Suinhock* 

Digitized by VjOOQiC 



îî88 HisT. DE l'Emp. de Russie 

"1712. de Charles XII hors lît Suède , étaient des 
dépouilles qu'on cherchait à partager 5 com- 
ment accorder tant d'intérêts avec une neu- 
tralité? Goertz négocia en même tems avec 
tous les princes qui avaient intérêt à ce par- 
tage : il courait jour & nuit d'une pro- 
vince à une autre 5 il engagea le gouver- 
neur de Brème & de Verden à remettre 
ces deux duchés à l'^edeur de Hanovre 
en féqueftre, afin que les I>anois ne les 
priffent pas pour eux :, il fit tant qu'il ob- 
tint du roi de PruflTe, qu'il fe chargerait 
conjointement avec le Holftein du féquef- 
tre de Stetin & de Vifinarj moyennant 
quoi le roi de Danemark laiflèrait le Holfl 
tein en paix, & n'entrerait pas dans To- 
ninge. C'était affurément un étrange fer- 
vice à rendre à Charles XII que de mettre 
Tes places entre les mains de ceux qui pour- 
raient les garder à jamais : mais Goertz en 
leur remettant ces villes comme en otage, 
les forçait à la neutralité, du moins pour 
quelque tems ; il efpérait qu'enfuite il pour- 
rait faire déclarer Hanovre & le Brande- 
bourg en faveur de la Suède : il faifait en^ 
trer dans fes vues le roi de Pologne, dont 
les états ruinés avaient befoin de la paix : 
enfin il voulait fe rendre néceflkire à tous 
les princes. D difpofait du bien de Charles 
XII comme un tuteur qui facrifie une par- 
tie du bien d'un pupille ruiné pour fauver 
l'autre, & d'un pupille qui ne peut faire 
fes affaires par lui-même j tout cda fans 
miffion, fans autre garantie de fa conduite 
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qu'un plein pouvoir d'un évêque de Lu- lytv 
bec, qui n'était nullement autorifé lui-même 
par Charles XIL 

Tel a été ce Goertz » que jufqu'ici on i7i3» 
•n'a pas aflez connu. On a vfi des premiers 
miniftres de grands états , comme un Oxenf- 
tient y un Richelieu ^ un Alberoni, donner le 
mouvement à une partie de l'Europe 5 mais 
' que le confeiller privé d'un évèque de Lu- 
bec en ait fait autant qu'eux, fans être 
avoué de perfonne, c'était une chofe inouïe. 

Il réufîit d'abord : il fit un traité avec Juin, 
le roi de Prufle, par lequel ce monarque 
s'engageait, en gardant Stetin enféqueftre, 
à conferver à Charles XII le relie de la 
Poméranie. En vertu de ce traité, Goertz 
fit propofer au gouverneur de la Poméra- 
nie (Mayerfeld) de rendre la place de Ste- 
tin au roi de Prufle pour le bien de la paix, 
croyant que le Suédois, gouverneur de Ste- 
tin, pourrait être auflî facile que l'avait été 
le Holftenois , gouverneur de Toninge : 
mais les officiers de Chartes XII n'étaient 
pas accoutumés à obéir à de pareils or- 
dres. Mayerfeld répondit qu'on n'entrerait 
dans Stetin que fur fon corps & fur des 
ruines. U informa fon maître de cette étrange 
proposition. Le courier trouva Charles XII 
captif à Demirtash , après fon avanture de 
Bendcr. On ne favait alors lî Charles ne 
refterait pas prifonnier des Turcs toute fa 
vie , fi on ne le reléguerait pas dans quel- 
que ifle de l'Archipel ou de l'Afie. Charles 
-4e fa prifpn manda à Mayerfeld ce qu'il 
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t?î3- avait mandé à Sttinbock , qu'il falait mourir 
plutôt que de plier fous fes emiemis, & 
lui ordonna d'être auffi inflexible qu'il l'é- 
tait lui-même. 

Goertz voyant que le gouverneur de Stç- 
tin dérangeait fes mefures , & ne voulait 
entendre parler ni de neutralité ni de fé-» 
queftre , fe mit dans la tète non-feulement 
de faire féqueftrer cette ville de Stetin, lïmis 
encor Stradfund; & il trouva le fecret de 
faire avec le roi de Pologne éledeur de 
Saxe, le même traité pour Stralfimd qu'il 
avait feit avec l'éledleur de Brandebourg 
pour Stetin. Il voyait clairement l'impuit 
lance des Suédois , de garder ces places fans 
argent & fans armée , pendant que le roi 
était captdf en Turquie; & il comptait écar- 
ter le fléau de la guerre de tout le nord, 
au moyen de ces lequeflxes. Le Danemark 
lui-même fe prêtait enfin aux négociations 
de Goertzi il gagna abfdument l'efprit du 
prince Menzikoff^ général & favori du czar: 
fl lui perfuada qu'on pourrait céder le Holf- 
tein à fon maître j il flatta le czar de l'idée 
de percer un can^ du Holftein dans la mer 
Baltique, entreprife fi conforme au goCit 
de ce fondateur, & furtout d'obtenir une 
puiflànce nouvelle, en voulant bien être un 
des princes de l'empire d'Allemagne , & en 
acquérant aux diètes de Ratisbonne un droit 
de fuffrage qui ferait toujours foutenu par 
le droit des armes. 

On ne peut ni fe plier en plus de ma- 
cères , ni prendjce plus de formes différent 
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\tÈ , ni jouer plus de rôles que fit ce né- ir^^c 
gociateur volontaire : il alla jufqu'à enga- 
ger le prince Menzikojf à ruiner cette mê- 
me ville de Stetin qu'il voulait fauver ^ à la 
bombarder > afin de forcer le commandant 
Maytrfeld à la remettre en féqueftre > & il 
oCiit ainfî outrager le roi de Suède, auquel 
il voulait plaire , & à qui en effet il ne plut 
que trop dans la fuite pour fon malheur. 

Quand le roi de Pruife vit qu'une armée 
rufle bombardait Stetin, il craignit que cette 
ville ne fût perdue pour lui , & ne reftât à 
la RufEe. Cétait où Goertz l'attendait. Le 
jMÎnce Menzikoff manquait d'argent , il lui 
fit prêter 4000CX) écus par le roi de Pruife; 
il nt parler cnfuite au gouverneur de la 
place : kcpicl aimez^vous mieux, lui dit-on, 
ou de voir Stetin en cendres fous la domi^ 
nation de la RuJJie , ou de la confier au roi 
de Prujfe qui la rendra au roi votre maître? 
' Le commandant & laiâà enfin perfuaderj il 
ft rendit; JUirw^i^^ entra dans la place, 
& moyennant les 400000 ccus , il la remit 
avec tout le territoire entre les mains du 
ïoi de Pruffe, qui pour la forme y laiflà 
entrer deux babillons de Holftein , & qui 
n'a jamais rendu. depuis cette partie de la 
Pomérani/e. 

Dès4ors le fécond roi de Prufle, fucceC 
fcur d'un roi faible & prodigue, jetta les 
fiondemens de hi grandeur où fon pays par* 
vint dans la fuite, par la difcipUne mi}i« 
laife, & par l'économie:^ 

I^ baroxL de Qocrtz^ qni fit mouvoir tan6 
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iHri3. de reflbrts , ne put venir à bout d'obtenir" 
que les Danois pardonnaflent à la province 
de Holftein , ni qu'ils renon^aflent à s'em- 
parer de Toningc : il manqua • ce qui pa- . 
faiflait être fon premier but, mais U réuf 
fit à tout le refte , & furtout à devenir un. 
perfomiage important dans le nord , ce qui 
était en efFet îa vue principale* 

Déjà réledeur de Hanovre s'était afluré. 
de Brème & de Verden dont Charles XII 
était dépouillé ; les Saxons étaient devant 
fe ville de Vifmar; Stetin était entre les. 

Septemb. mains du roi de Prufle j les Rufles allaient 
aflîéger Stralfund avec les Saxons, & ceux- 
ci étaient déjà dans l'ifle de Rugenj & le. 
czar au milieu de tant de négociations était. 
defcendu en Finlande , pendant qu'on dis- 
putait ailleurs fur la neutralité & fur les 
partages. Après avoir lui-même pointé l'ar-, 
tillerie devant Stralfund , abandonnant \è. 
tefte à fes alliés , & au prince Menzikoff, 
il s'était embarqué dans le mois de May-. 
fur la mer baltique , & montant un vait 
feau de cinquante canons qu'il avait fait; 
conflruire lui-même à Petersbourg, il vo^ 
gua vers la Finlande , fuivi do quatre-vingts 
douze galères, & de cent, dix demi -ga- 
lères , qui portaient feize mille combattans., 

az May. La defceftte fe fit à Elfîûfbrd , qui eft 
dans la partie la plus méridionale de cette, 
froide & flérile contrée, par le foixante &; 
unième degré* 

Cette, defcente réufïît malgré toutes leac 
difficultés. 'On ^feignit d'attaquer par ua 
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endroit, on defcendit par un autre : on i7xl^ 
mit les troupes à terre , & l'on prit la ville. 
Le czar s'empara de Borgo , d'Abo , & fut 
maître de toute la côte. Il ne paraiflait pas 
que les Suédois enflent déformais aucune 
reflburce 5 car c'était dans ce tems.là même 
que l'armée fuédoife commandée par Stein-^ 
hock fe rendait prifonnière de guerre. 

Tous ces défaftres de Charles XII furent 
fuivis , comme nous l'avons vu, de la perte 
de Brème , de Verden , de Stetin , d'une 
partie de la Poméranie ; & enfin le roi Sta-* 
mflas & Charles lui-même étaient prifon- 
niers en Turquie ; cependant il n'était pas 
encor détrompé de l'idée de retourner en s 
Pologne à la tête d'une armée ottomane , 
de remettre Staniflas fur le trône, & de 
faire trembler tous fes emiemis. 



CHAPITRE CINQUIEME. 

Succès de Pierre le Grand. 

Retour de Charies XII dans fes états. 



p. 



Terre fuivant le cours de fes conquêtes , 1714. 
perfedionnait l'établiflement de fa marine, 
faifait venir douze mille familles à Peters- 
bourg, tenait tous fes alliés - ^ ' à là 
fortune & à fe perfonne , < eut 

fent tous des intérêts divers vues 
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*7i4- oppofées. Sa flotte mena(;ait à la fois tou- 
tes les côtes de la Suède ^ fur les golphes 
de Finlande & de Botnie. 

Uun de fes généraux de terre ^ le princd 
Galhzin, formé par lui-même, comme ils 
Tétaient tous, avançait d'Elfinford où le 
czar avait débarqué ^ jufqu'au milieu des 
terres vers le bourg de Tavafthus : c'était 
-un pofte qui couvrait la Bottiie. Quelques 
régimens uiédois , avec huit mille hommes 
de milice , le déjFendaient. Il felut livrer 
t% Mars, une bataille 5 les Ruflfes la gagnèrent entiè- 
rement; ils dilfipèrent toute Parmée fué- 
doife, & pénétrèrent jufqu'à Va^as de forte 
qu'ils furent les maîtres de quatre-vingts 
lieues de pays. 

Il reftait aux Suédois une armée nava- 
le, avec laquelle Us tenaient la mer. Pierre 
ambitionnait depuis longtems de fîgnaler la 
marine qu'il avait créée. B était parti de 
Petersbourg, & avait raflemblé une flotte 
de feize vaifleaux de ligne, cent quatre- 
vingts galères propres à manœuvrer à tra- 
vers les rochers qui entourent; HAe l'Aland^ 
& les autres ifles de la mer baltique non 
loin du rivage de la Suède , vers laquelle il 
rencontra la flotte fuédoife. Cette flotte 
était plus forte en grands vaiifeaux que la 
fienne, mais inférieure en galères, plus 
propre à combattre en pleine mer qu'à tra- 
vers des rochers. C'était ime fupériorité 
que le czar ne devait qu'à fon feul génie. 
D fervait dans fa flotte ett quaUté de con- 
tre-amiral, & recevait tes ordres de Pami-- 

rai 
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îral Apraxin. Pierre voulait s'emparer de Pifle im* 
d'Aland , qtii n'eft éloignée de la Suède que 
de douîse lieues. U falait paffer à la vue dé 
la flotte des Suédois s ce deflein hardi fut 
exécuté 5 les galères s'ouvrirent le paflage! 
fous le canon ennemi , qui ne plongeait 
pas affez* On entra dans Alandj & comme 
cette côte eft hériffée d'écueils prefque toute 
entière, le czar fit tranfportcr à bras qua-- 
tre-vingts petites galères par une langue 
de terre, & on les remit à flot dans la 
mer qu'on nomme de Hcmgo , où étaient 
fes gros vaifleaux. Erenfchild contre-ftmiral. 
des Suédois crut qu'il allait prendre hifé^ 
ment, ou couler à fond ces quatre-vingts 
galères ; il avança de ce côté pour \& re-* 
connaîtrez mais il fut requ avec un.fcu fi 
vif , qu'il vit tomber prefcpie tous^ fes foL 
data & tous fes matelots. On lui prit les 
galères &" les prames qu^il avait aroienées , 
& lé vaiffeau qu'il montait j il fc fauvait 
dans, une chaloupe ^ mais il y fut Wefle j 8 Août. 
enfin obligé de le rendre , on Pamena fur 
la galère où le czar manœuvrait lui*mème- 
Le refte de la flotte fbédoiiè régala la 
Suède. On fut conftèfné dans Stokholm, 
& on né ^'y croyait pas en fureté. 

Pendant ce tems là-mème , le colonel 
Schouvciaw Neushhf attaquait la feule for* 
terefle qui réftait à prendre fur les côtes 
occidentales de la Finlande , & la foumet- 
tait au czar malgré la plus opiniâtre refit 
tance.' ^ 

Ostte journée d'Aland fut 5 après celle 
Hiji. de Pierre I. féconde Part. V 
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1714- de Pultava , la plus glorieufe de la vie de 
Pierre. Maître de la Finlande dont il laifla 
le gouvernement au prince Galitzini vam- 
queur de toutes les forces navales de la 
Suède u & plus refpedé que jamais de fes 
is. Sqit. alliés 5 il retourna dans Petersbourg^ quand 
la faifon devenue très-orageufe ne lui per- 
mit plus de refter fur les mers de Fin- 
lande & de Botnie. Son bonheur voulut 
encor qu'en arrivant dans fa nouvelle ca- 
pitale 9 la tzarine accoucha d'une princeC- 
fe, mais qui mourut un an après. Il ins- 
titua l'ordre de Ste. Catherine en l'honneur 
de fon époufe , & célébra la naiflance de 
fa fille par une entrée triomphale. C'était 
de toutes les fêtes Nouxquelles il avait ac- 
coutumé fes peuples , celle qui leur était 
devenue la plus chère. Le commencement 
de cette fête fut d'amener dans le port de 
Cronflot neuf galères fuédoifes, fept pra- 
mes remplies de prifonniers , & je vaiiTeau 
du cdntre-amiral JSî^enfchiU. 

Le vaifleau amiral de Ruflîe était chargé 
de tous les canons $ des drapeaux , & des 
étendarts pris dans la conquête de la Fin- 
janda On aporta toutes ces dépouilles à 
Petersbourg, où l'on arriva en ordre de 
bataille. Un arc de triomphe que le czar 
avait deflîné félon fa coutume, fut décoré 
des emblèmes ,de toutes fes vidlcrires : les 
vainqueurs paflerent fous cet arc triom- 
phal; l'amiral jipraxin marchait à leur tè- 
te, enfuite le czar en qualité de contre- 
amiral, &ç tous les autres oâidiers félon 
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leur rang 5 on les préfenta tous au Vice^ irU» 
roi Romadonosky , qui dans ces cérémonies 
repféfentaît le maître de l'empire^ Ce vice- 
czar diftribua à tous lés officiers des mé- 
dailles d*or3 tous les foldats & lies matelots 
en eurent d'argent Les Suédois prifonniers 
paffèrent fous l*arc de triomphe, & l'ami- 
rai Erenfchild fuivait immédiatement le czar 
Ion vainqueur. Qiiand on fut arrivé aii 
trône où le vice-czar était 5 l^amiral Àpraxiti 
lui préfenta le éontre-amiral Pierre y qui de-» 
manda à être créé vice-amiral pour prix 
de fes fervices : on alla aux voix , & l'oil 
croit bien que toutes les voix lui furent; 
favorables. 

Après cette cérémoftié qui comblait dé 
joie tous les affiftans , & qui infpirait à 
tout le monde l'émulation, l'amour de là 
patrie & celui de la gloire, le czar pro-^ 
nontja ce difcours, qui mérite de pafler à 
la dernière poftérité. 

j, Mes frères i eft-il quelqu'un de vou$ 
,i qui eût penfé il y a vingt ans , qu'il 
5, dombattrait avec nloifur lamerbaltique^ 
,, dans des vâiflfeaux conftruits par vous- 
^, mêmes 5 & que nous ferions état)lis dans 
^j ces contrées j conquifes par nos fatigtiesi 
^, & par notre courage ? . . . . On plaçeî 
^, l'ancien fiége des fciences dans la Grè^ 
i, Cej elles s'établirent enfuite dans l'ka* 
,, Ue, d'où elles fe répandirent daiis'tou^ 
^, tçs les parties de l'Eiirope; c'eft à pré* 
^, féht nôtre tour j lï vous vôulei fecoil-- 
^ d« mes dpffeins , e% joigïiant l'étude à 

y a ^ 
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f7i4- 55 Tobéiflance. Les arts dretilent dans lé 
3, monde , comme le fang dans le corps 
„ humain s & peut-être ils établiront leuï' 
;, empire- parmi nous pour retourner dans 
„ la Grèce leur ancienne patrie. J'ofe et 
35 pérer que nous ferons un jour rougir 
3, les nations les plus civilifées , ^ar nos 
55 travaux & par notre foîide gloire. " 

C'eft là le précis véritable de ce difcour^ 
digne d'un fondateur. Il a été énervé dans 
toutes les traduéKons : mais le phis grand 
mérite de cette haran^e éloquente eft d'ai 
voir été prononcée par un monarque vic- 
torieux 5 fondateur & légiflateur de foii 
epipire. 

^' Les vieux boyards écoutèrent cette ha- 
tangue avec plus de regret pour leurs an* 
ciens ufages5 que d'admiration pour la gloire 
de leur maître j mais les jeunes en ftirent 
touchés jufqu'aux larme^. 

Ces tems furent encor %nalés par J'ar^ 
rivée des Amba^deurs ruiles, qui revin- 
rent de Conftantinople 5 avec la confirma- 
is Dec. tion de là paix avec lés Turcs. Un ambaC- 
fadeur de Perfe était arrivé quelque tems 
auparavant de h part de Cha-tf/JIni il avait» 
amené au czaf- ilh éléphant & cinq lions* 
Il reçu^t en; même tems ufie ambaffàde du 
kam des Usbècks, Méhé^ief Bahadir^ qui 
lui demandait fa proteélion contre d'autres 
Tartares. Bh fond de VAQe & de l'Europe 
tout rendait hommage à & gloire* 4 

' La régience de StokhMnv défëfpérée de 
f état déplorable de fes affair-es & de Tabt 
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fence de fon roi qui abaiidônnait lie foin 1714? 
de fcs états, avait pris enfin la réfolution 
de ne le plus confulter 5 & immédiatement 
après la viétoire navale du czar , elle avait 
demandé un pafleport au vainqueur pour 
un officier chargé de propofîtionis de paix. 
Le pafleport fut envoyé; mais dans ce temsw 
là même la princcfle Ulrique Èlémore^ fœur 
de Cijarles XII reçut la nouvelle que le roi 
fon frère fe difpofait enfin à quitter la Tur- 
quie 5 & à revenir fc défendre. On n'ofe 
pas alors envoyer au czar le négociateur 
qu'on avait nommé en fecret : on flipporta 
to mauvaife fortune , & l'oh attendit que 
Charles XII fe préfentât pour la réparer* 

En effet Charles après cinq années & 
quelques mois de féjour en Turquie , eh 
partit fur la fin d'Odobre 1714. On fait 
qu'il mit dans fon voyage la même j(mgu« 
larité qui caradérifkit toutes fes adions. Il 
firriva à Stralfund le 22 Novembre 1714* 
Dès qu'il y fut, le barcfn de Goertz iè 
rendit auprès de lui ; il avait été l'inflxu- 
ment d'une partie de fes malheurs; mais 
il fe juftifia avec tant d'adrefle , & lui fit 
concevoir de iï hautes efpérances , qu'il 
gagna fa confiance comme il avait gagné 
celle de tous les miniftres, & de tous les 
princes avec lefquels il avait négocié ; il lui 
fit efpérer qu'il détacherait les alliés du 
czar, & qu'alors on pourrait faire une 
Çaix honorable, ou du moins une guerre 
«gale. Dès ce moment Goertz eut fur l'eC 
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tf 14- prit de Charles beaucoup plus d'empire que 
n'en avait jamais eu le comte Piper. 

La première chofe que fit Charles en ar- 
rivant à Stralfund fut de demander de Par^ 
gent aux bourgeois de Stokholm. Le peu 
qu'ils avaient fot livré} on ne favait rien 
refofèr à un prince qui ne demandait que 
pour donner , qui vivait auffi durement 
que les fîmples foldats, & qui expofait 
comme eux fa vie. Ses malheurs, fa cap- 
tivité , fon retour , touchaient fes fiijcts & 
Jcs étrangers : on ne* pouvait s'empêcher 
de le blâmer, ni de l'admirer, ni de le 
plaindre , ni de le fecourir. Sa gloire était 
d'un genre- tout oppofé à celle de Pierre i 
elle ne confiftait ni dans Tétabliflementr 
des arts , ni dans la légiflation , ni dan» 
la politique, ni dans le commerce j elle ne 
s'étendait pas au-delà de fa perfonne : fôn 
mérite était ime valeur au-deflus du cou- 
rage ordinaires il défendait fés états avec 
ime grandeur d'ame égale à tette valeur 
intrépide; & c'en était aflez pour que les 
nations foflent frapées de refped pour lui^ 
Il 9vait plus de parti&ns que d'aUié^^ 
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CHAPITRE SIXIEME 

Etat de l'Europe, au retour 
DE Charles XII. 



M^( 



Sié^e de Straljund ^c. 



aîOrfque Charles XII revint enfin dans ï7i4» 
fes états à la fin de 1714 il trouva l'Eu- 
rope chrétienne dans un état bien diflférent 
de celui où il Tavait laiflee. La reine Anne 
d'Angleterre était morte , après avoir fait 
la paix avec la France. Louis XIV aflu- 
rait TEfpagne à fon petit-fils, & forçait 
l'empereur d'Allemagne Charles VI & les 
Hollandais à foufcrire à une paix néceflai- 
re; ainfi toutes les affaires du midi de 
l'Europe prenaient une face nouvelle. • 

Celles du nord étaient encor plus chan- 
gées jP/erre en étaitdevenu l'arbitre. L'élecr 
teur de Hanovre appelle au royaume d'Ai¥- 
gleterre , voulait agrandir fes terres d'Al- 
lemagne aux dépens de la Suède , qui n'avait 
acquis des domaines allemands que par les 
conquêtes du grand Guftave. Le roi de Da- 
nemark prétendait reprendre la Scanierla 
meilleure province de la Suède , qui avait 
autrefois ^partenu aux Danois. Le roi de 
PrulTe , héritier des ducs de Poméranie> 
prétendait rentrer au moins dans une par- 
tie de cette prûvincfe D'un autfe côte la 
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«7*4. nvûfon de Holftcin opprimée par le roi de 
Danemark , & le duc de Meklembourg en 
guerre prefqu'ouverte avec fes fujets , im- 
ploraient la protection de Pierre premier. 
ï^e roi de Pologne éledleur de Saxe défirait 
qu'on annexât la Courlande à la Pologne j 
ainfi de l'Elbe jufqu'à la mer baltique Pierre 
était l'apui de tous les princes , comme 
Charles en avait été la terreur. 

On négocia beaucoup depuis le retour de 
0mrlet \ & on n'avança rien. Il crut qu'il 
^pourrait avoir aflez de vaifleaux de guerre 
& d'armateurs pour ne point craindre la 
lîouveiie puiflance maritime du czar. A 
l'égard de la guerre de terre , il comptait 
fur fôn courage 5 & Goertz devenu tout 
«d'un coup fon premier miniftre, lui per- 
suada qu'il pourrait fubvenir aux frais 
•avec uifte moiuioie do cuivre qu!on fit va- 
loir qiwitre-vingts-f^ze fois autant que fa 
valeur naturelle j ce qui eft un prodige dans 
4'hîftoire des gouvememens. Mais dès le 
mois d'Avril 171^ les vaifleaux de Pierre 
T>rirent les premiers armateurs fuédois qui 
fe mirent en mer ; & ime armée ruflc 
marcha en Poméiranie. 

Les Pruffiens, les Danois & les Saxons 
•fe joignirent devant Stralfund, dutrks XII 
vit qu'il n'était revenu de fa prifon de De- 
mirtash & de Demirtoca vers la mer noi- 
re ^ que pour être afliége fur le rivage de 
la mer baltique. 

On à déjà vu dans fon hiftoire avec 
ijuclle, valeur fièrc^ 4 trauq^iHe ilbravft 
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dans 1 Seralfund tous fes ennemis réunis. i7i4* 
On iiy aioutera ici qu'une petite particu- 
larité qui marque bienfon caradère. Prêt 
que tous fes principaux officiers aiant été 
tués ou blefles dans le fîége , le coloUel baron 
à&Reichel^ après lui long combat, accablé 
de veilles & de fatiques , s'étant jette fur 
un banc pour prendre une heure de repos , 
fut appelle pour monter la garde fur le 
rempart : il s'y traîna en maudiflant Popi- 
niâtreté du roi , & tant de fatigues fi in*- 
tolerables & fi inutiles; le roi qiil l'en- 
tendit courut à lui, & fe dépouillant de 
fonmanteau qu'il étendit devant lui 5 „ Vous 
ft, n'en pouvez plus, lui dit-il, mon cher 
à, Rekheli j'ai dormi une heure, je fuis 
î, frais , je vais monter la garde pour vous 5 
,y dormez , je vous éveillerai quand il en 
„ fera tems. ** Après ces mots il l'enve- 
lopa malgré lui, le laiifa dormir, & alla 
monter la garde,. 

Ce fut pendant ce fiege de Stralfund, 
que le nouveau roi d'Angleterre éledeur 
de Hanovre acheta du roi de Danemark la 
province de Brème & de Verden, avec 
îa ville de Stade , que les Danois avaient 
prifes fur (Parles XII. Il en coûta au roi 
George huit cents mille écus d'Allemagne, oaobre. 
On trafiquait ainfi des états de Charles ^ 
tandis qu'il défendait Stralfund pied à pied« 
Enfin cette ville n'étant plus qu'un mon* 
atdM de ruines , fes officiers le forcèrent 
d'en fortir. Quand il fut en fureté, fonoécemb, 

f encrai J3«^ rendit ces ruines. au roi de 
ruife. Y S 
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>î^Ç- Quelque tems après Duker s'étant pr^ 
fente devant Charles XII, ce prince lui fit 
dés reproches d'avoir capitulé avec fes en- 
nemis. „ J'aimais trop votre gloire, lui 
3, répondit Duker , pour vous faire l'affront 
3i de tenir dans une ville dont votre ma- 
3, jefté était fortie. Au refte, cette place 
ne demeura que jufqu'en ryzi aux Pruf- 
fiens 5 qui la rendirent à la paix du nord* 
Pendant ce fiége de Stralfund, Charles 
requt encor une mortification , qui eût été 
plus douloureufe , fî fon cœur avait été fen- 
fible à l'amitié autant qu'il l'était à la gloirei^ 
Son premier miniftre , le comte Piper , 
homme célèbre dans l'Europe, toujours 
fidèle à fon prince, (quoi qu'en aient dit 
tant d'auteurs indifcrets, fur la foi d'un 
feul mal informé) Piper, dis-je , était 6 
vidtime depuis la bataille de Pultava. G)m* 
me il n'y avait point de cartel entre les 
Rufles & les Suédois , il était refté prifon- 
nier à Mofcou; & quoiqu'il n'eût point 
été envoyé en Sibérie comme tant d'autres, 
fon état était à plaindre. Les finances 
du czar n'étaient point alors adminiftrées 
auifi fidèlement qu'elles devaient l'être , & 
tous fes nouveaux établiifemens exigeaient 
des dépenfes auxquelles il avait peine à 
fuffire; il devait une fomme d'argent aflez 
confidérable aux Hollandais ; au fujet de 
deux de leurs vaifleaux marchands brûlés 
fur les côtes de la Finlande. Le czar préten- 
dit que c'étîttt aux Suédois à payer cette 
fomme, & voulut engager le comte Pipev; 
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à fe charger de cette dette : on le fit ve- 17 iÇ^ 
nir de Mofcou à Petersbourg, on lui offrit 
fa liberté en cas qu'il pût tirer fur la Suède 
environ fbixante mille écus en lettres de 
change. On dit qu'il tira en effet cette 
fomme fur fa femme à Stokholm , qu'elle 
ne fut en état ni peut-être en volonté de 
donner , que le roi de Suède ne fit aucun 
mouvement pour la payer. Quoi qu'il en 
foit , te comte Pipe}* fut enfermé dans la 
fortereife de Shluffelbourg, où il mourut l'an- 
née d'après à l'âge de foixante & dix ans. On 
rendit fon corps au roi de Suède , qui lui fit 
fair^ des obféques magnifiques 5 triftes & 
vains dédommagemens de tant de malheurs 
& d'une fin fi déplorable. 
' Pierre était fatisfait d'avoir la Livonie , 
l'Eftonie ,laCarélie , l'Ingrie , qu'il regardait 
comme des provinces de fes états , & d'y 
avoir ajouté encor prefque toute la Finlan- 
de 5 qui fervait de gage en cas qu'on pût 
parvenir à la paix. Il avait marie une fille 
de fon frère avec le duc de Meklembourg 
Charles Léopold^ au mois d'Avril de la mê- 
me année , de forte que tous les princes 
du nerd étaient fes alliés ou fes créatures, 
n contenait en Pologne les ennemis du roi 
Augufte: une de fes armées d'environ dix- 
huit mille hommes y diffipait fans effort 
toutes ces confédérations fi fouvent renaif- 
fantes dans cette patrie de la liberté & de 
l'anarchie. Les Turcs fidèles enfin aux trai- 
tés 9 laiflàient à fa puiâance & à fes deflèins 
tout» lew étcndw. , 
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I7'f. Dans cet état floriflant prefque tous le§ 
jours étaient marqués par de nouveaux 
établiflemens , pour la marine, pour les 
troupes , le commerce , les loix 5 il compo- 
ft lui-même un code militaire pour l'infan- 
terie. 
8. Nov. Il fondait une académie de marine à 
Pétersbourg. Lange chargé des intérêts du 
commerce , partait pour la Chine , par la 
Sibérie. Des ingénieurs levaient des car- 
tes dans tout l'empire; on bâtiffait la mai- 
fon de plaifance de Petershof j & dans te 
même teras on élevait des forts fur l'Irtish; 
on arrêtait les brigandages des peuples de 
h Boukarie> & d'un autre côtelés Tartares 
de Kouban étaient réprimés. 
, Il femblait que ce fût le comble de \k 
profpérité que dans la même année il lui 
naquit un fils de fa femme Catherine ^ & 
un héritier de fes états dans un fils du 
prince Alexis. Mais l'enfant que lui donna 
la czarine fut bientôt enlevé par la mort ; 
& nous verrons que le fort d'Alexis fut trop 
funefte pour que la naiflance d'un fils de 
ce prince pût être regardée comme un 
bonheur. 

. Les couches de la czarine interrompirent 
les voyages qu'elle faifait continuellement 
avec fon époux fur terre & fur mer ; & 
dès qu^elle fut relevée , elle l'accompagna 
dans des courfes nouvelles. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 

Ç>-ISE DE ViSMAR. 

Nouveaux voyages du czar. 



V. 



Ifmar était alors aflîégée par tousi7i5* 
les alliés du czar. Cette ville qui devait 
naturellement apartenir au duc de Meklem- 
bourg , ell fîtuée fur la mer baltique , à 
fept Ueuës de Lubeck, & pourrait lui difpu- 
ter fou grand commerce; elle était autre- 
fois une des plus conddérables villes an- 
féatiques, & les ducs de Meklembourg y 
exerçaient le droit de protection , beau- 
coup plus que celui de fa fouveraineté» 
C'était encor un de ces domaines d'Allema- 
gne qui étaient demeurés aux Suédois par 
la paix de Veftphalie. Il falut enfin fe ren- 
dre comme Stralfund ; les alliés du czaç 
fe hâtèrent de s'en rendre maîtres avant 
que fes troupes fuflent arrivées 5 mais Pier^ 
re étant venu lui-même devant la placç 
après la capitulation qui avait été faite fans 
lui , fit la gî^rnifon prifonnière de guerre. 
Il fut indigfié quçfes alHés laiiTaflent au roi 
de Daneçiark wne ville qui devait aparte- 
nir au prince auquel il avait donné f$ 
nièce i& ce refiroidiflem^lnt dont le miniftre 
Goertz proftta bientôt, fut la première four- 
ce de la paix au'il projçtt^ de faire entre 
le czar & Cbarîes XII. 
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îri«. Goej'tz dès ce moment fit entendre aU 
Février. ^^^^ ^^^ j^ Suéde était aflez abaiflee, qu'il 
ne falait pas trop élever le Danemark & 
la Prufle. Le czar entrait dans fes vuës> 
il n'avait jamais fait la guerre qu'en poli- 
tique , au lieu que Charles Xll Hé l'avait 
faite qu'en guerrier. Dès-lors il n'agit plus 
que mollement contre la Suède j & CharleSi 
XÏI malheureux partout en Allemagne , 
réfolut, par un de ces coups defefpcrés que 
le fuccès feul peut juftifier, d'aller porter 
la guerre en Norvège. 

Le czar cependant voulut faire en Euro- 
pe un fécond voyage. Il avait fait le pre* 
mier en homme qui s'était voulu inftruird 
des arts j il fit le fécond en prince , qui 
cherchait à pénétrer le fecret de toutes les 
cours. Il mena fa femme à Copenhague, 
à Lubeck , à Sch vérin , à Neuftadt 5 il vit 
le roi de Prnfle dans la petite ville d'Avers* 
berg î de là il paflerent à Hambourg , à cette 
ville d'Altena que les Suédois avaient brti- 
Jée, & qu'on rebâtiflait. Defcendant l'Elbe 
jufqu'à Stade, ils paflerent par Brème, où 
le magiftrat donna un feu d'artifice, & uiie 
illumination dont le deflein formait en cent 
endroits ces mots : Notre libérateur vient 
If. Dec* nous voir. Enfin il revit Amfterdam, & cette 
petite chaumière de Sardam, où il avait 
apris l'art de la conftrudion des vaiffeaux, 
il y avait environ dix-huit années : il trou- 
va cette chaumière changée en une maifon 
agréable & commode, qui fubfifte encore 
& qu'on nomme l^niaifon dufrincc^ 
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On peut juger avec quelle idolâtrie il fut «71^ 
reçu par un peuple de commerqans & de 
gens de mer, dont il avait été le compa* 
gnon ; ils croyaient voir dans le vainqueur 
de Pultava, leur élève, qui avait fondé 
chez lui le commerce & la marine, & qui 
avait appris chez eux à gagner des batail- 
les navales j ils le regardaient comme un 
de leurs concitoyens devenu empereur. 

Il parait dans la vie , dans les voyages , 1717. 
àans les adions de Pierre le Grande com- 
me dans celles de Charles XII que tout eft 
éloigné de nos moeurs, peut-être un peu 
trop efféminées j & c'eft par cela même 
que rhiftoire de ces deux hommes célèbres 
excite tant notre curiofité. 

L'époufe du czar était demeurée à Schve- 
rin malade , fort avancée dans fa nouvelle 
grofleflê 5 cependant , dès qu'elle put fe 
mettre en route , elle voulut aller trouver 
le czar en Hollande : les douleurs la fur- 
prirent à Vefel, où elle accoucha d'uni4jaiiT. 
prince qui ne vécut qu'un jour. Il n'eft 
pas dans nos ufages qu'une femme malade 
voyage immédiatement après fes couches : 
la czarine au bout de dix jours arriva dans 
Amfterdam : elle voulut voir cette chau- 
mière de Sardam , dans laquelle le czar avait 
travaillé de fes mains. Tous deux allèrent 
fans apareil , fans fuite , avec deux dômef- 
tiques, diner chez un jriche charpentier 
de vaiffeaux de Sardam nommé Kalf>, qui 
avait le premier commercé à Pétersbourg. 
Le fils revenait de Frai;ice ou Fivre vou- 
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♦?*?• lait aller. La czaririe & lui écoutèrent avec 
plaifîr l'avanture de ce -jeune homme , qije 
je ne rnporterais pas, fi elle ne feilàit coi>-k 
naitre des mœurs entièrement opppféeà 

larpentier Kalf avdit été ett; 
ir fon père, pour y appten- 
> & fon père avait vôulU 
honorablement. Il ordonm* 
homme quittât Thabit plus 
que fimple, que tous lis citoyens de Sar* 
dam portent , & qu'il fit à Paris une dé- 

Î)enfe plus conveitable à fa fortune qu'à 
on éducation; connaiffant aflez fon fils 
pour croire que ce changement ne cor- 
' romprait pas fa, frugalité & la bonté de fort 
caradère. 

Kaif fignifie veau dans toutes* les langue^ 
du^nords le voyageur prit à Paris le nom 
de^iiu Veauj il vécut avec quelque magni- 
^fycence ; il fit des liaifons. Rien n'eft plus 
- com.hinn à Paris que de prodiguer les tu 
très de marquis & de comte, à ceux qui 
n'ont pas même une terre feigneuriale ,' Si 
squi font à peine gentilshommes. Ce ridi^ 
CvXe a toujours été toléré par le gouver^ 
nement ^ afin que les rangs étant plus 
confondus , & la noblefTe plus abaiflee ,- 
on fCit déformais à l'abri des guerres civii 
les, autrefois fi fréquentes. Le titre dé 
haut & puiflant feigneur a été pris par des 
annoblis, par des roturiers qui avaient acheté 
chèrement des offices» Enfin les noms de 
marquis, de comte, faiis niarquifat &-fans 

comté 9 

V 
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Comtés comme de chevalier fans ordre, i7Î7< 
ic d'^bbè laiis abbaye , font fans àuciinô 
ooxiféquètice dans la nation. 

Les amis & lés domeftiques de KalfVzp* 
pêllèrent toujours- lé comte du Veau } il foupà 
chez les princelTes , & joua chez là duchèlfô 
4^ Berri ^ p§u d'étraâ§er& furent plus fis* 
tés* \Jti des jeunes marquis, qui avait été 
de t0u$. fes plaifirs^ lui promit de Fallet 
voir à Sardam , & tint parole. Arrivé dans' 
oe village ^ il fit demander la maifon du 
comte de Kalf. Il trouva un attelier dt? 
conftrudeur de vaiiTeaux , & le jeûné Kalf 
habillé en matelot hollandais, la hache à 
la main , conduifant les ^ ouvrages de fon 
père. Kalf rècjut fon h<^te avec toute là Cim* 
plicité antique j qu^il avait ifeprife , & (kilt 
il ne s'écîtrta jamais. Un ledeur fage peuc 
pardpnner cette petite digreffion , qui xi'cft 
que la condamnation des vanités & Télogè 
5les moeurs. 

Le' G2ar refta tfois mois eii Hollande. K 
ie pàfla pendant fon féjout des chofes plus 
fcrieufcs que Pavantute de Kalf. La Haye 
depixis la paix de Kimègue, de Rifvick & 
d'Utrecht avait conférvé la réputation d'ê- 
tre le centre des négociations de l'Eutope: 
cette petite ville j oii plutôt ce village , le 
plus «greable.du nord, était prinçipalerneiit 
nabité par des miniftres de toutes les cours, 
!& pat des voyageurs qut venaient s'iiïf-^^ 
truire à cette école. On jettait alors les 
fondemens d^une grmide révolution dans 
TEurope. Le czar informé des Comme;iige« 
Bifi. di Pierre I. fçcoùds Fart. X^ " 
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i?i7« mens de ces orages prolongea fon féjotir 
dans les Pays-Bas , pour être plus à portée 
de voir ce qui fe tramait à la fois au midi 
& au nord , & pour fe préparer au parti 
qu'il devait prendre. 



CHAPITRE HUITIEME. 

SviTE DES Voyages de Pierre 
LE Grand. 

Confpiratiw de Goertk. Réception de Pierre 
en France. 

SLL voyait combien fes alliés étaient jaloux 
de fa puiflànce , & qu'on a fouvent plus 
de peine awc fes amis qu'avec fes en- 
hemis. 

. Le Meklembourg était un des principaux 
fiijets de ces divifions prefque toujours 
inévitables entre des princes voifins qui par- 
tagent des conquêtes. Pierre n'avait point 
Voulu que les Danois priflent Vifmar pout 
eux , encor moins qu'ils démoUflcnt les foi<- 
tific^tions; cependant ils avaient fait l'un 
& l'autre. 

Le duc de Meklembourg , mari de fa niè- 
ce 5 & cju'il traitait comme fgn gendre , 
itait oin^ertemént protégé par lui contre 
la hobleflè du pays 5 & le roi d'Aiigleterrè 
protégeait la noblefle. Enfin il commençait 
a* être très -mécontent du roi de Pologne^, 
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bu plutôt^ dé fon premier miniftte le comte ^^ 
flemming^ qui voulait fecouer le joug de 
h dépendance , impofé par les bienfaits & 
par la force. 

' Les cours d* Angleterre > de Pologne > de 
Danemark, de Holltein , de Meklembourg> 
de Brandebourg, étaient agitées d'intrigues 
& de cabales. 

A la fin de 171^ & au commencement 
tle 171 7. Goertz^ qui, comme le difeiu les 
mémoires de BaJfevUz , était las de n'avoif . 
^ue le titre de confeiller de Holftein , & de 
n'être qu'un plénipotentiaire fecret de Char^ 
hs XII , avait fait naître la plupart de ceâ 
intrigues , & ii réfolut d'en pçofitet pour 
ébranler l'Europe. Son deffein était de ra* 
procher (3&ay/r/ X// du czar, non-feulemenc 
de finir leur giierre , mais de les unir , de 
remettre Staniflas fur le trône de Pologne ♦ 
& d'ôter au roi d'Angleterre George premier 
Brème & Verden , & mêtlie le trône d'Ati* 
Ifleterre, afin de le mettre hors d'état de 
«'approprier les dépouilles dt Charles. 
' Il fc trouvait dans le même tems un mi^. 
niftre de fon ^araAère, dont le projet était 
de bouievcrfer l'Angleterre & la France: 
c'était le cardinal 4ll^ermii^ plus maître alors 
en Efpagaie que Goertz Hé l'était en Suè- 
de , homme aulfi «ludaoleujc & auffi entre- 
prenant qui» lui, mais bdauôoûp plus puii^ 
fent , parce qu'il était à la tète d'un royau- 
me plus riche , £c qu'il fle payait pas fes 
créatures en monnoyes de cuivre. 
V Goerfz des bords de la mer baltique & 
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^^- Ha bientôt avec la cour de Madrid. Jlberùni 
& lui furent également d'intçUigence avec 
tous les Anglais errans qui tenaient pour 
la maifon Stuitrd. Goertz courut, dans tous 
les états où il pouvait trouver »des enne- 
mis du roi George^ en AUenij^ne) en HoU 
lande, en Flandre, en Lorraine, & enfin 
à Paris fur la fin de Tannée 171^. Le cardi- 
liai Alberoni commença par lui envoyer 
dans Paris même un million, de livres de 
France , pour commencer à mettre le fini 
aux poudres ; c'était rexprdfitm à^Albe^ 
roni. 

Goertz voulait que Charles cédât beau- 
coup k Pi^e pour reprendre tout le refta 
fur fes emiemis , & qu'il pût en liberté 
feire une dçfcente en Ecofle, tandis que 
les parfifans des Stuards fe dcdareraient 
efficacement en Angleterre , après s'être 
tant de fois montrés inutilement. Pour rem- 
plir ces vues, il était néceflaire d'ôter au 
roi régnant d'Angleterre fon plus grand 
appui, & cet appui était le régent de Fran- 
ce. Il était extraordinaire qu'on vît la Francd 
:unie avec un roi d'Angleterre i .contre le 
petit - fils de Louis XIV que cette mêmq 
France av^it mis fur le trône d'Efpag^e 
aux prix de fes tréfors & de Ion feng, 
malgré tant d'ennemis conjurés s mais tout 
était forti alors de fa route naturelle ^ & 
les intérêts du régent n'étaient pas les in- 
térêts du royaume. Alberoni ménagea des* 
lors une cpnfpiration en France , contre 
ce même régenta Les foodem^ns de^ toute 
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cette vafte entreprife furent jettes prefque 17^7-: 
aufll-tôt que le pîaii en eut été formé. 
Goertz fut le premier dans ce fecret , & 
devait alors aller déguifé en Italie pour 
s'abpucher avec je prétendant auprès de ^ 
Rome , & de là revoler à la Haye , y voir 
le C2ar , & terminer tout auprès du roi de. 
Suède. 

Celui qui écrit cette hiftoire eft (î infl 
truit de ce qu'il avance, que Goertz lui 
propofa de l'accompagner dans fes voya- 
ges , & que tout jeune qu'il était alors , il 
lut un des premiers témoins d'ime grande 
partie de ces intrigues. 

Goertz était revenu en Hollande à la fin 
de 17 16 muni des lettres de change à^Al^ 
heroniy & du plein -ppuvoir de Charles. II- 
eft très-certain que le parti du prétendant 
devait éclater, tandis que Charles defcen- 
drait de la Norvège dans le nord d'Ecolïè., 
Ce prince qui n'avait pu conferver fes états^ 
dans le continent, allait envahir & boule-, 
verfer ceux 4'un autre, & de la prifon de 
Demirtash en Turquie , & des cendres de 
Stralfund, on eût pu le voir couromier le 
fils de Jaques fécond à Londres , coname iL 
avait couronné Stanifias à Varfovie. 

Le czar qui {avait une partie des entre- 
prifes de Goertz ^ en attendait le dévelope- 
ment, fanj? entrer dans aucun de fes plans >, 
& fans les connaître tous; il aimait le graniL 
& l'extraordinaire autant que Charles, XII y 
Çoertz & Alberojîi } mais il l'aimait en fon-. 
dateur d'un état> en légiflàteurj en vrai po-* 
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>7x7. litique; & peut-être Alberoni ^ Goertz & 
Charles même, étaient-ils f)lutôt des hom- 
mes inquiets qui tentaient de grandes avan- 
tures , que des hommes profonds qui pri& 
fent des mefures juftes i peut-être après? 
tout leurs mauvais fuccès les ont -ils fait 
accufer de témérité. 

Quand Goertz fut à la, Haye, le czar 
ne le vit point; il aurait donné trop d*otn- 
hrage aux Etats Généraux , fes amis , atta- 
chés au roi d'Angleterre: Ses miniftres no 
virent Goertz qu^en fecret, avec les plus 
grandes précautions, avec ordre d'écouter 
tout & de donner des efpérances , fansi 
prendre aucun engagement, & fans le com- 
promettre. Cependant les clairvoyans s'ap- 
percevaient bien à Ion inadlion, pendant 
qu'il eût pu deicendre en Scanie avec fa 
fiotte & celle de Danemark , à fpn réfroi- 
dtflement envers fes alliés , aux plaintes qui 
échapaient à leurs cours , & enfin à fon 
voyage même , qu'il y avait dans les aifei* 
res un grand changement qui ne tarderait 
pas à éclater. 

Au mois de Janvier 1717 un paquebot 
îuédois , qui portait des lettres en Hollan- 
de , aiant été forcé par la tçmpète de re- 
lâcher en Norvège , les lettres furent pri- 
fes. On trouva dans celles de Goertz & 
4e quelques miniftres , de quoi ouvrir les^ 
yeux fur la révolution qui fe tramait. La 
cour de Danemark communiqua les lettres 
à celle d^Anglcterre. Auflî-tôt on fait arrê- 
ter à Londres le miniftte ïuedois Gilletn-^ 
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imrg i on {aifit fes papiers , & on y ttouw r^w^c 
une partie de fa correfpondwce ^vec les 
Jacobites, 

Le roi George écrit incontinent en Hol- Février;* 
lande ; il requiert que fuivant les traitas 
qui lient TAngleterre & les Etats Généraux 
à leur fiireté commune , le baron de GoertSi 
foit arrêté. Ce miniftre qui fe faifait par- 
tout des créatures , fut averti de l'ordre ; 
il part incontinent ; il était déjà dans Ariï- 
heim fur les frontières, lorfque les officier3 
& les gardes qui couraient après lui , aiaçt 
fait une diligence peu commune en ce pays- 
là 5 il fut pris 5 fes papiers faifis , fa peif- 
fonne traitée durement; le fecretaire Stank^ 
celui-là même qui avait contrefait le feing 
du duc de Holftein dans l'afEiire de Tonnin- 
ge , plus maltraité encore. Enfin le comte 
de Gillemboiirg envoyé de Suède en Anglew 
terre, & le baron de Goertz avec des let-^ 
très de miniftre plénipotentiaire de Charles 
XII furent interrogés , l'un à Londres , l'au- 
tre à Arnheim , comme des criminels. ToUs 
les miniftres des fouverains crièrent à la 
violation du droit des gens. 

Ce droit qui eft plus fouvent réclame 
que bien connu , & dont jamais l'étcndite 
& les limites n'ont été fixées , a reçu Jans 
tous les tems bien des atteintes. On a chafïe 
plufieurs miniftres des cours où tis réfi- 
daient; on a plus d'une fois arrêté leurs 
perfonnesj mais jamais encor on n'avait 
interrogé des miniftres étrangers comme 
des fujets du pays. La cour de Londres 
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TrP!:& les états payèrent par-^eflus toutes Ici 
règles j à la vue du péril qui menaçait la 
Ifiaifon de Hanovre : mais enfin ce danger 
étant découvert, ceflait d*ètre danger, du 
moins dans la conjon<flure préfente. 

Il faut que Phiftorien Norherg ait été 
bien mal imbrmé , qu*il ait bien mal comni 
les hommes & les affaires , ou qu'il ait été 
' bien aveuglé par la partialité , ou du moins 
bien gêné par fa cour, pour eflayer de faire 
entendre que le roi de Suède n^était pas 
entré très-avant dans le complot. 

Uaffront fait à fes miniftres affermit ek 
lui la réfolution de tout tenter pour détr6* 
ner le roi d'Angleterre. Cependant il falut 
qu'une fois en fa vie il ufàt de diflîmula- 
tion , qu'il défâvouàt fes miniftres auprès 
du régent de France qui lui donnait un 
fubfide , & auprès des Etats Généraux qu'il 
♦ voulait ménager : il fit moins de fatisfac- 
tiôn au roi George. Goert% & Gillembottrg 
fes miniftres furent retenus près de fix mois, 
& ce long outrage confirma en lui tous fes 
defleins de vengeance. 

Pierre au milieu de tant d'allarmes & 
tant de jaloufies, ne fe commettant en rien, 
attendant tout du tems, & aiant mis un 
aflez bon ordre dans fes vaftcs états , pour 
n^avoir rien à craindre du dedans ni du 
dehors , réfolut enfin d'aller en France : il 
n'entendait pas la langue du pays , & par- 
la perdait le plus grand fruit de fon voya^ 
gej mais il penfait qu'il y avait beaucoup 
: à voir, & il voulut appjrejidre de près, on 
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quels termes était le régent de France 17»* 
avec l'Angleterre , & fi ce prince était af- 
fermi. 

Pierre le Grand fut reçu en France com* 
me il devait Tètre. On envoya d'abord le 
maréchal de Tç/Je-avec un grand nombre 
de feigneurs, un efcadron des gardes, & 
ies carofles du roi à fa rencontre. Il avait 
fait , félon fa coutume , une fi grande dili- 
gence, quil était déjà à Gournay lorfque 
les équipages arrivèrent à Elbeuf. On liii 
donna fur la route toutes les fêtes qu'il 
voulut bien recevoir. On le reçut d'abord 
au Louvre, où le grand appartement était 
préparé pour lui, & d'autres pour toute 
îa fuite , pour les prioces Kourakin & Dol- 
goroukii pour le vice-chancelier baron Shaf^ 
jiroff'^ pour l'ambafladeur Toljioy , le même 
qui avait efluic tant de violations du droit 
4es gens en Turquie. Toute cette cour 
devait être magnifiquement logée j&fervie; 
mais Pierre étant venu pour voir ce qui 
pouvait lui être utile , & non pour eiTuier 
de vaines cérémonies qui gênaient fa fim- 
plicité , & qui confumaient un tems pré- 
cieux , alla le loger le foir même à l'autre ' 
bout de. la ville, au palais, ou hôtel de 
Lefdiguière , appartenant au maréchal de 
Villei'oi^ où il fut traité, & défrayé comme 
au Louvre. Le lendemain , le régent de 
France vint le faluer à cet hôtel : le furlen- 
demain on lui amena le roi encor enfant, 
conduit par le maréchal de' Villeroi fou 
gouverneur, de qui le père qvait été goû- 
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tyry. verneur de Louis XIV. On épargna adroit 
tement au caar la gène de rendre la vifite 
immédiatement après l'avoir reçue ; il y 
eut deux jours d'intervalle > il reçut les 
xefpeéls du corps de viHe , & alla le foir 
voir le roi : la maifon du rot était fou$ 
Ifcs arnies : on mena ce jeune prince juC- 
qu'au carofle du czar. Pierre étonné, & 
inquiété de la foule qui fe preflait autour 
de ce monarque eufarU, le prit & le porta 
quelque tems dans fes l?r««. 

Des miniftres plus rafinés que judicieux 
ont écrit que le maréchal de Villeroi vou- 
lant faire prendre au roi 4ie France la maûj 
& le pas , l'emperciu: .de Rulîîe fe fervit 
de ce ftratagèmei pour déranger ce céré- 
monial par un air d'alFedion & de fenfi- 
bilité : c'eft une idée abfolument faufle : la 
politeffe f rançaitè , & ce qu'on devait à Pierrk 
le Gratiid 9 ne permettaient pas qu'on chaur- 
geât en dégoût les honneurs qu'on lui ren- 
dait. Le cérémonial confiftait à faire pour 
un grand monarque & pour un grand nom- 
me, tout ce qu'il eût defîré lui-même, s'il 
avait fait attention à ces détails. Il s'en faut 
Beaucoup que les voyages des empereurs 
Charles IV, Sigifmonâ & Usarles V en France 
aient eu une célébrité comparable à celle 
du féjour qu'y fit Pierre le Grand : ces 
empereurs n'y vinrent que par des intérêts 
de politique , & n'y parurent pas dans 
im tems où les arts perfedionnés puflent 
faire de leur voyage une épaque mémora- 
ble : mais quand Pierre le Grand alla dinçr 
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âïèi le dtac à^Antin dans le palais de Petit-' »?«^ 
bourg , à trois lieues de Paris , & qu^à la 
fin du repas il vit fon portrait qu'on ve- 
nait de peindre , placé tout d'un coup dan» 
fe falle , il fentit que les Français favaient 
mieux qu'aucun peuple du monde recevoir 
un hôte fi digne. 

Il fut encor plus furpris, forfqti'allanf 
voir fraper des médailles dans cette longue 
galerie du Louvre , où totis les^ artiftes du 
roi font honorablement logea , une médaille 
qu'on frapait çtant tombée, & le czar s'em-* 
preffant de la rarhafler , il fe vit gravé fur 
cette médaille , avec tme renommée fiir la 
revers , pofant un pied fur le globe , & cc« 
mots de Virgile fi convenables à Pierrt lé 
Grande VIRES àcquirit eundo : allu^ ' 
fion également fine & noble, & également 
convenable à fes voyages & à fa gloire j 
on lui préfenta de ces médailles d'or, à 
lui , & à tous ceux qui l'accompagnaient. 
Allait-il ch^z les artiftes ? on mettait à fesf 
pieds tous les chefs-d'œuvres , & on le fop-. 
pliait de daigner tes recevoir. Allaît-il voir 
les hautes-lifles des gobclins , les tapis de la 
fiivonnerie, les atteUers des fculpteurs, des 
peintres , des orfèvres du roi , des fabri^ 
cateurs d'inftrumens de mathématique ? tou% ^ 
ce qui femblait mériter fon àpprobatiort 
lui était offert de la part du ix)i. 

Pierre était méchanicien , artifte , géo- 
mètre, n dia à l'académie des tciences, 
ui fe para pour lui de tout ce qu'^elle avait 
plus rares mais il n'^^ut rien ti'aiifli 
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îinMrare ^ue lui-même; il corrigea de fa main 
plufîeurs fautes de géographie dans les car- 
tes qu'on avait de fes états , , & furtout 
dans celles de la mer cafpienne. Elnfin il 
daigna être un des membres de cette aca« 
demie , & entretint depuis une correfpon-* 
dance fuivie d'expériehces & de découver- 
tes , avec ceux dont il voulait bien être 
le fimple confrère. Il faut remonter aux 
Tythagcres^ & aux Anacarfis^ pour trouver 
de tels voyageiurs, & ils n'avaient pas quitté 
un empire pour s'inftruire. 

On ne peut s'empêcher de remettre ici 
fous les yeux du ledeur, ce tranfport, 
dont ii fut faifî , en voyant le tombeau du 
cardinal de Richelieu 9 peu frapé de 1^ beauté 
de ce chef-d'œuvre de fculpture, il ne le 
fut que de l'image d'un miniftre qui s'était 
rendu célèbre dans l'Europe en l'agitant» 
^ qui avait rendu à la France fa gloire per- 
due après la mort de Henri IV. On fait 
qu'il embrafla fa ftatuë , & qu'il s'écria , 
groHdJwmme^ je t* aurais donné la moitié de 
mes états ^ four apprendre de toi à gouver^ 
ner F autre. Enfin, avant de partir, il vou- 
lut voir cette célèbre madame de Mainte^ 
ftonj qu'il lavait être veuve en eflfet de 
Louis XIV & qui touchait à fa fin. Cette 
efpèce de conrormité ei^tre le mariage de 
Louis XIV & le fien , excitait vivement fa 
curiofité î mais il y avait entre le roi de 
îrance & lui cette différence, qu'il avait 
époufé publiquement une héroïne, & que 
Louis X/rn'avaireu en fecret qu'ime femme 
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èîmable. La czarine n'était pas de ce voya- î7«^ 
ge : il avait trop craint les embarras du 
cérémonial , & la curiofité d'une cour peu 
faite pour fentir le mérite d'une femme ^ 
qui des bords du Pruth à ceux de Finlan^ 
de , avait affronté la mort à côté de fon 
époux fur mer & fur terre. 



CHAPITRE NEUVIEME. 
Retour DU czar daks ses 

.ÉTATS. 

Sa politique , fes occupations é 

ffL^k démarche que la^forbonne fit au-, 
près de lui , quand il alla voir le maufo- 
lée du cardinal de Richelieu , mérite d'être 
traitée à part 

Quelques doâeurs de forbonne voulu- 
rent avoir la gloire de réunir Péglife grec* 
qne avec Tégffle latine. Ceux qui connaiC 
fent l'antiquité favent aflez que le chriftia- 
iiifme eft venu en occident par le$ Grecs 
d'Afie, que c'eft en orient qu'il eft né, que 
ks premiers pères, les premiers conciles, 
les premières litlirgies , les premiers rites , 
tout eft de Porient j qu'il n'y a pas même 
un feul terme de dignké & d'office qui 
ne foit grec, & qui n'atteflîe encor^aujour. 
4*hui la fource dojit tout^nous eft venu. 
L'empire romain aiant été divifé , il était 
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^J7- impoffible qu'il n'y eût tôt ou tard déinç 
religions , comme deux empires y Se qu'on 
ne vit entre les chrétiens d'orient & d'oc- 
pident le même ichifme qu'entre les Ot 
Jûianlis & les Perfans. 
; C'eft ce fchifme que quelques docfleura 
de l'univerfîté . de Paris crurent éteindra 
tout d'un coup , en donnant un mémoire à 
Pierre le Grand. Le pape Léon IX & lès 
fuccefleurs n'avaient ^ pu en venir à bout 
avec des légats y des conciles , & mèm^ de 
l'argent. Ces dodeurs auraient dû favoir 
que Fierté h Grande qui gouvernait foa 
eglife , n'était pas tomm* à reconnaître le 
pape ; en vain ils parlèrent dans leur mé- 
moire des libertés de féglife gallicane , 
dont le czar ne fe fouciait guères ) en vaîri 
ik dit em. que led pttpes doivent être fournis 
mix conciles , & (Jue le jugement d'un pape 
n'eft point une r^le de toi i ils ne réuiîi- 
ïrent qu'à déplaire beaucoup à la cour de 
Rome par leur écrit , ôns Claire à l'empe- 
reur de Ruffié ni à l'églife rufle. 

Il y avait dans ce pkii de réunion, de» 
dbjets <ie poHtique qu'il? A'entendaient pas, 
& des ijfoms de controyerfe qu^ils difaienc 
entendre^ & ^f chaque pixm explique 
comme il liii plaiit. B ^'agÙIàil; du St. ££« 
prit qui procède du Père & dii Fils félon 
ks laidns^ & qui procède aujcHird'hui du 
Père par le Fils folan les Grecs » après n'ar. 
voir longtems procédé que du Père î ila 
citaient St. Efiphme , qui dit qiis le §t. Ef* 
-■ . - . . . . y. ... .a 
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prit n^eji pas frèrt du Fils ni petit -fils du i7i7f 

'■ Mais le czar en partant de Paris avait 
d'autres affaires qu'à vérifier des pallàges 
de St, Epiphane. Il reçut avec bonté le mé- 
lôioir^ des dodeurs. Ils écrivirent à quel- 
4ques évèques rulTes , qui firent une réponfô 
j)oliej mais le plus grand nombre fut in- 
digné de la propolîtion. 

Ce fut pour dillîper les craintes de cette . 
^téunion, qu'il inititua quelque tems après 
Jia fête comique du Conclave, lorfqu'il eut 
dChaffé lès jéfùites de fes états en 171 8- 

Il y avait à fa cour un vieux fou nonv 
mé Sotof^ qui lui avait appris à écrire > 
& qui. s'imaginait avoir mérité par ce fer- 
vice les plus importantes dignités. Pierre 
qui adouciffait quelquefois les chagrins du 
gouvernement par des plaifanteries conve- 
nables à un peuple non encor entièrement 
reformé pair lui, promit à fon maître à écrire 
de lui donner une des premières dignités du 
monde ; il le créa knés papa , avec deux 
mille roubles d'apointentent , & lui affigna 
tihe maifon à Pétersbourg, dans le quar- 
tier des Tartarcsi des bcaifons l'initall^- 
*i:ent en cérémonies il fiit harangué par qua- 
tre bègues i il créa des cardinaux , & mar- 
cha -en proctilîon à leur tète. Tout ée fa- 
cré collège était y vre d'eau de vk. Après 
la mort de ce Sotof^ un officier nommé 
Buturlin fut créé pape. Mofcou & Péters- 
bourg pat vu trois fois renouveller cette 
cérémonie, dont le ^jdicule {bmhiait ctxe 
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tyi^. fans conféquence, mais qui en effet confir* 
malt les peuples dans leur averfion pout 
une églife qui prétendait un pouvoir fuprè- 
me , & dont le chef avait anatématifé tatît 
-de rois. Le czar vengeait en riant vingt 
empereurs d'Allemagne ^ dix rois de Fran* 
te , & . une foule de fouverains. Ceft là 
tout le fruit que la forbonne recueillit de 
l'idée peu politique de réunir les églifeç 
grecque & latine* 

Le voyage du caar eu France fut plus 
utile par fon union avec ce royaume com#>. 
merçanti & peuplé d^hommes induilrieux, 
i[ue pat la prétendue réunion de deux égli- 
ses rivales , dont l'une maintiendra toujours 
fon antique indépendance 5 & l'autre fa nou^ 
velle fupériorité» 

Pierre ramena à fa fuite pJufieurs arti- 
sans français , ainfi qu'il en avait amené 
d'Angleterre; car toutes les nations chez 
lefquelles il voyagea 5 (e firent un honneur 
de le féconder datts fon deifein dû porter 
tous les arts dans une patrie nouvelle , & 
de concourir à cette efpèce de. création. 

Il minuta dès-lors un traité de commerqe 
avec la France , & le remit entre le$ mains 
de fes miniftres en Hollande ^ dès qu'il y 
fut de retour. D ne put être figné p^ 
rambaflàdeur de France Cl)attauneuf ^ qtie 
le 15 Août 1717 à la Haye. Ce traité ne 
concernait pas feulement le commerce » jl 
regardait la paix du nord. Le roi de Fran- 
ce , l'éleéteur de Brandebourg , acceptèrent 
le titre de médiateurs ^u'il leur dotyia. 

C'était 
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Cétait aflez ftiire fentir au roi d'Angleterre i7i7« 
qu'il n'était pas content de hii , & c'était 
combler les efpérances de Goerûz^ qui mit 
dès-lors tout en œuvré pour réunir Pierrt 
& Ûjarles , pour fufciter à George de nou- 
veaux ennemis , & pour prêter la main au 
cardinal Alberoni d'un bout de l'Europe à 
l'autre. Le baron de Goertz vit alors pu* 
bliquement à la Haye les miniftres du czar^ 
il leur déclara qu'il avait un plein -pouvoir 
de conclure la paix de la Suède. 

Le C2ar laiflàit Goertz préparer toutes 
leiirs batteries fans y toucher, prêt à faire 
la paix avec le roi de Suède, mais auflt 
à coiitiituer la guerre 5 toujours lié avec lé 
Danemark, la Pologne, la Prufle , & mê^ 
me en apparence avec l'éledeur de Ha^ 
hovre. 

Il parait évidemment qu'il n'avait d'au- 
tre deflein arrêté, que celui de profiter 
des conjondtures. Son principal objet était 
de pérfedionner tous fes nouveaux éta- 
bliflemens. Il favait que les négociations^ 
les intérêts des princes , leurs ligues , leurs 
amitiés , leurs défiances , leurs inimitiés ^ 
éprouvent prefque tous les ans des vicifE^ 
tudes , & que fouvent il ne refte aucune 
trace de tant d'efforts de politique. Une 
feule mailufadure bien établie , fait quel- 
quefois plus de bien à un état, que vingt 
traités. 

Pierre aiant rejoint fa femme qui l'at- 
tendait en Hollande , continua fes voya- 
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17*7. gcs avec elle. Ils traverferent enfemble ta 
Veftphalie , & arrivèrent à Berlin fans au-» 
cun apareil. Le nouveau roi de Prufle n'é- 
tait pas moins ennemi des vanités du cé- 
rémonial & de la magnificence que le mo- 
narque de Ruffie. C'était un fpedacle inf- 
trudif pour l'étiquette de Vienne & d'EC 
pagne, pour le ponSilio d'Italie, é^ pour 
le goût du luxe qui règne en France , qu'un 
roi qui ne fe fervait jamais que d'un fau- 
teuil de bois , qui n'était vêtu qu'en fim-. 
pie foldat , & qui s'ét^t interdit toutes les 
délicateâes de la table, & toutes les corn* 
modités de la vie. 

Le czar & k czarine menaient une vie 
auflî fîmple & auflî dure , & fi Charles XII 
s'était trouvé avec eux , on eut vu enfem- 
ble quatre têtes couronnées, entourées de 
moins de fafte qu'un évèque allemand , ou 
qu'un cardinal de Rome. Jamais le luxô 
& la moUeffe n'ont été combattus par de 
fi nobles exemples. 

, Il faut avouer qu'un de nos citoyens s'at- 
tirerait parmi nous de la confidération , & 
ierâit regardé comme un homme extraor- 
dinaire , s'il avait fait une fois en fa vie 
par curiofité , la cinquième partie des voya- 
ges que fit P/Vrr^ pour le bien de fes états. 
De Berlin il va à Dantzick' avec fa fem- 
me ; il protège à Mittau la ducheâe de 
Courlande fa nièce devenue veuve : il vi- 
fite toutes fes conljuètes' , donne de nou- 
veaux réglemenis dans Pétershourg, va dans^ 
JWofcQWj y fait rejl?âtir de? rnaifons de p^r^ 
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ticuUers tombées eu ruine: de là il fc iriT* 
tranfporte à Gzarifin fur le Volga pour ar^ 
rêter les incurfions des Tîurtares de Cuban : 
il conftxuit des lignes du Volga au Ta- 
mis , & fait , élever des forts de diflance 
€n diftance d'un fleuve à l'autre. Pendant 
ce tems4à même , il fait imprimer le code 
militaire ^u'il a compofé : une chambre 
de juftice eft établie pour examiner, la con- 
duite de fes miniftres, & pour remettre 
de l'ordre dans les finances; il pardonne à 
quelques coupables ; il en punit d'autres ) 
le prince Menzikojf même fut un de ceux: 
qui eurent befoi^i de fa clémence : mais un 
jugement plus févère qu'il fe crut obligé 
de rendre contre fon propre -fils, rempUt 
^'^mertùme une viç fi glprieufç. 



CHAPITRE DIXIEME. 

Condamnation du prince 
Alexis Petrovitz. 



p 



lerre le Grand ovdit en i6S9 à Page de 
dix-fept ans , ' époufé Eudoxie Théodore ou 
Theodorouna Laponkin^ Elevée dans tpûs les 
j^réjugés de fon pays^, & incapable de ie 
mettre au deflus d'eux comme fon époux ; 
les plus grandes contradidtions qu'il'eprou- 
}ra, quand il voulut' cré^éèr un eippire'& 
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Ï717. fatmet des hommes , vinrent de fa femi' 
me ; elle était dominée par la fuperitition , 
fi fouvent attachée à fon fcxe. Toutes les 
nouveautés utiles lui fémblaient dœ facri- 
lèges , & tous les étrangers dont le czar fe^ 
îôrvait pour exécuter fes^ grands defleins , 
luiparaiilaient des corrupteurs. 

Ses plaintes publiques encourageaient les^ 
faétieux , & les partilans des anciens ufages. 
Sa conduite d'ailleurs ne réparait pas des 
fautes fi graves Enfin le czar fut obligé 
de la répudier èri 1696 & dé l'enfermer 
dans un couvent à Susdal , ovt oai lui fit 
prendre le voile fous le nom d^tiélèfte. 

Le fils qu'elle "Im avait donné en 1590 
Bâquit malheureufement avec" le caradère^ 
de la mère , & ce- caraélère fe fortifia par 
la première éducation qu'il reçut. Mes mé- 
moires difent qu'elle fut confiée à des fuperC. 
titieux qui lui gâtèrent l'elprit pour jamais. 
Ge fiit en vain qu'on crut corriger ces^ 
premières impreflions en lui donnant des 
précepteurs étrangers ; cette qualité même 
d'étrangers le révolta. Il n'était pas né fans 
ouverture d'efprit ; il parlait & écrivait 
Bien l'allemand -, il deflînait j il apprit un 
peu de nïathématique: mais ces mêmes mé- 
moires qu'oji m'a confiés aflurent que hx 
lecture des livres eccléfiaftiques fut ce qui 
le pçrdit. Le jeune Alexis crut voir dans 
ces livres la réprobation de tout ce que fai- 
fait fbn père. H y avait des prêtres à la 
tète des méconteiïs , & il f e laiffa gouvec- 
ner par les prêtres. 
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Ils lui perfiiad aient que toute la nation inr- 
A^ait les entreprifes de Pierre en horreur, 
^ue les fréquentes maladies du czar ne lui 
promettaient pas une longue vies quefon 
fils ne pouvait efpérer de plaire à la nation» 
qu'en marquant fon averfion pour les nou- 
veautés. Ces murmures & ces confeils ne 
formaient pas une faétion ouverte, une 
-çonfpiration ;" mais tout femblait y tendre ^ 
& les efprits étaient écliauiFés. 

Le mariage de Pierre avec Catherine ea 
1707 y & les enfans qu'il eut d'elle , ache^ 
vèrent d'aigrir l'efprit du jeune princeu 
Pierre tenta tous les moyens de le rame^ 
ner -, il le mit même à la tète de la régen- 
ce pendant une année ; il le fit voyager 5 il 
le maria en 171 1 à la fin de la campagne 
du Pruth , avec la princefle de Brunfvic , 
m\Ci que nous l'avons raporté. Ce ma- 
riage fut très malheureux. Alexis âgé de 
vingt-deux ans fe livra à toutes les débau- 
ches de la jeuneâe & à toute la grôâiérete 
des anciennes mœurs , qui lui étaient Q 
chères. Ces déréglemcns l'abrutirent. Sa 
femnxe méprifée, maltraitée, manquant da 
néceffaire , privée de toute oonfi>lation« 
languit dans le chagrin , & mourut enfin 
de douleur , en 171 5 le premier de No- 
vembre. 

Elle laiâait au piinct Alexis Un fils , doiit 
elle venait d'accoucher , & ce fils devait 
être un jour l'héritier de l'empire, fuivàrit 
l'ordre naturel. Piw-efcntait avec douleur ♦ 
au'après lui tous fes travaux leraient dé»- 
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t7i7' truits par fon propre fang. Il écrivit à fort 
£ls après la mort de la princefle , une let> 
jtre également pathétique & menaçante j el- 
le finiflàit par ces mots : JWtendrai encor 
un peu de tems , four voir fi vous voulei 
vous corriger i finon^ fâchez que je vous pri* 
verai de la fuccejjîon 9 comme on reh-anche 
un membre inuHle. H"^ imaginez pas que je 
ne veuille que vous intimider y ne vous repo^ 
I fez pas fur le titre de mon jUs . unique ,• car 
' fi je fCépargnepasma propre vie pour ma fa- 
trie & pour le falut de mes peuples , conn- 
ment pourrai-je vous épargner? Je p^éférej- 
rai de les iranftnettre plutôt à uti étranger > 
qui le mérite i qu!à mon propre fils qui s'en 
rend indigne. 

• Gejte lettre eft d'un père , mais encor 
,pju$ d'un légiflateur î elle fait voir d'ailleurs 
_qpe l'ordjre de la fucccflîon n'était point 
invariablement établi en Ruflie, comme 
dans d'autres royaumes , par ces loix fon^ 
damentales qui ôtent aux pères le droits 
lie déshériter leurs, fils î & le C2ar croyait 
furtout avoir la prérogative de difpofer d'un 
empire qu'il avait fondé. . 
^ I D^fisce tems-làmême> l'impératrice Oï- 
iherine accoucha d'un prince , qui mourut 
depuis en 1719. Soit que cette nouvelle 
abattit le courage d'Alexis , foit imprudent 
ç^^,: foit mauvais confeil , il écrivit à fon 
.pèfe qu'il renonçait à la couronne» & à 
toute; efpérançe de régner. Je prens Dieu 
à témoin y dit-il', & je jure fur monamei 
^ je ne prétendrai jamais jâ la fucc^ffhm 
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'Je mets mes enfans entre vos mains , ^ je 171^ 
ne demande que mon entretien fendant ma vie. 

Son père lui écrivit une féconde foisw 
55 Je remarque , dit - il , que vous ne par* 
33 lez dans vôtre lettre que de la fucceifion, 
^ comme fi j'avais befoin de vôtre con- 
^3 fentement. Je vous ai remontré quelle 
53 douleur votre conduite m'a caufée pen- 
55 dant tant d'armées , & vous ne m'en 
» parlez pas. Les exhortations paternelles 
55 ne vous touchent point. Je me fuis dé- 
53 terminé à vous écrire encor pour la der- 
33 nière fois. Si vous méprifez mes avis 
,3 de mon vivant^ quel cas en ferez -vous 
33 après ma mort ? Quand vous auriez prc- 
j3 fentement la volonté d'être fidèle à vos 
33 p^omefles^, ces grandes barbes pourront 
33 vous tourner à leur fantaifie, & vous 

33 forceront à les violer. . , Ces gens- 

33 là ne s'apuyent que fur vous. Vous n'a- • 
33 vez aucune reconnaiffance pour celui qui 
35 vous a donné la vie. L'aififtez-vous dans 
,3 fes travaux , depuis que vous êtes par^ 
,3 venu à un âge mur? Ne blâmez -vous 
33 pas, ne détellez-vous pas tout ce que je 
5^ peux faire pour le bien de mes peuples ? 
53 J'ai fujet de croire, que fi vous me fur* 
,3 vivez , vous détruirez mon ouvrage. Cor- 
33 rigez vous , rendez vous digne de la fuc- 
33 ceffion , ou faites vous moine. Répon*- 
35 dez, foit par, écrit, foit de vive voix ,: 
,3 finon j'agirai avec vous comme avec un 
^ malfaiteur. 

Cette lettre était dure 5 il était aifé au 

Y 4 



y Google 



Î34 HisT. DE l'EmPv pe Russjb 

i7f7« prince de répondre qu'il changerait de corr^ 
duite '9 mais il fe contenta de répondre en 
quatre lignes à fon père , qu'il voulait fe 
feire moine. 

Cette réfolution ne paraiflait pas natureU 
le i & il parait étrange que le czar voulût 
voyager , en laiifant dans fes états un fils 
fi mécontent & fi obftiné: mais aufliî ce 
voyage même prouve que le czar ne voyait 
pas de confpiration à craindre de la part 
de fon fils. 

Il alla le voir avant de partir pour VAU 
lemagne & pour la France i le prince ma-j 
lade , ou feignant de l'être , le reçut au 
lit , & lui confirma par les plus grands fer- 
mens , qu'il voulait fe retirer d^ns wn cloU 
tre. Le czar lui donna fix mois pour f& 
confulter , & partit avec fon époufe. 

A peine fut-il à Copenhague, qu'il ap- 
.> prit (ce qull pouvait préfumer ) qu* Alexis 
ne voyait que des mécontens qui flattaient 
fes chagrins. Il lui écrivit qu'il eût à choi- 
fir du couvent ou du trône , & que s'il 
voulait un jour lui fuccéder, il falait qu'il 
vînt le trouver à Copenhague. 

Les confidens du prince lui perfyadèrent 
qu'il ferait dangereux pour lui de fe trou- 
ver loin de tout confeil , entre un père ir- 
rité & une marâtre. Il feignit donc d'aller 
trouver fon père à Copenhague ; mais il 
prit le chemin de Vienne , & alla fe metr 
tre entre les mains de l'empereur Charles VI 
fon beau-frère, comptant y demeurer juf-s 
^u'^ la jnprc àx^ czar» 
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C'était à peu près la même avanture que i7i7« 
celle de Louis XI lorfqu'étant encor dau- 
phin, il quitta la cour du roi Otaries VU 
Ton père , & fe retira chez le duc de Bour^ 
gogne. Le dauphin était bien plus coupa- 
ble que le czarovitz , puifqu'il s'était ma. 
îié malgré fon père , qu'il avait levé des 
troupes , qu'il fe retirait chez un prince 
naturellement ennemi de Charles VII , & 
qu'il ne revint jamais à fa cour , quelque 
jnftance que fon père pût lui faire. 

Alexis au contraire ne s'était marié que 
par ordre du czar , ne s'était point révolté, 
n'avait point levé de troupes , ne fe reti^ 
rait point chez un prince ennemi , & re- 
tourna aux pieds de fon père fur la pre- 
mière lettre qu'il reçut de lui. Car dès 
que Pierre fut qiie fon fils avait été à Vien- 
ne , qu'il s'était retiré dans le Tyrol , & 
enfuite à Naples, qui appartenait alors à 
l'empereur Charles VI 9 il dépêcha le capi- 
taine aux gardes Romanzojf 8c le confeil- 
1er privé Toljiqy , chargés d'une lettre écrite 
de fa main, datée de Spa du 21 Juillet n. 
ft. 17 17. Ils trouvèrent le prince à Na- 
ples dans le château St. Elme, & lui remi- 
rent la lettre : elle était conçue en ces 
termes : 

,) Je vous écris pour la 

,j dernière fois, pour vous dire que vous 
^ ayez à exécuter ma volonté , que Tolf- 
^ toy & Romanzoff vous annonceront de 
D ma part. Si vous m'obéiflez, je vous 
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l^iy. yy aflure & je promets à Dieu que je né 
,3 vous punirai pas , & que fi vous reve-t 
j5 nez , je vous aimerai plus que jamais > 
^3 mais que fi vous ne le faites pas, }6 
,5 vous donne comme père , en vertu du 
,5 pouvoir que j'ai reçu dé Dieu , ma ma- 
55 lédidion éternelle ; & conime vôtre fou- 
yy verain, je vous aflure que je trouverai 
53 bien les moyens de vousjpunir j en quoi 
yy j'efpèrc que Dieu m'affiftera , & qu'il 
55 prendra ma jufte caufe en main. 

55 Aurefte, fouvcnez-vousque jenevous 
55 ai violenté en rien. Avais-je befoin de 
55 vous laiflcr le libre choix du parti que 
55 vous voudriez prendre. Si j'avais voulu 
55 vous forcer , n^avais - J6 pas en main la 
55 puiflàhce? Jfe n'avais qu'à commander-, 
55 & j'aurais été obéi. 

Le viceroi de Naples ^erfuada aifément 
Alexis de retourner auprès de fon'père. 
C'était une preuve inconteftable que l'em- 
pereur d'Allemagne ne voulait prendre avec 
ce jeune prince aucun engagement, dont 
le czar eût à fe plaindre. Akxis ^vdit voya- 
gé avec fa maîtrefle Aphrofine^ il revint 
avec elle. 

On pouvait le confîdérer comme un jeu- 
ne homme mal confeillé , qui était allé à 
Vienne & à Naples , au lieu d'aller à Co- 
penhague. S'il n'avait feit que cette feule 
feute , commune à tant de jeunes gens ^ 
elle était bien pardonnable. Son père pre- 
nait Dieu à témoin , que non-feulement il 
iui pardonnerait 9 mais qu'il l'aimerait plus 
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tjue jamais.* Alexis partit fur cette affuran- ^^^^ 
te ; mais par l'inftrudion des deux envoyés 
^ui le ramenèrent i & par la lettre même 
du czar , il parait que le père exigea que 
le fils déclarât ceux qui Pavaient confeillé, 
& qu'il exécutât fon ferment de renoncer 
à la fucceflîon. 

Il femblait difficile de concilier cette exhé- 
rédation avec l'autre ferment que le czat 
avait fait dans fa lettre d'aimer fon fils plus 
que jamais. Peut-être que le père combat- 
tu entre l'amour paternel & la raifon du 
fouverain , fe bornait à aimer fon fils re- 
tiré dans un cloitrej peut-être efpérait-il 
encor le rîartiener à fon devoir , & le ren- 
dre digne de cette fucceffion même , en 
lui faifant fentir la perte d'une couronne* 
33ans des conjondures fi rares , fi difiîci- 
les, fi douloureufes, il eft aifé de croire 
que ni* le cœur du père, ni celui du fils, 
également agités , n'étaient d'abord bien 
d'accord avec eux-mêmes. 

Le prince arrive le 13 Février 171 8 n. ft. 
à Mofcou , où le czar était alors. Il fejet-k. 
te le jour même aux genoux de fon père; ^ 
il a un très long entretien avec lui : le bruit 
<e répand auffi-tôt dans la ville, que le 
père & le fils font réconciliés , que tout eft 
oublié ; mais le lendemain on fait prendre 
les armes aux régimens des gardes , à la 
pointe du jour; on fait fonner la grofle 
cloche de Mofcou. Les boyards , les con- 
feillers privés font mandés dans le château; 
les évêques, les archimandrites & deuxrt>*. 
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Ifig. ligieux de St. Bafile^ profefleurs en théolo. 
gie , s'aflerablent dans Féglife cathédrale. 
4léxrs eft conduit fans épée & comme pri-_ 
fonnier dans le château, devant fon père. 
Il fe profterne en la préfence, & lui rcr 
met en pleurant un écrit par lequel il avoue 
fes fautes 1 fe déclare indigne de lui fuc- 
cédcr, & pour toute grâce lui demanda 
la vie. 

. Le czar après Tavoir relevé , le condui- 
fit dans un cabinet, ou il lui fit pluCeurs, 
queftions. Il luidéclara que s'il celait quel- 
que chofç touchant fon çvafion, il y allait 
de fa tète. Enfuite on ramena le prince; 
dans la falle où le confeil était affemblé 5 
là on lut publiquement la déclaration du 
czar déjà dreflee, 

Le père , dans cette pièce , reproche à 
fon fils tout ce que nous avons détaillé, 
fon peu d'application à s'inftruire , fes liai- 
fons avec les partifans des anciennes mœurs, 
fa mauvaife conduite avec fa femme. Il a 
violé , dit-il , la foi conjugale , en s^ attachant 
à une fille de la plus baffe extraliionj du 1;/- 
vant de fon éfoufe. Il eft vrai que Pierre 
avait répudié fa femme en faveur d'une cap- 
tive j mais cette captive était d'un mérite 
fupérieur, & il était juftement mécontent 
de fa femme qui était fa fujette. Alexis 
au contraire avait négligé fa femme pour 
une jeune inconnue qui n'avait de mérite 
que fa beauté. Jufques-là on ne voit que 
des fautes de jeune homme qu'un père doit 
reprendre & qu'il peut pardonner, 
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tl lui reproche enluite d'être allé à Vien- 171g. 
hé , fe mettre fous la protedion de Tein* 
perrar. Il dit qu'Alexis a calomnié fon pê^ 
rej en faifant entendre à l'empereur Char^ 
les VI qu'il était perfécuté , qu'on le for-, 
qait à renoncer à fon héritage j qu'enfin 
il a prié l'empereur de le protéger à maiit 
armée. 

On ne voit pas d'abord comment l'em- 
pereur aurait pu faire la guerre au czat pour 
im tel fujet, & comment il eût pu inter- 
poler autre chofe que des bons offices eiitrc 
le père irrité & le fils défobéiflant. Auffi 
Charles VI s'était contenté de donner une 
retraite au prince , & on l'avait renvoyé ♦ 
quand le czar inftruit de fa retraite l'avait 
redemandé. 

• Pierre ajouté dans tiétte pièce terrible i 
qu'Alexis avait perfuadé à l'empereur , qu'il 
n'était pas en fureté de fa vie ^ s'il revenait 
tu Ruflîe. C'était en quelque façon jufti- 
fier les plaintes à' Alexis , que de le faire con- 
damner à mort après fon retour , & furtout 
après avoir promis de lui pardonner : mais 
lious verrons pour quelle caufe le czar fit 
eilfuite porter ce jugement mémorable. En- 
fih on voyait dans cette grande aflemblée 
lin fouverain abfolu plaider contre fon fils. 

55 Voilà, dît-il, de quelle manière nô- 
55 tre fils eft revenu î & quoiqu'il ait mc< 
j5 rite la mort par fon évafion , & par fes 
„ calomnies , cependant nôtre tendreffe pa- 
i5 ternelle lui pardonne fes crimes : mais 
« confidérant fou indignité & fa conduite' 
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If 18. 55 déréglée , nous ne pouvons en confci#i^ 
55 ce lui laifler la fucceflion au trône, pré- 
55 voyant trop qu'après nous fa conduite 
55 dépravée détruirait h gloire de la na- 
55 tion , & ferait perdre tant d'états recon-» 
^ quis par nos arnues. Nous plaindrions 
^ lurtQUt nos fujets » (i nous les rejettions 
^ par un tel fuccefleur dans un étatbeau« 
yy coup plus mî^uvais qu'ils n'ont été, 

55 Ainfi panle pouvoir paternel , en ver- 
^ tu duqu^):; félon les droits de nôtre em- 
5) pire» chacun même de nos fujets peut 
55 déshériter un fil$ jpqm.me il lui plait , & 
55 en vertu de la qualité de prince fouve- 
55 rain » & en conddération du falut de nos 
55 états , nous privpns nôtre dit £ls Alexis 
55 de la fucceflion après nous à nôtre 
55 trône de Ruflie > à caufe de fes cri- 
55 mes & de fon indignité , quand même 
p il ne fubfiflrçrait pas une feulç perfonne 
55 de nôtre famille après nops. 

55 Et nous conftituons & déclarons fuc- 
j,5 ceffeur aydit trône après nous , nôtre fe*, 
55 cond fils (a) Pierre ^ quoiqu'encor jeu- 
,5 ne, n'aiant pas de fuccefleur plus âgç. 

55 Donnons à notre fufdit fils Al^ocis nô- 
55 tre malédidion paternelle , fi jamais , en 
55 quelque tems que ce foit, il prétend à 
55 la dite fucceflion , ou la recherche. 

55 Déflrons aufld de nos fidèles fujets de 
55 l'état eccléfîaftique & féculier , & de tout 

(a) Ceft ce mêmtfils de Timpératrice Catherine ^i^ 
«oorut en 1719 le 15 Avril. 
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j^ autre état , & de la nation entière , que ifif^ 
55 félon cette couftitution , & fuivant nâu 
^ tre volonté , ils reconnaiflent & confi- 
^ dèrent notre dit fils Pierre , défigné par 
^ nous à la fucceflion , pour légitime fuc- 
5, cefleur, & qu'en conformité de cette pré- 
^y fente couftitution, ils confirment le tout 
55 par ferment devant le faint autel, fur 
^ les Sts. Evangiles , en baifant la croix. 

„ Et tous ceux qui s'oppoferont jamais,' 
^ en quelque tems que ce foit , à nôtre 
^ volonté, & qui dès aujourd'hui oferont 
53 confîdérer nôtre fils Alexis comme fuc- 
^ cefleur , ou l'aflifter à cet effet , nous les 
^ déclarons traîtres envers nous & la pa- 
35 triej & avons ordonné que la préfente 
55 foit partout publiée , afin que perfonne 
35 n'en prétende caufe d'ignorance. Fait à 
35 Mofcou le 14 Février 171 8 n. ft. Signé 
55 de nôtre main & fcellé de nôtre fceau. 
. Il parait que ces aâes étaieift préparés , 
ou qu'ils furent drefles avec une extrême 
célérité, puifque le prince Alexis était reve- 
nu le 13 &quefon«xhérédation en faveur 
du fils de Catherine eft du 14. \ . 

Le prince de fon côté figna qu'il renon- 
çait à la fucceffion. ,5 Je reconnais , dit- 
35 il, cette exclufîon pour jufte 5 je l'aimée 
55 ritée par mon indignité, & je jure, au 
35 Dieu tout-puiflant en Trinité , de me ibu- 
55 mettre en tout à la volonté paternelr 
9> le, &c. 

Ces ades étant (Ignés , h czar marpha ^ 
}^ p^thédralej onle$y lut.une fecoiwJe foi?, 
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iri8. & tous les ecdéfiaftiques mirent leurs a{u 
probations & leurs fîgnatures au bas d'une 
autre copie. Jamais prince ne fut déshérité 
d'une manière fi autentiquc. Il y a beau, 
coup d'états où un tel ade ne ferait d'auu 
cune valeur ; mais en Ruflîe , comme chej6 
les anciens Romains, tout père avait le droit 
de priver fon fils de fa fucceflîon , & ce 
droit était plus fort dans un fouverain qug^ 
datls un fujet, & furtout dans un fouve-i . 
raih tel que Pierre. 

Cependant il était à craindre qu'un jour 
ceux mêmes qui avaient animé le prince 
contre fon père , & conféillé fon évafion ,. 
ne tâchaifent d'anéantir une renonciation 
impofée par la forcer & de rendre au fils^ 
aine la couronne transférée au cadet d'un 
fécond lit. On prévoyait eh ce cas une 
guerre civile, & la deftrudlion inévitable 
de tout ce que Pierre avait feit de grand 
& d'utile. It falait décider entre les inté« 
rets de près de dix •huit millions d'hom- 
mes que contenait alors la Ruflîe , & un 
îéul homme qui n'était pa^ capable de les 
gouverner. Il était donc important de con* 
haitre le^ ttiaUintentionnés ; & le czar me- 
naça encor une fois fon fils de mort , s'il 
lui cachait quelque chofe. En conféquencd 
le^ prince fut donc interrogé juridiquement 
par fon père , & enfuite par des commiC 
faires. 

Une des charges qui fervirent à fa con- 
damnatimi fut une lettre d'un réfident de 
Tempcreùr nommé B^er , écrite dé Pé- 

tcrsbourg 
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tarsbourg après Pévafion du prince 5 cette 1710; 
lettré {portait quHl y avait de la mutinerie 
dans l'armée rufle, aflenlblée dans leMek- 
kmbourg, que plufieuts officiers parlaient: 
d'envoyer la nouvelle czarine Catherine & 
fen fils , dans la* prifon où était la czarine 
répudiée , & de mettifè Alexis fur le trô- 
ne quand on l'aurait retrouvé. Il y avaîc 
tn eflet alors une fédition dans cette ar- 
mée du czar , mais elle fut bientôt repri- 
mée. Ces propos vagues n'eurent aucune 
fuite. Alexis ne pouvait les avoir encoura* 
gés> un étranger en parlait comme d^une 
nouvelle : La lettre n'était point adrelfée 
au prince Alexis , & il n*en avait qu'uns 
Copie qu'on lui avait envoyée de Vienne* 

Une accufation plus grave fut une mi- 
nute de fa propre main d^unô lettre écrite 
de Vienne aux fénateurs & aux archévè^ 
ques deRufUe: les termes en étaient forts t 
Les mauvais traitemeni continuels que ]* aie f* 
Juyés fani les avoir mérités , ni^t)nt obligé dé 
fuir: peu s'^ en eji falu qu^onne nfait mis dant 
tm couvent. Ceux qui ont enfermé ma mère 
Ont voulu me traiter de même. Je fuis fout 
la prote9ioH d^un grand prince. Je vous prié 
de ne nie point abandonner à préfent* Ca 
mot àià préfeHti qui pouvait être regardé 
Êommè feditieux, était rayé, & ènfuitô 
remis de fa main , & puis rayé encore \ cô 
^ui marquait Un jeune homme troublé , fe 
livrant à fofl reflentimerttj & s'en repen- 
tant au moment même. On ne trouva qu0 
la minute de ces lettres j elles n^étaient ]»• 

Hijl. d( Pierre L fecondt Parte Z 
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ï7i8-mais parvenues à leur deftination , & la 
cour de Vienne les retint , preuve aflez for- 
te que cette cour ne voulait pas fe brouil- 
ler avec celle de Ruffîe , & foutenir à main 
îjrmée le fils contre le père. 

On confronta au prince plufieurs té- 
moins ^ Pun d'eux nommé ^A'^^^/ Soutint 
qu'il lui avait entendu dire autrefois , Je 
Âir ai quelque chofe aux évêques ^ qui le rediront 
aux curés j les curés aux paroijjfîens , ^ on 
me fera régTur 'i fut-ce malgré moi» 
, Sa propre maitrefle Aphrojine dépofacon* 
tre lui. Toutes les accufations n'étaient pas 
hi^w précifes ; nul projet digéré , nulle in- 
trigue fuivie ) nulle conlpiration , aucune 
aflbciation, encor moins de préparatifs. 
C'était un fils de famille mécontent & dé- 
pravé 5 qui fe plaignait de fon père , qui 
le fuyait 5 & qui elpérait fa mort s mais ce 
fils dé famille était l'héritier de la plus vatte 
monarchie de notre hémifphère , & dans 
fa fituation & dans fa place , il n'y avait 
point de petite faute. 

. Accufë par fa maitrefle , il le fut encor 
eu fujet de Tancieime czarine fa mère , & 
de Marie fà fœur. On le chargea d'avoir 
confiilté fa mère fur fon évafion, & d'en 
avoir parlé à la princeflè Marie. Un évèque 
de Roftou, coiifident de tous trois, tiit 
arrêté, & dépofa que ces deux princefles 
prifomiières dans un couvent, avaient et 
péré ûii changement qui les mettrait en 
liberté , & avaient par leurs confeils en- 
g'tgé le prince à la fuite. Plus leurs reflcn- 
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dmens étaient naturels , plus ils étaient 171^ 
dangereux. On verra à la fin de ce cha- 
pitre quel était cet évèque , & quelle avait 
été fk conduite. 

Alexis nia dabord plufieurs fiiits de cette 
nature , & p^ cela même il s'expofait à 
la mort, dont fon père Pavait menacé^ 
€n cas qu'il ne fit pas un aveu général & 
fincère. 

- Enfin il avoua quelques difcourspeureli 
pedueux qu'on lui imputait contre fon père ^ 
& il s'excufa fur la colère & fur ryvrefle. 

- Le czar dreâll lui-même de nouveaux 
articles d'interrogatoire. Le quatrième était 
ainfî conqu. 

r Quand vous avez va par la lettre de Beyer 9 
iluHl y avait une révolte à l^armée du Mei^ 
lembourg^ voas en avez eu de la joyef je 
'crois que vous aviez quelque vue^ Ç^ que 
ruous vous feriez déclaré fotir les rebelles 
tnênte de mon vivant.' 

C'était interroger le prince fur le fond 
dej fes fentimens lecrets. On peut les avouer 
â un père dont les confeils les corrigent, 
& les cacher à un iuge qui ne prononce 
que fur les faits avérés. Les fentimens ca- 
, <:hés du cœur ne font pas l'objet d'un pro* 
k^ès criminel. Alexis ppuvait les nier, les 
déguifer aifément 5 il n^était pas obligé d'ou- 
vrir fon ame 5 cependant à répondit par 
écrit: Si les rebelles m^ avaient appelle de 
vbtre vivant , fy ferais apparemment allé , 
fuppofé quUls euffent été ajfez forts. 

Il eft inconcevsiible ou'il^it fait cette xét 
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W^^' ponfè de lui-même , & ii ferait auffi ex- 
traordinaire , du moins fuivant les mœurs 
de l'Europe , qu'on Peut condamné fur Ta* 
veu d'une idée qu'il aurait pu avoir un 
|our dans un cas qui n'eft point arrivé. 
. A' cet étrange aveu de fes plus fecrettes 
penfées qui ne s'étaient point échapées au- 
delà du fond de ion ame , on joignit des 
preuves , qui en plus d'un pays ne font 
pas admifes au tribimal de la juftice hu- 
maine. 

Le prince accablé, hors de fes fens » 
recherchant dans lui-mShie , avec l'ingé- 
nuité de la crainte , tout ce qui pouvait 
fervir à le perdre , avoua enfin que dans 
Ja confeflîon il s'était accufé devant Dieu, 
à l'archiprètre Jaques, d'avoir fouhaité la 
mort de fon père, & que le confeâèur 
Jaques lui atait répondu. Dieu vous le 
fm-donnera , nous lui en fonhaitons autant. 

Toutes les preuves qui peuvent fe tirer 
de la confeffîon 9 font inadmiillbles par les 
canons de notre églîfe; ce fent des fecrets 
entre Dieu & le pénitent L'églife grecque 
ne croit pas, npn plus que la latine, que 
cette correfponilance intime & facrée entre 
un pécheur & la divinité foit du reâbrt de 
Ja juftice humaine : mais il s'agirait de l'état 
& d'un fouverain. Le prêtre Jaques fut 
appliqué à 4a queftion, & avoua ce que le 
]f)rince avait révélé. C'était une chofe rare 
dans ce procès de voir le confefleur acciu 
fé par fon pénitent, & le pénitent par fa 
*Àaitfeffe« On peut encor ajoutejr à la jQn-» 
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gtîlarité de cette avantiire , que farcheu rrt»<^ 
vèque de Rézan aiant été impliqué dans 
les accufations , aiant autrefois , dans les 
premiers éclats des reflentimens du czar 
contre fon fils , prononcé un fermon trop 
favorable au jeune czarovitz, ce prince 
avoua dans fes interrogatoires, qu'il comp- 
tait fur ce prélat ; & ce même archevêque 
de Ré^fan fut à la tète des juges éccléhat 
tiques , confultés par le czar fur ce procès 
criminel, comme nous Talions voir bientôt. 

Il y a une remarque eflentielle à faire 
dans cet étrange procès , très msà d^ré 
dans la groflîère hiftoire de Pierre premier 
par le prétendu boyar Nefierufamy > & cette 
remarque la voici. 

Dans les réponfes que fit Alexis au pre- 
mier interrogatoire de fon père , il avoue 
que quand il fut à Vieiuie , où il ne vit 
point Pempdreur , il s'adrefla au comte de 
SchônborH^ chambellan 5 que ce chambel-* 
lan lui dit : V empereur ne vous abandonna'^ 
ra par^ & quand il en fera tems , après la 
mort de vbtre père , il vous aidera à monter 
fur le trône à main armée. Je lui répondis , 
ajoute l'accufe, Je ne demande pas ceia^ 
que V empereur nC accorda fa proteBim , jê 
n^en veux pas davantage. Cette dépofîtion 
eft fimple , naturelle , porte un grand ca- 
racflère de vérité : car c'eût été fe comble 
de la folie de demander des troupes à 
l'empereur pour aller tenter de détrôner 
fon père; & perfonne n'eût ofé faire ni au 
prince Eugène » ni au confeil , ni à Fempe» 

Z 3 

Digitized by VjOOQiC 



348 HisT. DE l*Emp. de Rut^i« 

Jf^iS. reur une propofition (î abfurde. Cette dé^ 
pofition eft du mois de Février ; & quatre 
mois après au i Juillet, dans le cours & 
fur la fin de ces procédures , on fait dire 
au czarovitz , xians fes dernièires réponfcs: 
par écrit: 

„ Ne voulant imiter mon père en rien, 

„ je cherchais à parvenir à la fuccellîon 

„ de quelque autre manière que ce fût , 

„ excepté de la bonne façon. Je la voulais 

,, avoir par une allîftance étrangère j & 

„ fi )y étais parvenu , & que l'empereur 

^y eut mis en exécution ce qu!il mouvait 

„ promis y de me procurer la couronne de 

„ jRulfie , même à main armée , je n'au- 

3, rais rien épargné pour me mettre ea 

„ pofTeflîon de la fucceflion. Par exemple , 

„ fi Tempereur avait demandé en échange 

„ des troupes de mon pays pour fon fer- 

„ vice , contre qui que ce fut de fes en- 

,5 nemis , ou de grofles fommes d'argent , 

3, j'aurais fait tout ce qu'il aurait voulu , 

„ & j'aurais donné de grands préfens à 

5, fes miniltres & à fes généraux. J'aurais 

,5 entretenu à mes dépens les troupes 

a, auxiliaires qu'il m'aurait données pour 

^ me mettre en pofleflîon de la couronne 

„ de Ruflîe 5 & en un mot rien ne m'au- 

3, rait coûté pour accomplir en cda ma vo- 

„ lonté ". 

Cette dernière dépofition du prince pa- 
jrait bien forcée; il femble qu'il faflè des 
efforts pour fe faire croire coupable: ce 
qu'il dit eft même contraire à la vérité 
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dans un point capital D dit que Tempe- 17^8^ 
reur lui avait promis de lui procure}* la cou^ 
Tonne à main armée : cela était faux. Le 
comte de Sehànborn lui avait fait efpérer 
qu'un jour après la mort du czar , Tempe- 
reur Taiderait à foutenir le droit de fa naif- 
lance; mais Tempercur ne lui avait rieii 
promis. Enfin il ne s'agiiïait pas de fe rér 
volter contre fon père , mais de lui fiiccé- 
der après, fa mort. 

D dit dans ce dernier interrogatoire ,. 
ce qu'il crut qu'il eût fait, s'il avait eu à 
difputer fon héritage; héritage auquel il 
n'avait point juridiquement renoncé avaM 
fdn voyage à Vienne & à Naples. Le voilà 
donc qui dépofe une féconde fois, non pas 
ce qu'il a fait , & ce qui peut être fournis 
a la rigueur des loix, mais ce qu'il imagi- 
ne qu'U eût pu faire un jour , & qui par 
confequent ne icmble foumis à aucun tri- 
bunal ; le voilà qui s'accufe deux fois des 
penfées fecrettes qu'il a pu concevoir pour 
l'avenir. On n'avait jamais vu auparavant 
Hans le monde entier un feul homme jugé 
& condamné fur les idées inutiles qui lut 
font venues dans Tefprit , & qu*il n'a com- 
muniquées à perfonne. Il n^eft aucim tri- 
bunal en Europe où Ton écoute un hom- 
me qui s'accufe d'une penfée criminelle, 
& Ton prétend même que Dieu ne les. pu- 
nit que quand elles font accojfipagnées 
d'une volonté déterminée. 

On peut répondre à ces confidérations 
Jî naturelles, m" Alexis avait mis fon pèr& 
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^7x8. en drcHt de le punir , par fe réticence for 
plufîeurs complices de fon évafîon j fa grâ- 
ce était ' attachée à un aveu général, & H 
ne le fit que quand il n'était plus te^ns. 
Enfin après un tel éclat, il ne paraiflait pas 
dans la nature humaine , qu'il fût poflible 
qu'Alexis pardonnât un jour au frère en 
• faveur duquel il était déshérités & il va- 
lait mieux , difait-on , punir un coupable 
que d'expofer tout Fempire. La rigueur de 
la juftice s'accordait avec la raifon d'état. 

Il ne faut pas juger des mœurs & des loix 
d'une nation par celles des autres i le czar 
avait le droit fatal , mais réel, de punir de 
mort fon fils pour fa feule évafîon 5 il s'en 
explique ainu dans fa déclaration aux ju- 
ges & aux évèques. 

„ Quoique félon toutes les loix divines 
y^ & humaines , & fortout fuivant celtes 
5, de Ruffie, qui excluent toute jurifdio* 
5, tion entre un père & un enfant parmi 
5, les particuliers , nous aions un pouvoir 
„ aflez abondant & abfolu de juger nôtre 
3, fils , fuivant fçs crimes , félon nôtre vo^ 
„ lonté, fans en demander avis à perfon- 
^, ne y cependant comme on n'eft point 
3, auffi clair-voyant dans fes propres aflfai- 
j9 res que dans celles des autres, &com- 
„ me les médecins même les plus experts 
„ ne rifquent point de fe traiter eux-mè- 
„ mes , & qu'ils en appellent d'autres dans 
99 leurs maladies 5 craignant de charger ma 
9, confcience .de quelque péché, je vous 
99 expofe mou état, & je demande du re- 
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7i tnèie-y car j'appréhende la mort éternelle, i7«* 
99 fi ne connaiflknt peiit-ètrc point la qua- 
9, lité de mon mal , je voulais m'en gué- 
9, rir feul, vu principalement, que j'ai 
9, juré fur les jugemens de Dieu , & que 
9, j'ai promis par écrit le pardon de mon 
„ fils , & je l'ai enfuite confirmé de bou- 
5, che , au cas qu'il me dit la vérité. 

5, Qiioique mon fils ait violé fk promeC 
9, fe , toutefois pour ne m'écarter en rien 
,9 de mes obligations , je vous prie de pen- 
„ fer à cette affaire & de l'examiner avec 
„ la plus grande attention, pour voir ce 
„ qu'il a mérité. Ne me flattez point 5 n'ap-^ 
„ préhendez pas , que s'il ne mérite qu'une 
9, légère punition , & que vous le jugie» 
9, î^infi, cela me foit defagréable' i car je 
^, vous jure par le grand Dieu & par fes 
99 jugemens, que vous n'avez abfolument 
9, rien à en craindre. 

„ N'aiez point d'inquiétude fur ce que 
9, vous devez juger le fils de vôtre fou- 
„ verain : mais fans avoir égard à la per- 
„ fonne , rendez juftice , & ne perdez pa$ 
„ vôtre ame ^& la mienne. Enfin , que 
9, nôtre çonfcience ne nous reproche rien 
9, au jour terrible du jugement , & que 
9, notre patrie ne foit point lézée. " 

Le czar fit au clergé une déclaration k 

{)eu près femblable ; ainfi tout fe paife avec 
a plus grande autenticité , & Pierre mit 
dans toutes fcs démarches une publicité 
qui montrait la perfuafîon intime de fa jiut 
ticc. 
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jr7i8. Ce procès criminel de l'héritier d'un (î 
grand empire j dura depuis la fin de Fé- 
vrier jufqu'au V Juillet n. ft. Le prince 
fut interrogé plufîeurs fois; il fit les aveux 
qu'on exigeait :. nous avons rapporté ceux 
jjui font effentiels. 

. Le premier Juillet le clergé donna fon 
fentiment par écrit. Le czâr en eifet ne 
lui demandait que fon fentiment, & noii 
pas une fentence. Le début mérite l'atten- 
tion de l'Europe. 

„ Cette affaire , difent les évêques & 
,5 les archimandrites , n'eft point du tout 
,5 du reffort de la jurifdidion eccléfiaftique, 
j5 & le pouvoir abfolu établi dans l'empire 
55 de Ruffie n'eft point foumis au jugement 
,5 des fujets ; mais le fouverain y a l'an- 
,5 torité d'agir fuivant fon bon plaifir , fans 
,5 qu'aucun inférieuf y intervienne ". 

Après ce préambule , on cite le Léviti- 
que , où il eft dit que celui qui aura mau- 
dit fon père ou ia mère , fera puni de 
mort 5 & l'Evangile de &. Matthieu , qui 
rapporte cette loi févère du Lévitique. On 
finit , après plufieurs autres ^citations , par 
ces paroles très remarquables. 
; 55 Si fa majefté veut punir celui qui eft 
55 tombé, félon fes adions, & fuivant la 
» mefure de fes crimes , il a devant lui 
,5 des exemples de l'ancien teftament y s'il 
55 veut faire miféricorde , il a l'exemple de 
55 Jesus-Christ même, qui reçoit le 
,5 fils égaré revenant à la repentance ; qui 
,, laifle Ubre la femme furprife en aduU 
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^ tète , laqueUe a mérité la lapidation fe- i7ïSi 
,^ Ion la loi } qui préfère la miféricorde au 
^ facrifice 5 il a l'exemple de David , qui 
^ veut épargner Abfalon fon fils & fon 
yy perféçuté^irj car il dit à fes capitaines 
,5 qui voulaient l'aller combattre , Epargnez 

mon ps Abfalon : le père le voulut épar- 
,5 gner lui même, mais la juftice divine ne 
,3 l'épargna point ". 

Le cœur du C2ar eft entre les mains 

de Dieu 5 qu'il choifiiTe le parti auquel la 

main de Dieu le tournera ". 

Ce fentiment fut fîgné par huit évêques , 
quatre archimandrites , & deux profiteurs 5 
& comme nous l'avons déjà dit , le métros 
polite de Rézan, avec qui le prince avait 
été en intelligence, figna le premier. 

Cet avis du clergé fut incontinent pré- 
fente au czar. On voit aifément que le 
clergé voulait le porter à la clémence , & 
rien n'eft plus beau peut-être que cette 
oppofitionde la douceur de Jesus-Christ 
à la rigueur de la loi judaïque , mife fous 
les yeux d'un père qui faifait le procès à 
fon fils. 

Le jour même , on interrogea encor Alexis 
pour la dernière fois 5 & il mit par écrit 
îbn dernier aveu ; c'eft dans cette confet 
fion qu'il s'accufe , ,, d'avoir été bigot 
55 dans fa jeunefle , d'avoir fréquenté les 
55 prêtres & les moines , d'avoir bu avec 
,5 eux, d'avoir reçu d'eux les impreffions 
,5 qui lui donnèrent de l'horreur pour les 
^ devoirs dç fon état, & même pour U 
55 perfonnedefonpère"» 
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tris. S'il fit cet aveu de fon propre mouvei 
ment, cela prouve qu'il ignorait le cou* 
feil de clémence que venait de donner ce 
même clergé qu^il accufait > & cela prouve 
encor davantage combien le czar avait 
changé les mœurs des prêtres de fon pays , 
qui de -la groffiéreté & de l'ignorance étaient 
parvenus en fi peu de tems, à pouvoir 
rédiger un écrit , dont les plus illuftres 
pères de l'églife n'auraient deiavoué ni la 
îagefle ni Teloquence. 

C'eift dans ces derniers aveux qu'Alexis 
déclare ce qu'on a déjà raporté , qu'il vou- 
lait arriver à la fiicceflîon , de quelque nta^ 
fiière que ce fut , excepté de la bonne. 

H Semblait par cette dernière confeflîon , 
qu'il craignit de ne s'être pas aflez chargé , 
aflèz rendu criminel dans les {wremières , 
& qu'en fe donnant à lui-même les noms 
de mauvais cara&ère^ de méchant efpritf 
en imaginant ce qu'il aurait fait s'il avait 
été le maître, il cherchait avec un foin 

{)énible à jufHfier Tarrêt de mort qu'on al- 
ait prononcer contre lui. En effet cet ar- 
rèt fut porté le ç Juillet D fe trouvera 
dans toute fon étendue à la fin de cette 
hiftoire. On fe contentera d'obferver ici , 
qu'il commence , comme l'avis du clergé , 
par déclarer qu'un tel jugement n'a jamais 
appartenu à des fiijets , mais au feul fou- 
verain, dont le pouvoir ne dépend que de 
Dieu feul. Enfuite après avoir expofé 
toutes les charges contre le prince, les juges 
s'expriment ainfî : Que f enfer de f<m dejtiu 
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de rébelliùn , tel quUl rfy en eut jamais de «7ii* 
Jernblablt dans le monde , joint à celui d'un 
horrible double parricide contre fon fouverain , 
comme père de la patrie , ^ pire félon la 
nature ? 

Peut-être ces mots furent mal traduits 
d'après le procès criminel imprimé par or- 
dre du czar 5 car aflurément il y a de plus 
grandes rébellions dans le monde, & on 
ne voit point par les ades , que jamais le 
czarovitz eût conçu le deflein de tuer fo^ 
père. Peut-être entendait-on par ce mot 
de parricide Taveu que ce prince venait de 
faire , de s'être confelTé un jour , d'avoir 
fouhaité la mort à fon père & à fbn fou- 
verain. Mais l'aveu fecret, dans la con- 
feflîon, d'une penfée fecrette , n'eft pas 
un double parricide. 

Quoi qu'il en foit , il fiit jugé à mort 
unanimement, fans que l'arrêt prononçât 
le genre du fupplice. Die cent quarante- 
quatre juges, il n'y en eut pas un feul 
qui imaginât feulement une peine moindre 
que la mort. Un écrit anglais , qui fit beau- 
coup de bruit dans ce tems là , porte , que 
fi un tel procès avait été jugé au parlement 
d'Angleterre , il ne fe ferait pas trouvé 
parmi cent quarante-quatre juges , un feul 
qui eût prononcé la plus légère peine. 

Rien ne fait mieux connaître la difFé« 
rence des tems & des lieux. Manlius au* 
jrait pu être condamné lui-même à mort , 
par les loix d'Angleterre > pour avoir fait 
périr fon fils, & il fut refpeâé par les 
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^?i8- Romains févères. Les Itîix ne puftiflent point 
en Angleterre l'évafion d'un prince de Gal- 
les ^ qui comme pair du royaume eft mai- 
' tre d'aller où il veut. Les loii de la Ruffie 
ne permettent pas au fils du fouverain de 
fortir du royaume malgré fon père. Une 
penfée criminelle fans aucun effet , ne peuC 
être punie ni en Angleterre , ni en France, 
elle peut l'être en Ruffie. Une défobéiflan- 
ce longue ^ formelle, & réitérée, n'eft par- 
mi nous qu'une mauvaife conduite qu'il 
faut réprimer 5 mais c'était un crime ca- 
pital , dans l'héritier d'un vafte empire , dont 
cette défobéiifance même eut produit la 
ruine. Enfin le czarovitss était coupable 
envers toute la nation, de vouloir la re- 
jplonger dans les ténèbres dont foh père 
l'avait tirée. 

Tel était le pouvoir reconnu du czar ,' 
qu'il pouvait faire mourir fon fils coupa- 
ble de défobéiflance , fans confulter per- 
fonnes cependant il s'en remit au juge- 
ment de tous ceux qui repréfentaient la 
nation 5 ainfî ce fut la nation elle-même 
qui condamna ce prince, & Pierre eut 
tant de confiance dans l'équité de fà con- 
duite, qu'en faifant imprimer & tradui- 
re le procès , il fe foumit lui-même au ju- 
gement de tous les peuples de la terre. 

La loi de l'hiftôire ne nous a permis de 

rien déguifer , ni de rien affaiblir dans fe 

récit de cette tragique avanture. Onne 

favait dans l'Europe qui on devait plaindre 

« davantage , ou un jeune prihce accufé par 
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ton père , & condamné à la mort par ceux i7^% 
qui devaient être un jour fes fujets, ou 
lui père qui fe croyait obligé de facrifier 
fon propre fils au falut de fon empire. 

On publia dans plufieurs livres que le 
czar avait fait venir d'Efpagne le procès de 
Don Carlos , condamné à mort par Philip-* 
pe IL Mais il eft faux qu'on eût jamais fait 
le procès à Don Carlos. La conduite de 
Pierre I fut entièrement différente de celle 
de Philippe. L'Efpagnol nç fit jamais con^ 
naître ni pour quelle raifon il avait fait 
arrêter fon fils, ni comment ce prince 
était mort. Il écrivit à ce fujet des lettres 
au pape & à l'impératrice , abfolument con- 
tradidloires. Le prince d'Orange , Guillau^ 
tne, accufa publiquement Philippe d'avoir 
facrific fon fils & fa femme à fa jaloufie » 
& d'avoir moins été un juge fevère qu'un 
mari jaloux & cruel , & un père dénaturé 
& parricide. Philippe fe laiffa accufer , & 

farda le filence. Pierre au contraire ne 
t rien qu'au grand jour, publia haute- 
ment qu'il préférait fa nation à fon propre 
fils , s'en remit au jugement du clergé & 
des grands , & rendit le monde entier ju- 
ge des uns & des autres & de lui-même. 

Ce qu'il y eut encor d'extraordinaire 
dans cette fatalité , c'eft que la czarinc 
Catherine , haïe du czarovitz , & menacée 
ouvertement du fort le plus trifte fî jamais 
ce prince régnait, ne contribua pourtant 
en rien à fon malheur , & ne fut ni acciK 
fée ni même feupçoamée par aucun mini£^ 
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Wis.'tte étranger réfidant à cette cour, d*avoîf 
fait la plus légère démarche contre un beau« 
£ls dont elle avait tout à craindre. Il eft 
vrai qu'on ne dit point qu'elle ait demandé 
grâce pour lui : mais tous les mémoires de 
ce tems là^ & furtout ceux du comte de 
BaJfevitZ', aflurent unanimement qu'elle 
plaignit fon infortune. 

J'ai en main les mémoires d'un miniftre 
public , où ie trouve ces propres mots : 
j^ J'étais prefent quand le C2ar dit au duc 
^ de HoÉftein, que Ca^erine l'avait prié 
35 d'empêcher qu'on ne prononçât au cza- 
55 rovitz & condamn^on. Contentez^vous ^ 
55 me dit^lle , de lui faire prendre le froc^ 
55 parce que cet opprohe d^un arrêt de 
55 mort fignifié , rejaillira fur vôtre petit-' 

s, fils.'' 

Le czar ne fe rendit point aux prières 
de fa femme $ il crut qu'il était important 
quehifentence fût prononcée publiquement 
au prince, afin qu'après cet.a<ae lolemnel 
il ne p&t jamais revenir contre un arrêt 
auquel il avait acquiefcé lui-même , & qui 
le rendant mort civilement le mettrait 
pour jamais hors d'état de réclamer 1» 
couronne. 

Cependant après là mort de Pierre > fi 
un parti puiflant fe fût élevé en faveur 
à^ Alexis , cette mort civile l'aurait-elle em» 
péché de régner ? 

L'arrêt fut prononcé au prince. Les mê- 
mes mémoires m'apprennent qu'il tomba 
en coiivuliion à ces niptsi Les loix divines 
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Ç^ eccléfiajliques > civiles ^ militaires > coiu i7»v 
àatmïent à mort fans miféricùrde ceux dont 
ks attentats cOfitre leur père ^ leur fou^ 
'uerain font ntanifejies. Ses convulficiis fe 
tournèrent, dit-on, en apoplexie ,5 on eut 
peine à le faire revenir. U reprit un peu 
Tes fens , & dans cet intervalle dé vie & 
de mort, il fit prier fon père de venir le 
voir. Le czar vint; les larmes coulèrent 
des yeux du père & du fils infortuné : le 
condamné demanda pardon, le père par* 
donna publiquement. L'extrême - ondîoii 
fut adtninidrée folemnellement au malade 
agonizant. Il mourut en préfence de tou- 
te la cour , le lendemàjn de cet arrêt fu* 
iiefte. Son corps fut porté d'abord â la 
Cathédrale , & dépofé dans un cercueil ou- 
vert* Il y refta quatre jours'^expofé à tous 
les regards, & enfin il fut inhumé dans 
réglife de la citadelle, a côté de fon épou- 
fe. Le czar 5? la czarihe aififtèrent à la 
cérémonie. 

^ On eft indifpenfablement obligé ici d'imi* 
ter , û on ofe le dire , la conduite du czar ^ 
c'e(t-à-dire , de foumettre au jugement 
du public tous les faits qu'on vient de racon- 
ter avec la fidélité la plus Icrupuleufe, & non- 
feulement ces faits , mais lea bruits. qui 
coururent / & ce qui fut imprimé fur ce 
trifte fujet par les auteurs les plus accré- 
ciités. Lamberti le plus impartial de tous ^ 
& le plus exad, qui s'eft borné à rap- 
porter les pièces originales & autentiquea 
concernant les affaires de l'Europe , femble 
Jlijit de Pierre L féconde Parf* A a 

( 
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,^{^18* s'éloigner ici de cette impartialité & de ce 
difcernemeiit qui fait ion caradère s il s'ex* 
prime en ces termes : „ La czarine craignant 
55 toujours pour fon fils , n'eut point de re- 
jp lâclie qu'elle n'eût porté le c2ar à faire aii 
^ fils aine le procès , & à le faire condam^ 
„ ner à mort ; ce qui efl étrange , c'eft que 
^ le czar après lui avoir donné lui-xAème le 
,5 knout, qui eft une queftion, lui coupa 
,5 auffi lui-même la tètel Le corps du C2a- 
p rovitz fut expofé en public , & la tête 
j3 tellement adaptée au corps > que l'on ne 
55 pouvait pas difcerner qu'elle en avait 
55 été réparée. D arriva quelque tems après , 
53 que le fils de la czarine vint à décéder , 
3^ à fon grand regret , & à celui du czar. 
55 Ce dernier qui avait décollé de fa pro- 
55 pte main fon -fils aine , réfléchiflant qu'il 
55 n'avait point de fucceflèur, devint de 
55 mauvaife humeur. D fut» informé dans 
55 ce teras là , que la czarine avait des in- 
5^ trigues fecrettes & illégitimes avec le 
55 prince ^w:^i^q^ Cela joint aux réflexions 
55 que la czarine était la caufe qu'il avait 
55 facrifié lui-même fon fils aine , il médita 
55 ^e faire rafer la czarine , & de l'enfermer 
5, dans un couvent, ainfî qu'il avait fait 
,, fa première femme , qui y était encore. 
5, Le czar avait accoutumé de mettre fes 
5, penfées journalières fur des tablettes j 
5, il y avait mis fon dit deffein fur la cza- 
„ rine. Elle avait gagné des pages qui en- 
5, traient dans la chambre du czar. Un de 
9, ceux-ci qui était accoutumé à preadre 
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j^ les tablettes fous la toilette, pour les ^7i^t 
;^ faire voir à la czarine , prit celles où il 
5, y avait le deflein du czar. Dès que cette 
5, princefle Peut parcouru y elle en fit part 
5, à Menzikojfi & un jour ou deux après 
^, h czar fut pris d'une maladie inconnue 
»5 & violente , qui le fit mourir. Cette ma- 
5, ladie fut attribuée au poifon , puifqu'on 
„ vit manifeftement qu'elle était fî violen- 
^ te & fubite, qu'elle ne pouvait venir 
„ que d'une telle fource qu'on dit ètreaflca 
„ ufitée en Mofcovie. 

Ces accufàtions confignées dans les mé- 
moires de Lamberth fe répandirent dans toute 
l'Europe. II refte encor un grand nombre 
d'imprimés & de manufcrits qui pourraient 
faire palTer ces opinions à la dernière pbfté- 
rité. 

Je crois qu'il eft de mon devoir de dire 
ici ce qui eft parvenuà ma connailïànce. Je* 
certifie d'abord que celtii qui dit à Lambcy-ti 
rétrange anecdote qu'il rapporte, était à 
ïa vérité né en Ruifie, mais non d'une 
fenlillc du pays , qu'il ne réfidait point dan» 
cet empire, au tems de la cataftrophe du 
czarovîtz \ il en était abfent depuis^ plu- 
fleurs années. Je l'ai connu autrefois j il 
avait vCi Lamherti dans la petite ville de' 
Nyoîl,' où cet écrivain était retiré, & où 
j'ai été fouvent. Ce même homme m'a 
avoué qu'il n'avait parlé à Lamberti que des 
bruits qui couraient alorù 

Qu'on voye par cet exemple combien 
il était plus aifé autfefeîs à un feul homme 

Aa a 
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fTir» d'en flétrir un autre dans la mémoire des 
cations , lorfqu'avant Timprimerie , les hiC- 
toircs manufcrites , confervées dans peu de 
mains , n'étaient ni expofées au grand jour , 
ni contredites par les contemporains , ni à 
la portée de la critique univerfelle , comme 
elles font aujourd'hui. Il fuffifait d'une li- 
gne dans Tacite ou dans Suétone , & même 
dans les auteurs des légendes , pour ren- 
dre un prince odieux au monde, & pour 
perpétuer fon oprobre de fiècle en fiècle. 

Comment fe ferait-il pu faire que le czac 
eût tranché de fa main la tète de fon fils , 
à qui on donna l'extrême-ondion , en pré- 
fence de toute la cour ? était-il fans tête 
quand on répandit l'huile fur Ci tète même. 
En quel tems put^on recoudre cette tête 
à fon corps? Le prince ne fut pas laifle 
feui un moment , depuis la ledure de fon 
arrêt jufqu'à fa mort. 

Cette anecdote, que fon père fe fervit 
du fer, détruit celle qu'il fe fervit dupoi- 
fon. Il eft vrai qu'il eft très rare qu'un 
jeune homme expire d'une révolution fu- 
bite caufée par la ledure d'un arrêt de 
mort , & furtout d'un arrêt auquel il s'at- 
tendait $ mais enfin les médecins avouent 
que la chofe eft poflîble. 

Si le czar avait empoifonné fon fils , conu 
me tant d'écrivains l'ont débité, il perdait par 
là le fruit de tout ce qu'il avait fait pen- 
dant le cours de ce procès fatal, pourx:on- 
vaincre l'Europe du droit qu'il avait de 
Tpjxnk : tous les motiSk de la condamnation 
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devenaient fufpeds , & le czar fe condam- 171^/ 
nait lui-même : s'il eût voulu la mort d^A^ 
kxis, il eût fait exécuter Tarrèt, n^en était- 
îl pas le maître abfolu ? Un homme pru- 
dent, un monarque^ fur qui la terre a 
ks yeux, fe rçfoud-il à faire empoifonner 
lâchement celui qull peut faire périr par 
le glaive de la juftice ? Veut-on fe noircir 
dans la poftérité par le titre d^empoifon- 
neur & de parricide, quand on peut fî 
aifément ne fe donner que celui d'un juge 
févère ? 

Il parait qu^il réfulte de tout ce que 
j'ai rapporté , que Pierre fut plus roi que 
père, & qu'il facrifia fon propre fils aux: 
intérêts d'un fondateur & d'un légklateur , 
& à ceux de fa nation , qui retomhait dans^ 
Fétat dont il l'avait tirée , fens cette févé- 
rite malheureufe. Il eft évident qu'il n'im- 
mola point fon fils à une marâtre , & à f en- 
fant mâle qu'il avait d'elle , puifqu^il le me- 
naça fouvent de le deshériter, avant que 
Catherine lui eût donné ce fils , dont l'en- 
fance infirme était menacée d'une mort 
prochaine , & qui mourut en effet bientôt 
après. Si Pierre avait fait un fî grand éclat, 
uniquement pour complaire à fa femme, 
il eût été faible, infènfe & lâche, & certes 
il ne Pétait pas. H prévoyait ce qui arri- 
verait à fes fondations & à fà nation , fî 
l'on fuivait après lui fes vues. Toutes fes 
entreprifes ont été perfeétionnées. félon fes 
prédidtionsî fa nation efl devenue célèbre 
& refpeilée dans l'Europe, dont elle étaiç 
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i7^t auparavant fé^arée; & (î Alexis eut régné, 
tout aurait été détruit. Enfin quand on 
confidère cette cataftrophe , les cœurs fen- 
fibles frémiflent , & les févères approuvent. 
Ce grand & terrible événement eft en-, 
cor fi frais dans la mémoire des ho^^^^^s, 
on en parle fi fouvent avec étonnement, 
qu'il eft abfolunient néceflaire d'examiner 
ce qu'en ont dit les auteurs contempo 
rains. Un de ces écrivains faméliques , qui 
prennent hardiment le titre d'niftorien, 
parle ainfi dans fon livre , dédié au comte 
de Bruhly premier miniftre du roi de Po- 
logne , dont le nom peut donner du poids 
à ce qu'il avance : Toute la Rttjfie efi fer- 
fuadée que le czarovitz ne mourut que du 
foifon prépavé par la main d^une marâtre. 
Cette accufation eft détruite par l'aveu que 
et le czar au duc de Holftein , que la cza- 
rine Catherine lui avait confeillé d'cnfer- 
incr dans un cloître fon fils condamné. * 
. A l'égard du poifon donné depuis par 
cette impératrice même à Pierre fon époux, 
ce conte fe détruit lui - même par le feul 
récit de l'avanture du page & des tablet- 
tes. Un homme s'avife-t-il d'écrire fur fes 
tablettes ^ // faut que je me rejfouvienne de 
faire enfermer ma femme ? Sont-ce là de ces 
détails qu'on puiife oublier, & dont on 
foit obligé de tenir régiftre ? Si Catherine 
avait empoifonné fon beau-fils & fon mari, 
elle eût fait d'autres crimes : non -feule- 
ment on ne lui a jamais reproché aucuixe 
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'cruauté , mais elle ne fut connue que par irx»» 
fa douceur & par fon indulgence. 

D eft. néceflaire à préfent de faire voir 
ce qui fut la première caufe de la conduite ' 
d'Alexis , de ion évafion , de fa mort & do 
celle des complices qui périrent par la mdin 
du bourreau. Ce fut Tabus de la religioa, 
ce furent des prêtres & des moines; & 
cette fource de tant de malheurs eft aflqz 
indiquée dans quelques aveux à* Alexis ^ 
que nous avons rapportés , & furtout dans 
cette expreilîon de l'empereur Pierre dans 
une lettre à fon fils : Ces longues barbes 
four^'onS vous tourner à leur fantaifie. 

Voici . prefque mot à mot comment Iqs 
mémoires d'un ambaffadeur à Pétersbourg 
expliquent ces paroles. Plufîeurs eccléfîaftx- 
ques , dit-il , attachés à leur ancienne bar- 
barie , & plus encor à leur autorité qu'ils 
perdaient à mefure que la nation s'éclai- 
rait, languiffaient après le régne à' Alexis , 
qui leur promettait de les replonger dans 
cette barbarie fi chère. De ce nombre était 
Dozithéie ^ évêque de Roftou. Il fuppofa 
une révélation de St. Démétrius. Ce faint 
lui était apparu , & Tavait afluré de la pai;t 
de Dieu, que Pierre n'avait pas trois 
mois à vivre : qu'Eudoxie renfermée dans 
le couvent de Sufdal & religieufe fous le 
nom d'Hélène^ ainfi que la princefle Mû^ 
rie 9 fœur du czar, devait monter fiir le 
trône, & régner conjointement ayec foù 
fils Alexis, Eudoxie & Marie eurent la-fa^- 
bleflè (Je croire cette impofturej elles ea 
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ï^iS. furent fi perfuadées , qu^ Hélène quitta dans 
fon couvent l'habit de religieufe , reprit le 
nom A^Eudoxie , fe fit traiter de majefté , 
& fit etFacer des prières publiques le nom 
de fà rivale Catherine 9 elle ne parut plus 
que revêtue des anciens habits de cérémo- 
nie , que portaient les czarnies. La tréfô- 
rière^ du couvent fe dccbra contre cette 
cntreprife. Eudoxie repondit hautement : ,, 
5, Pierre a puni les ftréîitz , qui avaient ou- 
5, tragé fa mère, mon £!s Alexis punira 
„ quiconque aura infulté la fienne. '' Elle 
fit renfermer la tréforière dans fà cellule. 
Un officier nommé Etienne Glebo fut intro- 
duit dans le couvent. Eudoxie en fit Tint 
trument de fes dciïèins, & l'attacha à elle 
par fès faveurs. Glebo répand dans la petite 
ville de Sufdal & dans les environs la pré- 
diAion de Dozithée. Cependant les trois 
mois s*écoulèrent. Eudoxie reproche à Pé- 
vèque que le czar efl encor en vie. „ Les 
5, pèches de mon père en font caufe, dit 
3, Dozithée i il eft en purgatoire, & il m'en 
„ a averti. " Auffi-tôt Eudoxie fait dire 
mille mejfes des morts y Dozithée l'aifure 
qu'elles opèrent 5 il vient au bout d'im 
mois lui dire , que fon père a déjà la tète 
hors du purgatoires un mois après le dé- 
funt n'en a plus que jufqu'à la ceinture} 
enfin il ne tient plus au purgatoire que par 
les pieds > & quand les pieds feront déga- 
gés, ce qui eft le plus difficile, le czar Pierre 
mourra infailliblement. 
La princefleiiaw, perfuadée par Dozit^ 
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rfb^e, fe livra à lui, à condition que le père i7i«u' 
du prophète fortirait inceflamment du pur- 
gatoire, & que la prédidion s'accomplirait j 
& Glebo continua fon commerce avec Tan- 
denne czarine. 

Ce fut principalement fur la foi de ces 
prédidtions , que le c2arovitz s'évada , & 
alla attendre la mort de fon père , dans 
les pays étrangers. Tout cela fut bientôt 
découvert. Dozitbée & Glebo furent arrêtés; 
les lettres de la princefle Marie à Dozi- 
théé , & d'Hélène à Glebo , furent lues en 
plein fénat. La princefle Marie fut enfer- 
mée à Shluflëlbourg 5 Pancienne czarine 
transférée dans un autre couvent, où elle 
fut prifonnière. Dozithée & Glebo , tous les 
complices de cette vaine & fuperftitieufe 
intrigue, furent appliqués à la oueftion, 
ainfî que les confidens de Pévafion d'-4- 
lexis. Son confeffeur , fon gouverneur , fon 
maréchal de cour moururent tous dans les 
fupplices. 

On voit donc à quel prix cher & funef- 
te Pierre le Grand acheta le bonheur qu'il 
procura à fes peuples 5 combien d'obftacles 
publics & fecrets il eut à furmonter , au 
milieu d'une guerre longue & difficile, des 
ennemis au dehors , des rebelles au dedans, 
la moitié de fa famille animée contre lui , 
la plupart des prêtres obftinément déclarés 
contre fes entreprifes , prefque toute la na- 
ti<m irritée longtems contre fa propre féli- 
cité, qui ne lui était pas encor fenfiblej des 
'préjugés à détruire dans les tètes, le mé- 
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17^8- contentement à calmer dans, les cœurs. JI 
falatt qu'une génération nouvelle , formée 
par fes foins, embraflàt enfin les idées de 
bonheur & de gloire , que n'avaient pu fup- 
porter leurs pères. 



CHAPITRE ONZIEME. 

Travaux & établijfemens vers Van 171 8 
fuivans. 



Endant cette horrible cataftrophe il pa- 
rut bien que Pierre n'était que le père de 
fa patrie , & qu'il confidérait fa nation com- 
me fa famille. Les iupplices dont il avait 
été obligé de punir la partie de la nation 
qui voulait empêcher l'autre d'être heureu- 
se 5 étaient des facrifices faits au public par 
une nécefîîté douloureufe. 

Ce fut dans cette année 171 8 > époque 
de l'exhérédation & de la mort de fon fils 
aine , qu'il procura le plus davantages à fes 
fujets , par la police générale auparavant 
inconnue , par les manufadures & les fa- 
briques en tout genre, ou établies ou per- 
feâionnécs , par les branches nouvelles d'un 
commerce qui commençait à fleurir, & par 
ces canaux qui joignent les fleuves, les mersi 
& les peuples que la nature a féparés. Ce 
ne font pas là de ces événemens frapans 
qui charment le commun des ledeurs, de 
fes intrigues de cour qui amufent^la mali* 



vGooQle 



igi, 



: SOUS PlERHE lE ORANOr 3^^ 

gnité , de ces grandes révolutions qui in- i7if* 
téreffent la curiofîté ordinaire des hommes s 
mais ce font les reflbrts véritables de h 
félicité publique., que les yeux philofophi-^ 
ques aiment à confidérer. 

n y eut donc un lieutenant-général ûq 
la police de tout l'empire, établi à Péters-» 
bourg à la tète d'un tribunal, qui veillait; 
au maintien de l'ordre dHm bout de la Ruflie 
à l'autre. Le luxe dans les habits , & lea 
jeux de hazard , plus dangereux que le luxe , 
furent févérement défendus. On établit des 
écoles d'arithmétique déjà ordonnées ei^ 
171 6 dans toutes les villes de l'empire. 
Les maifons pour les orphelins & pour les 
cnfans trouvés déjà commencées, furent 
achevées , dotées & remplies. 

Nous joindrons ici tous les établifle- 
mens utiles , auparavant projettes , & finis 
quelques années après. Toutes les grandes 
villes furent délivrées de la foule odieufe 
de ces mendians , qui ne veulent avoir 
d'autre métier que celui d'importuner ceux 
qui en ont , & de trainer , aux dépens 
des autres hommes, une vie miférable & 
honteufe^ abus trop fbuifert dans d'autres 
états. 

Les riches furent obligés de bâtir à Pé- 
tersbourg des maifons régulières , fuivant 
leur fortune. Ce fut une excellente police, 
de faire venir fans frais tous les matériaux 
à Pétersbourg, par toutes les barques & 
chariots qui revenaient à vuide des provin-" 
ces voii^s» ; 
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ï^ïS. Les poids & les mefiires forent fixés & 
rendus uniformes , ainfi que les loix. Cette 
uniformité tant défirée & fi inutilement 
dans des états dès longtems policés , fot 
établie en Ruflîe fans difficulté & fans mur- 
mure ; & nous penfons que parmi nous cet 
établiflement falutaire ferait impraticable. 
Le prix des denrées néceffaires fut réglé ; 
ces fanaux que Louis XIV établit le pre- 
mier dans Paris , qui ne font pas même 
cncor connus à Rome, éclairèrent pendant 
la nuit la ville de Pétersbourg : les pom- 
pes pour les incendies, les barrières dans 
les rues folidement pavées 5 tout ce qui re- 
garde la fureté , la propreté & le bon or- 
dre , les facilités pour le commerce inté- 
rieur 5 les privilèges donnés à des étran- 
gers , & les réglemens qui empêchaient Fa- 
bus de ces privilèges ; tout fit prendre à 
Pétersbourg .& à Mofcou une face nou- 
velle. 

On perfectionna plus que jamais les fa- 
briques des armes , furtout celle que le czar 
avait formée à dix milles environ de Pé- 
tersbourg i il en était le premier intendant ;^ 
mille ouvriers y travaillaient fouvent fous 
feà yeux. Il allait donner fes ordres lui- 
même à tous les entrepreneurs des mou- 
lins à grains , à poudre , à fcie j aux direc- 
teurs des fabriques de corderies & de voi- 
les , des briqueteries , des ardoifes , des 
manufadures de toiles > beaucoup d'ou- 
vriers de toute efpèce lui arrivèrent de 
France ; c'était le fruit de fon voy^e* 
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. H établit un tribunal de commerce dont irit* 
les membres étaient mi-partie nationaux & 
étrangers , afin que la faveur fût égale pour 
tous les fabriquans & pour tous les artil^ 
tes. Un Français forma une manufadure 
de très -belles glaces à Pétersbourg^ avec 
les fecours du prince Menzikoffl Un autre 
fit travailler à des tapifleries de haute-liffe 
fur le modèle de celle des Gobelinsi & cette 
manufadure eft encor aujourd'hui très-en- 
couragée. Un troifîéme fit réuflîr les file* 
ries d'or & d'argent, & le czar ordonna 
qu'il ne ferait employé par année dans cette 
manufadure que quatre mille marcs , foit 
d'argent, foit d'or, afin de n'en point di^ 
minuet la maâe dans fes états. 
. Il donna trente mille roubles , c'eft.à*dire 
cent cinquante mille livres de France, avec 
tous les matériaux , & tous les inftrumens 
néceffaires à ceux qui entreprirent les ma- 
nufadures de draperies & des autres étoffes 
de laine. Cette libéralité utile le mit en 
état d'habiller lès troupes de draps fiiits 
dai\s fon pays : auparavant on tirait ces 
draps de Berlin & d'autres pays étrangers. 

On fit à Mofcou d'auflî belles toiles qu'en 
Hollande, & à fa mort il y avait déjà à 
Mofcou & à Jaroilau quatorze fabriques 
de toiles de Un & de chanvre. 

On n'aurait certainement pas imaginé 
autrefois , lorfque la foye était vendue en, 
Europe au poids de l'or , qu'un jour au., 
delà du lac Ladoga, fous un climat glacé, 
& dans des Qiarais. inconnus, il ^'élèverait 
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*^*«- une ville opulente & magnifique , dans la- 
quelle la foye de Perfe fe manufafturerait 
aufli-bien que dans Ifpahan. Pierre Tentrc- 
prit & y réuilit. Les mines de fer furent 
exploitées mieux que jamais 5 on découvrit 
quelques mines d'or & d'argent; & un con^ 
feil des mines fut établi pour conftater fî 
les exploitations donneiraient plus de profit 
qu^elles ne coûteraient de dépenfe. 

Pour faire fleurir tant de manufaéhires f 
tant d'arts différens, tant d'entreprifes, ca 
n'était pas aflez de figner des patentes & de 
nommer des infpedeurs; il felait dans ce» 
commencemens qu'il vit tout par fes yeux, 
& qu'il travaillât même de fes mains 5 com-» 
me on l'avait vu auparavant conftruire des 
Vaiffeaux, les appareiller & les conduire. 
Quand il s^agiflait de creufer des canaux 
dans des terres fangeufes & prefque im- 
praticables 5 on le voyait quelquefois fe met- 
tre à la tète des travailleurs, fouiller la terre 
& la tranfporter lui-même. 

D fit cette année 171 8 le plan du 'canal 
& des éclufes de Ladoga. H s'agiflàit de faire 
communiquer la Neva à une autre rivière 
navigable , pour amener facilement les mar- 
chandifes à Pétersbourg , fans faire un grande 
détour par le lac Ladoga , trop fujet aux 
tempêtes , & fouvent impraticable pour les^ 
barques; il nivela lui-même le terrain; on 
conferve encor les inftrumens dont il fe» 
fetvit pour ouvrir la terre, & la voiturer^ 
cet exemple fut fuivi de toute ia cour, 
Si hâta un ouvrage qu'on re^arckit comm^^ 
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îïrtpoffible : il a été achevé après fà mort, i7itv ^ 
car aucune de fes eiitreprifes reconnues 
poflîbles n'a été abandonnée. 

Le grand canal de Cronttadt , qu'on met 
aifément à fec , & dans lequel on carène 
& on radoube les valilèaux de guerre 5 f«t 
îiuflî commencé dans le tems même des 
procédures contre fbn fils. 

Il bâtit cette même année la ville, neuve 
de Ladoga. Bientôt après il tira ce canal 
qui joint la mer cafpienne au golfe de Fin- 
lande & à l'Océan; d'abord les eaux de 
cleux rivières qu'il fit communique^ , reçoi- 
vent les barques qui ont remonté le Vol- 
ga : de ces rivières on pafle par un autre 
canal dans le lac d'Ilmenj on entre enfuite 
àans le canal de Ladoga , d'où les mar- 
chandifes peuvent être trai^fportées par la 
grande mer dans toutes lés parties du 
monde. 

Occupé de ces travaux qui s'exécutaient 
fous fes yeux , il portait fes foins jufqu'au 
Kamshatka à l'extrémité de l'orient , & il 
fit bâtir deux forts dans ce pays , fi long- 
tems inconnus au refte du monde. Cepen- 
dant des ingénieurs de fon académie de 
marine établie en 171 5, marchaient déjà 
dans tout l'empire pour lever dès «.(^rtes 
exades , & pour mettre fous les y eut . de 
tous les hommes cette vafte étendue des 
contrées qu'il avait policées & enrichies^ . 
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CHAPITRE DOUZIEME. 
Dît Commerce. 



»7i8. JCUrfË commerce extérieur était prefque 
tombé entièrement avant lui , il le fit re- 
naître. On fait aflez que le commerce a 
changé plufîeurs fois fon cours dans le mon- 
, de. La Ruilîe méridionale était avant Ta-^ 
fHerlan Tentrepôt de la Grèce ^ & même des 
Indes; les Génois étaient les principaux fac- 
teurs. Le Tanaïs & le Boriflhène étaient 
chargés des produdions de TAfie. Mais 
lorfque Tamerlan eut conquis, fur la fin 
du quatorzième fîécle ^ la Cherfonèfe Tau- 
riqùe , appellée depuis la Crimée , lorfque 
les Turcs furent maîtres d*Afoph, cette 
grande branche du commerce du monde 
nxt anéantie. Pierre avait voulu la fkire re- 
vivre en fe rendant maître d'Afoph. La 
malheureufe campagne du Pruth lui fit per- 
dre cette ville > & avec elle toutes les vues 
du commerce par la mer noire j il reftait 
à s'ouvrir la voye d*un négoce non moins 
étendu ^i la mer cafpienne. Déjà dans le 
feizi'érte fiecle & au commencement du dix* 
feptiéme , les Anglais qiii avaient fait naî- 
tre le commerce à AÎrchangel, Pavaient 
tenté fur la mer cafpienne; mais toutes ces 
épreuves furent inutiles. 

Nous avons déjà dit que le père de Pierre 
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le Grwîd avait fait bâtir un vaifleaii par un i^ig. 
Hollandais, pour aller trafiquer d'Allracan 
fur les côtes de la Perfe : le vaiffeau fut 
brûlé par le rebelle Stenko-Razin. Alors tou- 
tes les efpérances de négocier en droiture 
avec les Perfans s'évanouirent. Les Armé- 
niens qui font les fadeurs de cette partie 
de l'Afîe, furent reçus par Pierre le Grand 
dans Aftracan 5 on fut obligé de pafler par 
leurs mains , & de leur laifler tout l'avan- 
tage du commerce j c'eft ainfî que dans 
l'Inde on en ufe avec les Banians, & que 
les Turcs , ainfi que beaucoup d'états chré- 
tiens, en ufent encpr avec les Juifs 5 car 
ceux qui n'ont qu'une reflTource , fe ren- 
dent toujours très-favans dans l'art qui 
leur eft néceflaire : leâ autres peuples de- 
viennent volontairement tributaires d'un 
fçavoir-faire qui leur manque. 

Pierre avait déjà remédié à cet inconvé^ 
nient, en faifant un traité avec l'empereur 
de Perfe , par lequel toute la foye qui ne 
ferait pas deftinée aux manufadures perfa- 
nes, ferait livrée aux Arméniens d' Aftra- 
can , pour être par eux tranfportée en 
Ruffie. 

Les troubles de la Perfe détruifirent bieui- 
tôt cet arrangement. Nous verrons com- 
ment le sha , ou empereur perfan , HuP- 
fein , perfécuté par des rebelles , implora 
l'affiftance de Pierre 9 & comment Pierre 
après avoir foutenu des guerres fi difficiles 
contre les Turcs & contre les Suédois , alla 
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ifis. conquérir trois prdvimces de Perfe ; mais il 
n'eu ici queftion que du commerce. 

Du commerce avec la Chine. 

L'entreprife de négocier avec la Chine 
femblait devoir être la plus avantageufe. 
Deux états immenfes qui fe touchent, & 
dont l'un poflede réciproquement ce qui 
manque à l'autre, paraiflaient être tous 
deux dans l'heureufe néceffité de lier une 
correfpondance utile, furtout depuis la paix 
jurée folemnellement entre l'empire rufle 
& l'empire chinois, en l'an 1589, félon no- 
tre manière de compter. 

Les premiers fondemens de ce commerce 
avaient été jettes dès l'année 16^3. Il fe 
forma dans Tobol des compagnies de Si- 
bériens & de familles de Boukarie établies 
en Sibérie. Ces caravanes paiTèrent par les 
plaines des Kalmoucks, traverierent enfuite 
les défèrts, jufqu^à la Tartarie chinoife, 
-& firent des profits confidérables : mais les 
troubles furvenus dans le pays des Kal- 
moucks 5 & les querelles des Ruffes & des 
Chinois pour les frontières, dérangèrent ces 
entreprifes. 

Après la paix de 1^89 > il était naturel 
que les deux nations convinflent d^un lieu 
neutre, où les marchandifes feraient por- 
tées. Les Sibériens, ainfî que tous les au- 
tres peuples , avaient plus befoin des Chi- 
nois, que les Chinois n'en avaient d'eux: 
ainfi ^ on demanda la permiiSon à l'empe- 
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reur de la Chine d'envoyer des caravanes 
à Pékin , & on l'obtint aifément au com- 
mencement du fîécle où nous fommes. 

Il eft très* remarquable que l'empereur 
Camhi avait permis qu'il y eût déjà dans 
un fauxbourg de Pekîn une églife ruflè , 
deflervie par quelques ^îrètres de Sibérie , 
aux dépens mêmes du tréfor impérial. Camhi 
avait eu l'indulgence de bâtir cette églife en 
faveur de plufieurs familles de la Sibérie 
orientale , dont les unes avaient été faites 
prifonnières avant la paix de itfgo, & les 
autres étaient des transfuges. Aucune d'el- 
les après la paix de Nipchou , n'avait voulu 
retourner dans fa patrie : le climat de Pé- 
kin , la douceur des mœurs chinoifes , la 
facilité de fe procurer une vie commode 
par un peu de travail , les avaient toutes 
fixées à la Chine. Leur petite églife grec- 
que n'était point dangereufe au repos de \ 
l'empire , coninie l'ont été les établiflemens 
des jéfuites. L'empereur Camhi favorifait 
d'ailleurs la liberté de confcience : cette 
tolérance fut établie de tout tems dans 
toute l'Afie, ainfi qu'elle le fut autrefois 
dans la terre entière jufqu'aû tems de l'em- 
pereur romain Théodofe premier. Ces famil- 
les rufles s'étant mêlées depuis aux familles 
chinoifes, ont abandonné leur chriftianif- 
jne 5 mais leur églife fubfifte encore. 

H fut établi que les caravanes de Sibé- 
rie jouiraient toujours de cette églife quand 
"elles viendraient aporter des fourures, & 
d'autres objets de commerce à Pékin t le 
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voyage, le féjour & le retour fe faifaienf 
en trois années. Le prince Gagarin , gou- 
verneur de la Sibérie, fut vingt ans à la 
tête de ce commerce. Les caravanes^ étaient 
quelquefois très-nombreufes , & il était dif- 
ficile de contenir la populace qui coiiîpo- 
fait le plus grand nombre. 

On paflait fur les terres d'un prêtre La- 
ma, efpèce de fouverain, qui réfide fur 
la rivière d'Orkon, & qu'on appelle le 
Koutoiikas : c'eft un vicaire du ^^rand La- 
ma , qui s'eft rendu indépendant , en chan- 
geant quelque chofe à la religion du pays, 
dans laquelle l'ancieime opinion indienne 
de la métempfychole eft l'opinion domi- 
nante : on ne peut mieux comparer ce 
prêtre qu'aux évêques luthériens de Lubeck 
& d'Ofnabruk, qui ont fecoué le joug de 
l'évêque de Rome. Ce prélat tartare fut 
infulté par les caravanes j les Chmois le 
furent auflî. Le commerce fut encor dé- 
rangé par cette mauvaife conduite s & les 
Chinois menacèrent de fermer l'entrée de 
leur empire à ces caravanes, fî on n'arrê- 
tait pas ces defordres. Le commerce avec 
la Chine était alors très-avantageux aux 
Rufles ; ils raportaient de l'or , de l'argent, 
& des pierreries. Le plus gros rubis qu'on 
connaiffe dans le monde, futaporté de la 
Chine au prince Gagarin ^ pafla depuis dans 
les mains de Menzikoff^ & eft aduellement 
un des ornemens de la couronne impéw 
riale. 

Les vexations du prince Gagmîn nuilL» 
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rciît beaucoup au commerce qui Pavait en- 
richi : mais enfin elles le perdirent lui-mê- 
me : il fut accufé devant la chambre de 
juftice établie par le ciar , & on lui tran- 
cha la tète une année après que le czaro- 
vitz fut condamné , & que la plupart de 
ceux qui avaient eu des liaifons avec ce 
prince furent exécutés à mort. 

En ce tems-là même , Tempereur Camhi 
fe Tentant affaiblir , & aiant Texpérience que 
les mathématiciens d'Europe étaient plus 
favans que les mathématiciens de la Chine, 
crut que les médecins d'Europe valaient 
auffi mieux que les fiens ; il fit prier le 
czar, par les ambaffadeurs qui revenaient 
de Pëkin à Pétersbourg, de lui envoyer un 
médecin. Il fe trouva un chirurgien anglais 
à Pétersbourg, qui s'offrit à faire ce per- 
fonnage j il partit avec un nouvel ambafla- 
deur 5 & avec Laurent Lange ^ qui alaifle une 
dcfcription de ce voyage. Cette ambaffade 
fut reçue & défrayée avec magnificence. 
Le chirurgien anglais trouva l'empereur en 
bonne fanté, & pafla pour un médecin 
très habile. La caravane qui fuivit cette 
ambaflade, gagna beaucoup 5 mais de nou- 
veaux excès commis par cette caravane mê- 
me , indifpoferent tellement les Chinois, 
qu'on renvoya Lange , alors réfident du 
czar auprès de l'empereur de la Chine , & 
qu'on renvoya avec lui tous Içs marchands 
de Ruffîe. 

L'empereur Camhi mourut; fon fils Tont-^ 
ehm^ auffî fage, & plus ferme que fon pè-. 

Bb 3 



y Google 



'38o HisT. DE l'Emp. de Ru-ssje 

re., celui-là même qui chaffa les jéfuites 
de fou empire y comme le czar les en avait 
chaffés en 1718» conclut avec Pierre un 
traité, par lequel les caravanes tu0es ne 
commerceraient plus que fur les frontières 
des deux empires. Il nY a que les fadleuïs 
dépêchés au nom du fouverain, ou de la 
fouveraine de la Ruflîe , qui aient la per- 
miflîon d'entrer dans Pékin j ils y font lo- 
gés dans une vafte maifon que l'empereur 
C^mhi avait affignée autrefois aux envoyés 
de la Corée. Il y a longtems qu'on n'a fait 
partir ni de caravanes ni de fadeurs de la 
couronne pour la ville de Pékin. Ce com- 
merce eft languiflant , mais prêt à fe ra- 
nimer. 

JD« commerce de Fétersbotirg & des autres 
forts de Vampire. 

On voyait dès lors plus de deux cents 
vaiflèaux étrangers aborder chaque année à 
la nouvelle ville impériale. Ce commerce 
s'eft accru de jour en jour, & a valu plus 
d'une fois cinq millions (argent de France) 
à la couronne. C'était beaucoup plus que 
l'intérêt des fonds que cet établiflèment 
avait coûté. Ce çommetce diminua beau- 
coup celui d'Archangel : & c'eft ce que 
Voulait le fondateur, parce qu' Archange! 
,eft trop impraticable, trop éloigné de tou- 
tes les nations , & que le commerce qui fc 
Jait ibus les yeux d'uti fouverain appliqué 
4ft toujours plus avantageux. Celui de b 
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Livonie refta toujours fur le même pied, iris- 
La Rulîîc en général a trafiqué avec fuc- 
ces 5 mille à douze cents vaiueaux tous les 
ans font entrés dans fes ports , & Pierre a 
fçu joindre l'utilité à la gloire. 



CHAPITRE TREIZIEME. 
Des L o I X. 



N fait que les bonnes loix font rares,' 
mais q ue leur exécution l'eft encor davan- 
tage. Plus un état eft vafte , & compofé de 
nations diverfes, plus il eft difficile de les 
réunir par une même jurifprudence. Le 
père du czar Pierre avait fait rédiger un co- 
de fous le titre à'Oulogéniei il était même 
imprimé, mais il s'en falait beaucoup qu'il 
pût fuffire. 

Pierre avait , dans fes voyages , amafle 
des matériaux pour rebâtir ce grand édifice 
qui croulait de toutes parts : il tira des 
inftrudions du Danemark, de la Suède , de 
FAngleterre, de l'Allemagne, de la France, 
& prit de ces différentes nations ce qu'il 
crut qui convenait à la fienne. 

Il y avait une cour de boyards , qui déci- 
dait en dernier reflbrt des affaires cbnten- 
tieufes : le rang & la naiflance y donnaient 
féance, il falait que la fcience la doxmât: 
cette cour fut cauéc, 

B b 4 
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1^18. Il créa un procureur général , auquel il 
joignit quatre alTefleurs , dans chacun des 
gouverneurs de Tempire : ils furent char- 
gés de veiller à la conduite des juges, dont 
les fentences reflbrtirent au fénat qu'il éta- 
blit : chacun de ces juges fut pourvu d'un 
exejnplaire de VOiilogénie , avec les addi- 
tions & les changemens néceflaires a en at- 
tendant qu'on pût rédiger un corps com- 
plet de loix. 

Il défendit à tous ces juges , fous peine 
de mort , de recevoir ce que nous appelions 
des épices : elles font médiocres chez nous , 
mais il ferait bon qu'il n'y en eût point. 
Le^s grands fraix de nôtre juftice font les 
falaires des fubalternes, la multiplicité des 
écritures , & furtout cet ufage onéreux dans 
les procédures de compofer les lignes de 
trois mots , & d'accabler ainfî fous un tas 
immenfe de papiers les fortunes des ci- 
toyens. Le czar eut foin que les fraix fuf- 
fent médiocres , & la juftice prompte. Les 
juges, les greffiers eurent des appointemens 
du tréfor public, & n'achetèrent point leurs 
charges. 

Ce fut principalement dans l'année 171 8 
pendant qu'il inftruifait folemnellement le 
procès de fon fils , qu'il fit ces réglemens. 
La plupart des loix qu'il porta, furent ti- 
rées de celles de la Suède , & il ne fit 
point de difficulté d'admettre dans les tri- 
bunaux les prifonniers fuédois inftruits de 
la jurifprudence de leui: pays , & qui aiant 
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àpris la langue de Tempire voulurent refter 171^*^ 
en Riiffie. 

Les caufcs des particuliers reflbrtirent au 
gouverneur de la province , & à fes aflèf- 
feurs ; enfuite on pouvait en appeller au 
fénat ; & fi quelqu'un après avoir été con- 
damné par le fénat en appellait au czar 
même, il était déclaré digne de mort, en 
cas que fon appel fût injuftej mais pour 
tempérer la rigueur de cette loi, il créa un 
maître général des requêtes , qui recevait 
les placets de tous ceux qui avaient au fé- 
nat , ou dans les cours inférieures , des af- 
faires fur lefquelles la loi ne s'était pas en- 
cor expliquée. 

Enfin il acheva en 1722 fon nouveau 
(k>de, & il défendit fous peine de mort, à 
tous les juges de s'en écarter , & de fubf- 
tituer leur opinion particulière à la loi gé- 
nérale. Cette ordonnance terrible fut affi- 
chée , & Teft encor dans tous les tribunaux 
de l'empire. 

Il créait tout. Il n'y avait pas jufqu'à la 
focieté qui ne fût fon ouvrage. Il régla les 
rangs entre les hommes fuivant leurs em- 
plois , depuis l'amiral & le maréchal jufqu'à' 
l'enfeigne , fans aucun égard pour la nait 
iknce. 

Aiant toujours dans l'efprit , & voulant 
aprendre à fa nation que des fervices étaient 
préférables à des ayeux , les rangs furent 
auflî fixés pour les femmes , & quiconque 
dans une aflcmblée prenait une place qui 
ne lui était pas aflîgnéc, payait une amendai. 

Bb 5 
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*7Jt8* Par un règlement plus utile , tout foldat 
qui devenait officier devenait gentilhomme , 
& tout boyard flétri par la juftice devenait 
roturier. 

Après la rédadion de ces loix & de ces 
réglemens, il arriva que l'augmentation du 
commerce, l'accroiflement des villes & des 
richefles , la population de Tempire , les nou- 
vfeUes entrepriies , la création de nouveaux 
emplois , amenèrent néceflaircment une mul- 
titude d'affaires nouvelles, & de cas im- 
prévus, qui tous étaient la fuite des fuccès 
mêmes de Pierre dans la réforme générale 
de fes états. 

L'impératrice Elifaheth acheva le corps 
des loix que fon père avait commencé, & 
ces loix fe font reffenties de la douceur d^ 
fon règne. 



CHAPITRE QUATORZIEME. 
De la Religion. 



^__ ' Ans ce teras-là même, Pierre travail- 
lait plus que jamais à la réforme du clergé. 
Il avait aboli le patriarchat , & cet ade 
d'autorité ne lui avait pas gagné le cœur 
dies eccléfiaftiques. Il voulait que l'adrainif- 
tration impériale fut toute-puiflànte , & que 
radminiftration eccléfiaftique fût refpedée 
& obéiffante. Son deffein était d'établir un 
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jconfeil de religion toujours fubfîftant , qui i7i8*^ 
dépendit du louveraiii> & qui ne donnât 
de loix à l'églife, que celles qui feraient 
approuvées par le maître de tout l'état, 
dant réglife fait partie. Il fut aidé dans 
cette entreprifc par un archevêque de No- 
vogorod , nommé Theophane Procop , ou 
Procopvhz^ c'eft^à*dire, fils de Procop. 

Ce prélat était fa vaut & fage -, fes voya- 
ges en diverfes parties de l'Europe l'avaient 
iiiftruit des abus qui y régnent z le czar 
qui en avait été témoin lui-même, avait 
dans tous fes établiflemens ce grand avan- 
tage, de pouvoir, fans contradidion, choL. 
fir Futile , & éviter le dangereux. Il tra- 
vailla lui- même. en 1718 & 1719 civec cet 
archevêque. Un iynode perpétuel fut éta- 
bli, compofé de douze membres, fbit évo- 
ques , foit archimandrites , tous choifis par 
le fouverain. Ce collège fut augmenté de- 
puis jufqu'à quatorze. 

Les motifs de cet établilîement fqrent 
expliqués par le czg^r dans un difcours pré- 
liminaire : le plus remarquable , & le plus 
grand de ces motifs, eft „ qu'on n'a pomt 
33 à craindre, fous Tadminittration d'un col- 
35 lège de prêtres, les troubles & les foulé- 
^y vemens qui pourraient arriver fous legour 
^y vernement d'un feul chef eccléfîaftique v 
„ -que le peuple , toujours enclin à la fu- 
^3 ^perdition , pourrait, en voyant d^un 
p' côté un chef de l'état, & de l'autre un 
», chef de l'églift, imaginer qu'il y a enef- 
p fet deux puiffances. H cite fur ce polnl; 
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xfi8. important Texemple des longues divifionS 
entre l'empire & le facerdoce qui ont en- 
fanglanté tant de royaumes. 

Il penfait & il difait publiquement que 
ridée des deux puiffances fondée fur Tallé- 
gorie de deux épécs qui fe trouvèrent chez 
les Apôtres, était une idée abfurde. 

Le czar attribua à ce tribunal le droit ecclé- 
fiaftique de régler toute la difcipline, Fexa- 
men des mœurs & de la capacité de ceux qui 
font nommés aux évècKés par le fouverain , 
le jugement définitif des caufes religieufes 
dans lefquelles on appellait autrefois au pa- 
triarche 5 la connaiflance des revenus des 
monaftères & des diftributions des aumônes. 

Cette aflemblée eut le titre de très fainù 
Jynode , titre qu'avaient pris les patriarches. 
Ainfî le czar rétablit en effet la dignité pa- 
triarchale 5 partagée en quatorze membres , 
mais^ tous dépendans du fouverain , & tous 
faifant ferment de lui obéir, ferment que 
les patriarches ne fàifaient pas. Les mem- 
bres de ce facré fynode affemblés avaient le 
même rang que les fénateurs 5 mais auffi 
ils dépendaient du prince , ainfi que le 
fénat. 

Cette nouvelle adminiftration, & lènpu- 
veau code eccléfiaftique , ne furent en vi- 
gueur , & ne reçurent une forme conftan- 
te, que quatre ans après, en l'année I7a2, 
Tierre voulut d'abord que le fynode lui 
préfentât ceuxqu^il jugerait les plus dignes 
des prélatures. L'empereur choilîffait un 
évèque, & le fynode le facrait» Fierre pré^ 
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lîdait fouvetit à cette aflemblée. Un jour i7i*» 
qu'il s'agiflait de préfenter un évèque , le 
fynode remarqua qu'il n'avait encor que 
des ignorans à préfenter au czar^ Eljhien\ 
dit -il, // n'y a qu'a choifir le plus honnête 
homme ^ cela vaudra bien un [avant. 

Il eft à remarquer que dans l'églife grec- 
que il n'y a point de ce que nous appelions 
abhés féculiers : le petit collet n'y eft connu 
que par fon ridicule j mais par un autre 
abus , ( puifqu'il faut que tout foit abus 
dans le monde ) les prélats font tirés de 
l'ordre monaftique. Les premiers moinçs 
n'étaient que des féculiers, les uns dé vôts , 
les autres fanatiques, qui (e reciraient dans 
des déferts j ils furent raflèmblés enfin par 
St. Bafile^ reçurent de lui une rçgle, firent, 
des vœux, & furent comptés pour le der- 
nier ordre de la hiérarchie, par lequel il 
faut commencer pour monter aux dignités. 
C'eft ce qui remplit de moines la Grèce 
& l'Afie. La Ruflîe en était inondée ; ils 
étaient riches , puiflansj & quoique très 
ignorans , ils étaient, à l'avénçment de 
Pierre 9 prefque les feuls qui fuffent écrire: 
ils en avaient abufé dans les premiers tems , 
où ils furent fi étonnés , & fi fcandalifés 
4es innovations que feifait Pierre en tout, 
genre. Il avait été obligé en 1703 de dé- 
fendre l'encre & les plumes aux moines: 
il falait une permiffion exprefle de l'archi-, 
mandrite, qui répondait de ceux à qui il 
la donnait. 
Pierre voulut que cette ordonnance fiib^ 
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û&àt. Il avait voulu d'abord qu'on n'en- 
trât dans l'ordre monaftique qu'à l'âge de 
cinquante ans ; mais c'était trop tard ; la 
vie de l'homme eft trop courte, on n'avait 
pas le tems de former des évèques; il régla 
avec fon fynode, qu'il ferait permis de fe 
faire moine à trente ans pafles , mais ja- 
mais au deflbus : défenfe aux militaires & 
aux cultivateurs d'entrer jamais dans un 
couvent , à moins d'un ordre exprès de 
Tempereur, ou du fynode: jamais un hom- 
me marié ne peut être reçu dans un mo- 
naftère , même après le divorce , à moms 

Î[ue fa femme ne fe fkfle auflî religieufc de 
on plein confentement , & qu'ifs n'aient 
jpoint d'enfens. Quiconque eft au fervice 
de l'état ne peut fe faire moine , à moins 
d'une permiflïon cxprefle. Tout moine doit 
travailler de fes mains à quelque métier. 
Les religieufes ne doivent jamais fortir de 
leur monaftère j on leur donne la tonfure 
à l'âge de cinquante ans , comme aux dia- 
conâfes de la primitive églife ; & fî avant 
d'avoir reçu la tonfure , elles veulent fe 
marier, non - feulemenj: elles le peuvent, 
mais on les y exhorte: règlement admira- 
ble, dans un pays où la population eft 
beaucoup plus néceflaire que les monaf- 
tères. 

Pierre voulut que ces malheureufes filles, 
que Diep a fait naître pour peupler l'état, 
& qui par une dévotion mal entendue en- 
feveliflent dans les cloîtres la race dont elles 
devaient être mères , fuiTent du moins de 



vGooQle 



igi, 



sous Pierre le grand. 3tf 

quelque utilité à h focieté qu'elles trahif- 
fent: il ordonna qu'elles fuflent toutes em- 
ployées à des ouvrages de la main , conve- 
nables à leur fexe. L'impératrice Catherine 
-fe chargea de faire venir des ouvrières du 
Brabant & de la Hollande i elle les diftri- 
bua dans les monaftères, & on y fit bientôt 
des ouvrages dont Catherine & les dames 
de fa cour fe parèrent. 

Il n'y a peut-être rien au monde de plus 
lage que toutes ces inftitutions ; mais ce 
qui mérite l'attention de tous les fiécles , 
c'eft le règlement que Tierre porta lui-mê- 
me, & qu'il adreflà au fynode en 1724. 
Il fut aidé en cela par Théophane Procopvitz. 
L'ancienne inftitution eccléfiaftique eft très 
Javamment expliquée dans cet écrits l'oifî- 
veté monachale y eft combattue avec for- 
ce 5 le travail non-feulement recommandé , 
mais ordonné ; & la principale occupation 
doit être de fervir les pauvres: il ordonne, 
que les foldats invalides foient repartis dans 
les couvens ; qu'il y ait des religieux pré* 
pofés pour avoir foin d'eux j que les plus 
robuftes cultivent les terres appartenantes 
aux couvens : il ordonne la même chofe 
dans les monaftères des filles 5 les plus forâ- 
tes doivent avoir foin des jardins; les au^ 
très doivent fervir les femmes & les fill^ 
malades , qu'on amène du voifinagc dans le 
couvent. Il entre dans les plus petits dé- 
tails de ces différens fervices. Il deftifié 
quelques monaftères de l'un & de TaUtrè 
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fexe , à recevoir les orphelins, & à les 
élever. 

Il femble en lifant cette ordonnance de 
Pierre le Grand du 31 Janvier 1724 qu'elle 
foit compofée à la fois par un ministre d'é- 
tat , & par un père de réglife. 

Prefque tous les ufages de cette églife 
font diîFérens des nôtres. Dès qu'un hom- 
me eft fous-diacre parmi nous, le mariage 
lui eft interdit 5 & c'eft un facrilège pour 
lui de fervir à peupler fa patrie. Au con- 
traire, fi -tôt qu'un homme eft ordonné 
fous -diacre en Ruflîe, on l'oblige de pren- 
dre une femme : il devient prêtre , archU 
.prêtre : mais pour devenir évêque , il faut 
quHl foit veuf & moine, 

Pierre défendit à tous les curés d'em- 
ployer plus d'un de leurs enfans au fervi- 
ce d€ leur églife , de peur qu'une famille 
trop nombreufe ne tyrannifàt la paroifle; 
.& il ne leur fut permis d'employer plus 
d'un de leurs enfans, que quand la paroifle 
le demandait elle-même. On voit que dans 
les plus petits détails de ces ordonnances 
cccléfiaftiques , tout eft dirigé au bien de 
l'état , & qu'on prend toutes les mefures 
poffibles pour que les prêtres foient confi- 
dérés , fans être dangereux , & qu'ils ne 
ibient ni avilis, ni puiflans. 
' Je trouve dans des mémoires curieux cora- 
pofés par un officier fort aimé de Piejre le 
Grand j qu'un jour on lifait à ce prince le 
chapitre du fpe&ateur anglais, qui contient 
\xn parallèle entrç lui & Lom XIV: il dit, 

aprè$ 
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fiprès Pavoir écouté , j, je ne crois pai» 
53 mériter la préférence qu'bn me donne 
,, fur ce monarque : mais j'ai été aflez heu*. 
55' reux cour lui être fupérieur dans un point 
53 eflfentiel j j'ai forcé mon clergé à l'obéif* 
53 fance & à la paix > & Lottts XIV s'eft 
53 laifle fubjuguer par le ficn". 

Un prince qui paflait les jours au milieu 
des fatigues de la guerre , & les nuits à ré* 
diger tant de loix , à policer un fî vafte 
empire , à conduire tant d'immentes tra* 
vaux dans Tefpace de deux mille lieues» 
avait befoin de délaflemens. Les plaifîrs ne 
pouvaient être alors ni auffi nobles , ni auffi 
délicats qu'ils le font devenus depuis. Il ne ' 
faut pas s'étonner fi Pierre s'amufait à fa^ 
fête des cardinaux, dont nous avons déjà 
parlé i & à quelques autres diyertiflemen^* 
dfe cette efpèce i ils furent quelquefois aux:' 
dépens dfe Téglife romaine , pour laquelle il 
avait une averfion, très pardonnable à un* 
prince dû rite grec, qUl Veut être le mai- 
tre chez lui* Il donna auffi de pateils fpôc- 
ticles aux dépends des moines de fa patrie , 
mais des andiéns moines > qu'il voulait ren-- 
<ke ridicules > tandis qu'il réformait les 
nouveaux* - "'-^ . 

Nous avons déjà vu qu^avlkrltquMl pto*;^ 
mulguât fes loix eccléfiaftiqucs» il avait crée 
pape un de fes fous 5 & qu'il avait célébré 
la fète du conclave* Ce fou j nommé Sotof^ 
était âgé de quatre -vingts -quatre ans. Le 
czar imagina de lui feire époufer une veuve 
de fon âge, & de célébrer folemnellemcnt 

Jiifi. de Pierre Ljeconde Part. C c 
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cette noce ; il fit faire Tinvitation pat 
quatre bègues ; des vieillards décrépits 
conduiraient la mariée -, quatre des plus 
gros hommes de Ruffie fervaient de cou-, 
reurs : la mufique était fur un char con- 
fit par des ours , qu'on piquait avec des 
Î jointes de fer, & qui par leurs mugiâemens 
armaient une baâe digne des airs qu'on 
jouait fur le chariot Les mariés furent bé- 
lus dans la cathédrale par un prêtre aveugle 
& fourd^^ à qui on avait mis des lunettes. 
La proceflîon, le mariage, le repas des nô« 
ces , le déshabillé des mariés , la cérémonie 
de les mettre au lit, tout fut également 
convenable à la bpufonnerie de ce diver* 
tiflement. 

Une telle fète nous parait bien bizarre j 
mais Peft-elle plus que nos divertiifemens 
du carnaval ? eft- il plus beau de voir cinq 
cents perfonnes fur le yifage des mafques 
hideux, & fur le corps des habits ridicu* 
les , fauter toute une nuit dans une falle 
fans fe parler ? 

Nos anciennes fêtes des fous & de Tâne 
& de Tabbé des cornards dans nos églifes, 
étaient-elles plu^ i^jeftueules ? & nos co* 
médies de la mérc foHc montraient - elles 
plus de génie ? 
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CHAPITRE aUINZIEME. 

IDes nigotiatims d^Aland. De la mort it 
C H A £( L E s Xni &c. De la paix dé 
: Keujiadt. ^ 






'Es travaux îmmenîeS dii* czar,' cedei 
tail d^ tout l'empire rulTe , & le malheùi 
reux procès du prince Alexif n^étaîent pafi 
les feules affaires qui rôccupaffent r il -fa- 
lait fe couvrir au dehors j en réglant rîh- 
térieur de fes états. La guerre continuait 
toujours avec la Suède, mais tnojkmentv 
& ralîéntie par les efpexances d'une ^âii 
prochaine. ..<-:. 

; 1717 le 
re de Pfcii 
\cG0ertZ9 
irles XrU 
l'Europe, 
, en d^-* 
f premier'^ 
lC, tandis 
fon mai- 
•/:5 s'était, 
ar même. 

^ ition avec 

le prince Kourakin^ ambaâadeur du ciar à 
^Hâye, par Tambafladeur d'Efpagne Ba* 

C Q % 
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fet^i Lundi , Mantosan, tranfplaiité ett £f« 
pagne ainfi que le cardinal. 

Ç^écaient deçs- étrangers qui voitlaieHtjtout 
bouleverfer pour des maîtres dont ils n'é- 
taient . pas, nés fujcts , ou plutôt pour eux- 
jnèn;ies. Charles XI î âpnna dans tous ces 
projets, & le czar fe contenta de les exa- 
miner. Il n'avait fait dès Tannée îyi^'que 
de faibles efforts contre la Suède , plutôt 
pour ,1a forcei^, ^ ^(jfietcr la paix . par , la *ceC. 
îîpnî des proymces qu'il avait conquifes, 
gue :jÇour achever de Tacçabler. 
. Déjà l'acalyité du baron de Goertz avait 
j^i^t^nv du C2ar qu'il ènVpjât des'plénipo- 
Ipnjiaires dans J'iiïe d'Aland , pour traiter 
de cei^e paix. ÙEcoSkïs Bmc^, grand mai- 
^e J'^rtiUerie.ça Ruflîe, & le célèbre Of^ 
terman\ qui dépiifs fut à la tète des affai- 
res, :4irrivèxent ^au; congrès, précifément 
^anslc tQtxis q}^Qïj^aLfr(Sitdit le czarovitz dans 
Moïcou. QoerJz&GiilemboMrg étaient déjà 
au congrès de la part'de Charles XlU tous 
âçux impatiens, d'iu^ir ce prince avec Pier- 
re .^ & de fe. vengei; au roi d'Angleterre. 
Ce qui était étrange', c'eft qu'il y avait un| 
congrès,. & point, d'armiftic 
czar croHait tpuj^ufs fur le 
de ,.^ faifait (les prifes: i 
ces j^hoflilités accelér^eir la o 
paix fi néceflaire à la Suède 
çtriç fï glorieufe à fbn vainqueur, 
^ Déjà, malgré les petites hoftilités qyi du* 
raient encore , ^ toutes les apparences d'une 
ipaix prochaine étaient manifeftes. Les prc- 
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Hminaîres étaient désaxions de générofîté « 
qui foijt. p^us d'eiFet que des fignatures. Le 
C2ar renvoya fans rançon le maréchal Ren^ 
fchildj que lui-même avait fait prifoniiier > 
& le roi de Suède rendit de même ks gé- 
néraux Trubetskoy & .Golhviu^ prifonniers; 
"Cn Suède depuis la journée de Narya. 

Les négotiations avançaient j tout allait 
changer dans le nord- Goertz propofait 
au C2ar Tacquifition du Meklembourg. Le 
duc Charles qui poffèdait ce duché , avait 
cpoufé une fille du czar ii^/i;^, frère aine 
de Pitrre. La nobleife de fon pays était 
foule vée contre lui. fierre avait une armée 
dans le Meklembourg, & prenait le parti 
au prince qu'il regardait comme fon gen- 
dre- Le roi d'Angleterre éledeur de Ha- 
novre.fe déclarait pour la nobleife: c'était 
encor une manière de mortifier le roi d'An-, 
gleterre , en aflurant le Meklembourg à 
^ierrt , déjà maître de la Livonie , & qui 
allait devenir plus puilfant en Allemagne 
qu'aucun éleAeur. On donnait en équiva- 
lent au duc de Meklembourg, le duché? 
de Courlande , & une partie de la Pruffe , 
aux dépens de la Pologne , à laquelle on 
rendait le roi Stanijlas. Brème & Verdea 
devaient revenir à la Suède -, mais on ne 
pouvait en dépouiller le roi George fremielç 
que par la force des arnies. Le projet de 
Goertz était donc, comme on Ta déjà dit^ 
que Pierre & Charles XII unis non- feu? 
lement par la paix, mais par une alliance o£- 
fenfîve, envoyaient en Ecoffe une armée^ 

C c 3 ■' 
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0)arles XII après avoir cènquis la Norvcî 
ge, ilevait defcendre en perfonne dans la 
Grande-Bretagne, & fe flattait d'y &itt 
«n nouveau roi , après en avoir fait un en 
Pologne. Le cardinal Albéroni promettait 
des fubfides à Pierre & à Charles. Le roi 
George y en tombant, entraînait probable- 
ment dans fa chute le régent de France 
fon allié , qui demeurant fans fuport était 
livré à TEàpagne triomphante , & à la France 
foulevée. 

Albéroni & Goertz fe croyaient fur le 
point de bouleverfer TEiirope d*un bout à 
Fautre. Une balle de coulevrine, lancée au 
hazard des battions de Fridericshal en Nor- 
vège , confondit tous ces projets ; 0)arles 
XII fut tué ; la flotte d'Efpagne fut battue 
par les Anglais , la conjuration fomentée 
en France découverte & diflîpée; Albéroni 
chaflé d'Efpagne , Goertz décapité à Stok- 
hiolni; & de toute cette ligue terrible, àr, 
peine commencée, il ne reftâ de puiiTant' 
que le czar , qui ne s'étant compromis avec 
perfonne , donna la loi à tous feS voiiîns. 
Toutîes les mefures furent changées eii 
Suède aprè$ la mort de Chm-les XII ^ il avait 
été defpoti(|ue j & on n'élut fa fœur U/ri- 
^e reine, qu'à condition qu'elle renonce- 
rait au defpotifme. Il avait voulu s'unir 
avec le czar contre ^Angleterre & fes alliés, 
& le nouveau gouvernement fuédois 3'umt 
à ces alliés contre le czar. 

Le congrès tï^Aland ne fut pas à la ve- 
nte rompus nKtis la Suède liguée avec 
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P Angleterre , cfpëra que des flottes anglaî- 
fes envoyées ^ans la Baltique, lui procu- 
^reraient une paix plus avantageufe. Les Février; 
troupes hanovriennes entrèrent dans les ^^*^ 
états du duc de Meklembourg î mais les 
troupes du czar les en chaffèrent. 

Il entretenait auffi un corps de troupes 
«n Pologne , qui en impofait à la fois aux 
partifans A^Augufie , & à ceux de Stmiflas , 
^ à regard de la Suède , il tenait une flot- 
te prête, qui devait ou faire unedefcente 
fur les côtes , ou forcer le gouvernement 
luédois à ne pas faire languir le congrès 
d'Aland. Cette flotte fut compofée de douze 
grands vaiflèaux de ligne , de plufieurs du 
lecond rang , de frégates , & de galères î 
le czar en était le vice-amiral, commandant 
toujours fous Tamiral Apraxin. 

Une efcadre de cette flotte Ce fignala d'a- 
bord contre une efcadre fuédoife , & aprè» 
un combat opiniâtre , prit un vaifleau & 
deux frégates. Pierre qui encourageait par 
tous les moyens poflîbles la marine qu'il 
avait créée , donna foixante mille livres de 
nôtre monnoye aux officiers de Tefcadre^ 
des médailles d'or» & furtout des marques 
d'honneun 

Dans ce tems -là même , la flotte anglaife, 
fous le commandement de TamiralN^om/, 
entra dans la mer baltique, pour favori,- 
fer les Suédois. Pierre eut affez de confian- 
ce dans fa nouvelle marine , pour ne. fe 
pas laifTer impofèr par les Anglais; il tint 
hardiment la mer , & envoya demander i 
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1719- ramiral anglais , s'il venait fimplement côitt^ 
me nmi des Suédois , ou comme ennemi 
de la Ruflîe. L*amiral répondit qu'il n'avait 
point encor d'ordre pofitif. Pierre malgré 
cette réponfe équivoque , ne laiâà pas da 
tenir la mer. 

Les Anglais en effet n'étaient venus que 
dans l'intention de fe montrer, & d'enga- 
rger le czar par ces démonftrations, à faire 
aux Suédois des conditions de paix accep- 
tables* L'amiral Norris alla à Copenhague , 
& les Rufles firent quelques defcentes en 
ioSltt. Suède dans le voifinage même de Stokholm j 
ils ruinèrent des forges de cuivre > ils brû- 
lèrent près de quinze mille maifons , & eau- 
fèrent aflez de mal pour faire fouhaiter aux 
Suédois que la paix fût inceflamment con- 
clue. 

En effet , la nouvelle reine de Suède 
preffa le renouvellement des négotiations ; 
OJierman même fut envoyé à Stokholnij 
les chofes reftèrent dans cet état pendant 
toute l'année 171 9. 

L'année fuivante , le prince de Heffe , 
mari de la reine de Suède, devenu roi de 
fon chef, parla ceflîon de fa femme, com- 
mença fon règne par l'envoi d'un miniftre 
àPétersbourg, pour hâter cette paix tant dé- 
iirée : mais au milieu de ces négociations 
la guerre durait toujours. 
. La flotte anglaife fe joignit à la fuédoi- 
fe, mais fans commettre encor d'hoftili- 
tés y il n'y avait point de rupture déclarée 
lentrè la Ruffie & l'Angleterre 5 l'amiral 
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Horris oiFrait la médiation de fon maitre, ir*®»* 
■mais il l'offrait à main armée j & cela mê- 
-me arrêtait les négotiations. Telle eft la fi- 
tuation des côtes de la Suède , & de celles 
^es nouvelles provinces de Ruffie fur la mec 
Jbaltique , que Ton peut aifément infultec 
^celles de Suède , & que les autres font d'un 
abord très difficile. Il y parut bien , lort 
^ue l'amiral Norris aiant levé le mafque, 
■fit enfin une defcente , conjointement avec 
les Suédois , dans une petite ifle de l'Eftonie 
iiomméc Narguen , apattenante au czar t J^on 1 
ils brillèrent une cabane } mais les Rufleà 
dans le même tems defcendirent vers Vafà, 
brûlèrent quarante & un villages & plus 
4e mille maifons, & caufèrent dans tout 
le pays un dommage inexprimable. Lô 
prince Galitzin prit quatre frégates fuédoi- 
îes à l'abordage 5 il femblait que l'amiral 
anglais ne fût venu que pour voir de fes 
yeux à quel point le czar avait rendu fà 
marine redoutable. Norris ne fit prefque 
que fe montrer à ces mêmes mers fur lef^ 
quelles on menait les quatre frégates fué- 
doifes en triomphe au port de Cronflotr 
devant Pétersbourg. Il parait que les An- 
glais en firent trop s'ils n'étaient que mé- 
diateurs , & trop peu s'ils étaient ennemis^ 

Enfin , le nouveau roi de Suède deman- NovemW 
âa ime fufpenfîon d'armes j & n'aiant ptf 
réuffir jufgu'alors par les menaces de l'An- 
gleterre, il employa la médiation du dua 
à'Orléans , régent de France : ce prince allié 
êa la Ruflie & de la Suède, eut l'honneur 
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ir«ï- de la conciliation : il envoya Cambredm 
^ vïier. plénipotentiaire à Pétersbourg , & de là à 
Stoknolm. Le congrès s'eflembla dans Neu^ 
ftadt, petite ville de Finlande : mais le czar 
ne voulut accorder Tarmiflice que quand 
on fut fur le point de conclurre , & de iîgner. 
Il avait une armée en Finlande » prête à 
fubjuguer le refte de cette province; fes 
efcadres menaçaient continuellement la Sue*. 
ée ; il falait que la paix ne fe fit que fui- 
vant fes volontés. On foufcrivit enfin à 
tout ce qu'il voulut : on lui céda à perpé* 
tuité tout ce qu'il avait conquis, depuis 
les frontières de la Courlande jufqu'au fond 
du golfe de Finlande , & par-delà encore » 
le long du pays de Kexholm , & cette li- 
sière de la Finlande même , qui fe prolon« 
ge des environs de Kexholm au nord : ainfî 
fl refta fouverain reconnu de la Livonie , 
de TEftônie , de Tlngrie , de la Carelie , du 
pays de Vibourg , & des ifles voifînes , qui 
lui aifuraient encor la domination de la mer, 
comme les ifles d'Oefel , de Dago , de Mo- 
ue, & beaucoup d'autres. Le tout formait 
une étendue de trois cents lieues communes « 
fur des largeurs inégales , & compofait un 
grand royaume , qui était le prix de vingt 
années de peines. 

Cette paix de Neuftadt fut fîgnée le lO 
Septembre 1721 n. ft. par fon miniftr^ 
OJterman , & le général Bruce. 

Pierre eut d'autant plus de joye , que 
fe voyant délivré de la néceflîté d'eiitrete- 
air de grandes ^mées vers la Suède , Hi^ 
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l>re d'inquiétude avec l'Angleterre & avec ï7;tfir 
les voifins , il fe voyait en état de fe lir 
vrer tout entier à la réforme de fon empire^ 
déjà (i bien commencée, & à faire fleurir 
«n paix les arts & le commerce, intrô^ 
duits par fes foins avec tant de travaux. . 

Dans les pi*emiers tranfports de fa joye^ 
il écrivit à fes plénipotentiaires: " Vouî? 
'^ avez drefle le traité comme Çi nous Tavions 
^5 rédigé nous-mêmes, & fi nous vous l'ar* 
^y viens envoyé pour le faire iîgner aux 
i. Suédois ; ce glorieux événement fera 
©, toujours préfent à nôtre mémoire. " 

Des fêtes de toute efpèce fignalèrent 1^ 
&tisfaâion des peuples dans tout l'empire , 
-& furtout à Pétersbourg. Les pompes triom- 
phales que le czar avait étalées pen4ant la 
guerre n'aprochaient pas des réjouïflances 
paifîbles, au-devant defquelles tous les ci- 
toyens allaient avec tranfport : cette paix 
•était le plus beau de fes triomphes ; & ce 
qui plut bien plus encor que toutes -ces fêtes 
éclatantes , ce fut une rémiflîon entière 
pour tous les coupables détenus daiis Iqb 
prifons , •& l'aboKtion de tout ce qu'on de- 
vait d'impôts au tréfor du czar dans toute 
4'étendiie de l'empire , jufiju'au jour de la 
publication de la paix. On brila les chain^ 
d'une foule de malheureux : les voleurs 
publics , les aflaflîns , les criminels de lé- 
le-majefté furent feuls exceptés. 

Ce fut alors que le fénat & le fynode 
décernèrent à Piente les titres de grand , 
d'empereur y & de père de la patrie. L^ 
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w^ii. chancelier Gàlofkin ^ûGxtz la parole au nonî 
de tous les ordres de Pétat dans Téglifc ca- 
thédrale : les fénateurs crièrent enfuite trois 
fois , Vive notre empereur , Ç^ nùtre père $ 
•& ces acclamations furent fiiivies de ceU 
les du peuple. Les miniftres de France , 
d'Allemagne , de Pologne , de Danemark , 
Ae HçUande^ le félicitèrent le même jour, 
ie nommèrent de ces titres qu'on venait da 
iui donner , & reconnurent empereur ce, 
lui qu'on avait déjà délîgné publiquement 
par ce titre en Hollande , après la bataille 
aePultava. Les noms de père , Scdegraud^ 
^étaient des noms glorieux, que perfonne 
ne pouvait lui difputer dans l'Europe ; ce* 
lui di Empereur n'était qu'un titre honori- 
fique , décerné par l'ufage à l'empereur d'Aï- 
iemagne , comme roi titulaire des Romains^ 
& ces appellations demandent du tems pour 
être formellement ufîtées dans les chanceU 
leries des cours, où Tétiquette eft différen- 
te de la gloire. Bientôt après Pierre fut re- 
connu empereur par toute l'Europe , excep- 
té par la Pologne, que la difcorde divi- 
sait toujours , & par le pape , . dont le 
fuffrage eft devenu fort inutile , depuis que 
la cour romaine a perdu fon crédit à meiu^ 
re que les nations fe font éclairées. 
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CHAPITRE SEIZIEME- 
Des coNaxJETEs en Perse. 



: A iîtuation de la RuiSîe eft telle , qu'élit 
9 néceflkirement des intérêts à ménager 
avec tous les peuples qui habitent vers le 
cinquantième degré de latitude. Qiiand elle 
fut mal gouvernée , elle Fut en proye tour 
à tour aux Tartares , aux Suédois , aUx Po- 
lonais) & fous un gouvernement ferme &^ 
Vlgopreux , elle fut redoutable à toutes les 
3(iatipns. Pierre avait commencé fon régne 
par un traité avantageux avec la Chine. Il 
avait à la fois combattu les. Suédois & les 
Turcs : il finit par conduire des armées en 
Perfe. 

La Perfe commençait à tomber dans cet 
état déplorable où elle eft encor de nos 
Jours. Qu'^n fe figure la guerre de trente 
ans dans l'Allemagne, les tems de la Fron- 
de, les tems de la Sf. Burthelemi, & de 
Charles VI ^ & du roi Jean en France, les, 
guerres civiles d'Angleterre, la longue dé- 
yaftation de la Ruffie entière par lés Tar- 
tares , ou ces mêmes Tartares envahiflànc 
1^ Chine j on aiu:^ quelque idée des fléaux 
q;ui ont défolé la Perfe. 

Il fuffit d'im prince faible & inapUqué , 
& d'un fujet puiflant & entreprenant, pour 
plonger wi royaume entier à^rui cet abime 



y Google 



'4o4 HîsT. Bi l'Emp. be Russie 

de défaftres. Le sha» ou shac, ou fophi dç 
Pcrfe Hujfeifti defcendant du grand shà 
Abas^ était alors fur le trône: û fe livrait 
à la mollefle ; fon premier miniftre corn- 
înit des. injuftices & des cruautés que la 
feiblefle à^HuJfein toléra : voilà la foûfce de 
quarante ans de carnage. 

La Perfe , de même que la Turquie , a 
des provinces différemment gouvernées $ 
elle a desiiijets immédiats , des vaifaux , des 
princes tributaires , des peuples mêmes à 
qui la cour payait un tribut fous le nom 
de pendon ou de fubfîde ; tels étaient » 
jar exemple, les peuples du Dagiieftany 
qui habitent les branches du mont Gau-i^ 
café , à l'occident de' la mer ca{pienne: Ûi 
èifaierit autrefois partie de l'ancienne Al- 
l^inie y car tous les peuples ont changé leur» 
noms & leurs limites; ces peuples s'appel- 
lent aujourd'hui les Le{guis 5 ce font des 
montagnards plutôt fous la protedion que 
luus la domination de la Perfe : on leur 
payait des fubfides pour défendre ces fron- 
tières. 

. A l'autre extrémité de Pempire vers lêtf 
Bides., était le prince de Candahar , qirf 
commandait à la milice des Aguans. Ca 
prince était un vaflal de' la Perft , coéime! 
lés Hofpodârs de Valachie & de Mold^^er 
iont vaflaux de Tempire turc : ce vaflelagtii 
n'eft point héréditaire ; il reifémble parM^* 
tèment aux ahciens fiefe établis dans FÉu- 
rôpe par les efpèces de Tartares qui boulet 
VQcferent rempire romain. La inilice. dei 
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Aguans gouvernée par le prince de Canda- 
har 5 était celle de ces mêmes Albanois des 
c6tes de la mev carpienne , voiiîns du Da-» 
gueftan , mêlés de CircalTes & de Géor- 
gj^ens , pareils aux anciens Mammelucs qui 
fubjuguèrent l'Egypte : on les appella les 
Aguans par corruption. Timur , que nous 
nommons Tamerlan^ avait mené cette mi- 
lice dans l'Inde , & elle refta établie dams 
cette province de Candahar, qui tantôt 
îïppartint à l'Inde , tantôt à la Perfe. C'cft 
par ces Aguans & par ces Lefguis que la 
révolution commença. 

Myr Veitz^ ou Mirivitz^ intendant de la 
province , prépofé uniquement à la levée 
d^s tributs , aflalEna le prince de Candahar , • 
fouleva la milice, & fut maitre du Canda-. 
har , jufqu'à fa mort arrivée en 1717. Soa 
frère lui fuccéda paifiblement , en payant 
-ùp, léger tribut à la Porte perfane. Mais le 
fils de MirivitZi né avec la mèmeambi-i. 
tion que fon père , aflaflîna fon oncle , & 
voulut devenir un conquérant. Ce jeune 
homme s'appellait Myr Mahmoud i mais il 
ne fut connu en Europe que fous le nom 
de fon père qui avait commencé la rébel- 
lion. Mahmoud pigràt à fes Aguans ce qu'il 
put ramafler de Guèbres v anciens Perfes 
difperfés autrefois par le oalife Omar^ tou- 
jours attachés à la religion des mages , R 
floriflante autrefois fous Çyrus , & toujours 
ennemis fecrets des nouveaux Perfans. 
Enfin il marcha dans le cœur de la Perfe 9 
à ktète de cent iwUe combattans» 
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Dans le même tems les Lefquis ou Al- 
banois , à qui le malheur des tems n'avait 
pas permis qu'on payât leur#fiibGdès,def- 
cendirent en armes de leurs montagnes , 
de forte que l'incendie s'alluma des deux 
bouts de l'empire jufqu'à la capitale. 

Ces Lefquis ravagèrent tout le pays qui 
s^tend le long du bord occidental de la 
mer cafpienne jufqu^à Derbent ^ ou la porte 
éd fer. Dans cette Contrée qu'ils dévaftè- 
rent , eft la ville de Shamaclue > à quinze 
lieues communes de la mer: on prétend 
que c*eft l'ancienne demeure de tyrus 5 à 
laquelle les Grecs donnèrent le nom de Cy^ 
ropoliSf car nous ne connaiflbns que par 
les Grecs lapofition & les noms de ce pays: 
& de même que les Perfans n*eurelit ja-^ 
mais de prince qu'ils appellaflènt Cyrus , 
ils eurent encor moins de ville qui s'ap- 
pellât CyropolU. > C'eft ainfi que les Juife , 
qui fe muèrent d'écrire quand ils furent 
établis dans Alexandrie, imaginèrent une' 
ville de Sdthopolis, bâtie ^ difaietlt-ils , 

Sar les Scithes auprès delà Judée 5 comme- 
les Sdthes & les anciens Juifs avaient- 
pu donner des noms grecs à des villes. ' 
' Cette ville de Shamachie était opulente." 
Les Arméniens voïfins de cette partie delà. 
Perfe y faifaient un commerce immenfe, 
& Pierre venait d'y établir à fés frais une^. 
compagnie de marchands ruflcs -, qui com- 
mençait à être floriflante* Les Lefquis fur-' 
prirent la ville , la faccagèrent 5 égorgèrent 
tous les Ruflfes qui trafiquaient fous lapro- 
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tèâion dç Sbot HHffiin , & pillèrent leurà 
magazins» dont on fit monter la perte à 
près de quatre millions de roubles. 

Pierrf envoya demander fatisfadion à Teni* 
pereur Hujfmi qui difputait cncor fa cou* 
aronne , & au tyran Mahmoud qui Tufurpait. 
Jfuffein ne put lui rendre juftice, & Mahmoud 
ne le voulut pas* Pierre réfolut de fe faire 
juflrice lui-même 5 & de profiter des défor- 
dres de la Perfe, 

Myr Mahmoud pourfuivait toujours en 
Perfe le cours de fes conquêtes. Le fopW: 
apretutnt que l'empereur de Ruffie fe pré- 
parait à entrer dans la mer cafpienne , pour 
vàn^r le meurtre de fes fujets égorges 
^ans Shamachie , le pria fecrettement i par 
la voye d'un Arménien, devenir en mémo 
tems au fecours de la Perfe. 

Pierre méditait depuis longtems le projet: 
de dominer fur la mer cafpienne par une 
puiâumé marine , & de faire paâer par fes 
états le commerce de la Perfe & d'une 
partie de l'Inde. H avait fait fonder les 
profondeurs de cette mer, examiner les cà* 
tes & dreâer des cartes exaâes. Il partit 
donc pour la Perfe le i^ May 1722. Son 
époufe l'accompagna dans ce voyage comme 
dans les autres. On defcendit le Volga juf- 
qu'à la vUle d^Aftracan. Efe là il courut feir^ 
rétablir Les canaux qui devant joindre la 
mer cafpienne , là mer baltique & la mer 
blanche ; ouvrage qui a été achevé en par- 
tie fous le régne de fon petit-fils. 

Pendant qu'il dirigeait fes ouvrages , fou 
Hiji. de Pierre L féconde Part. D d 
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, infanterie , fes munitions étaient déjà {M 
la. mer calpienne* II avait vingt-deux mille 
hommes d'infanterie, neuf mille dragons., 
> quinze mille Cofaques : trois mille matelots 
manœuvraient & pouvaient fervir de foldats 
dans les defcentes. La cavalerie prit le 
chemin de terre par des déferts où Teau 
manque fouvent î & quand on apafle ces 
déferts, il faut ^franchir les montagnes du 
Caucafe , où trois cents hommes pourraient 
arrêter une armée; mais dans l'anarchie 
où était la Eerfe, on pouvait tout tentef. 
, . Le çzar vogua environ cent lieues au 
midi d'Aftracan, jufqu'à la petite ville d'An- 

; dréhof. On eft étonné de voir le nom d^An^ 
dré fur le rivage de la mer d'Hircanie ; mais 
quelques Géorgiens, autrefois efpèce de 
chrétiens , avaient bâti cette ville , & les 
Perfans l'avaient fortifiées elle fut aifément 
prife. De là on s'avança toujours par terre 
dans le Dagueûanj on répandit des mani- 
feftes en perfan & en turc j il était né- 
ceflaire de ménager la Porte ottomane , qui 
comptait parmi fes fujets, non - feulement 
les Circafles & les Géorgiens voifîns de ce 
pays , mais encor quelques grands vaflaux, 
rangés depuis peu fous la protedion de la 
Turquie. 

Entre autres il y len avait un fort pui£. 

. fant nommé Mahmoud d'Utmich^ qui pre- 
nait le titre de fultan , & qui ofa attaquer 
les troupes de l'empereur rulfe 5 il fut dé- 
fait entièrement , & la relation porte qu'oû 
fit de fon pays un feu dejoye. 
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- Bicntèt Pierre arriva à'Derbent, que lés ^n 
Perfans & les Turcs z^peWtïit Demir^cépi'i^^' ^^^ 
la pbrte de fer : elle eft-ainli nommée i 
parée qu'en effet il f- avait vuné porte dc^ 
fer du côté du liiidL C'eft' une ville lon- 
gue & ctnditi[^, qui fe Joint: par enjhaut 
à une branche efcarpée du Caucafè , & dont 
les rtiurs font baignés à l'autre bout par 
. les vagues de la mer qni s'élèvent fouvent 
au dëtfiis d'eux dans les tempêtes.- Ces mur» 
pourraient paifer pour une merveille .di 
t'antiquité i hauts de ' quarante pieds & 
larges ' de fix,- flanqués de tours qnarrces ^ 
à ciiiquante pieds l'une. de l'autre: toUtcét 
ouvrage pïrrait d'une feulé ipécce; il eft bâti 
fle gtei -&: de' coquillages broyés qui ont 
fervi de mortier, & le tout lorthë una 
hiafle plus dure que le nparbtej on^pcui y 
entrer par mer j mais la. ville du côté d^ 
terre parait inexpugnahle.iB refte encorl^à 
Ôébrig d'une ancienne muraille , femblabl^ 
à cdle de laChine, qu'on avait, bâtie dan8 
les tems 'de la plus. iaute antiquité is^ ell^ 
«tait prolongée des bords, de lame^^ catC* 
pierMte à > ceux de la mer noire ^ &' c'était 
probablement Un rempart élevé rpar . les aiVr 
menS'-îçais de Perfe, contre /cettç; foute da 
hordes barbares qui habitaient entre ces deiu; 

- La^tràditibn perfarié ^rte, quç Javillet 
â^ Detbent fut en partie réparée & fortin 
fiée ^ par 'Alexandre. Arrieni Quinte^Curcé 
diftnt qu'en effet Alexandre fit relever cejt^e 
^ille4 i\i prétendent à la vérité ^. que çeî^S 
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>rî3- y-.entxa en triôiBplw- : là felop fa coutume , 
il i rendit fGlemneUementxompte de fon ex- 
pédition au Tice.-c:ar Rvmadonosf^i conti- 
nuant juCqu!au. bout cette fingulière comé- 
die, qui félon ce qui eft dit dans fon éloge 
prononcé à Paris à Pacadémie des fcien- 
cès ♦ aurait dû être jouée devant tous les 
Hionarqxies de k; terre. 

La Perfe était encor partagée entre Huf- 
fjRJn & Pufurpateur Mahmoud. Le premier 
cherchait à fe faire un appui de l'empereur 
de Ruiîîe; le fécond craignait en lui un 
vengeur , qui» lui arracherait ^ le fruit de fa 
rébellion. Mahmoud fit ce quHl put pour 
foùlever la Porte ottomane contre Pierre : 
H: envoya Une ambaflade à eanftantino- 
ple; les princes du Dagueftanvfous k pro- 
tedion du grand ftigneur^ ;. dépouillés par 
les armes de k Ruffie* demandèrent ven^ 
/ : ' geance. Le divan . craignit pour Ja; Ceorgie 
que les Turcs comptaient aiî nombre dff 
teurs états. .:.j . 

Le grand feigneur^fut près de! déclarer 
teî. guerre, hnxôm: de Vienne & celle de 
Paçis J'en empêchèrent. L'empereur d'Al^ 
kiuague notifia., quefi les Turcs attaquaient 
Ja Ruflîè, il ferait obligé de la défendre, 
X/C ^marquis de tBo/^ac, ambaâadenr de 
France à Conftantinople , appuya habile- 
jntnt parjQS -repréfentations les menaces 
des, Allemans:: il.fit fentir que c'était mêw 
une l'intérêt de k Porte, dtim pas iouf- 
frir qu'un rebelle ufurpateur de. k Perfe, 

•- . .fjiftignât à ditrouer les fouverainsi que 
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l^mpereur rufle n'avais fait que cç que le K^^* 
grand feigneur aurait dû faire. 

Pendant ces négociations délicates, le 
rebelle Myr Mahmoud s'était avancé aux 
portes de Derbent : il ravageai les pays 
voifins, afin que les Rufles n'çuflent pas 
de quoi fubfitter. La pajrtie de Pancienna 
Hyrcaniç, aujourd'hui Guilan, fut facca- 
gée , & ces peuples défefpérés fe mirent 
d'eux-mêmes fous la protecjlion des Ruf- 
fes qu'ils regardèrent comme leurs libé^ 
rateurs. 

Ils fuivaient en cela l'exemple* du fophi' 
même. Ce malheureux monarque avait en- 
voyé un ambafladeur à Pieire le Grand, 
pour implorer folemnelleraent fon fecours. 
A peine cet amb^ffadeur fut- il en route , 
que le rebelle Myr Mahmoud fe faifit d'If- 
pahan & de la perfoune de fon maître. 

Le fils du fophi détrôné , & prifonnier , 
nommé Thamafeb y échapa au tyran , raf- 
Jfembla quelques troupes , & combattit l'u- 
fiirpateur. Il ne fut pas moins ardent que- 
fon père à prefler Pierre le Grand de le pro- 
téger, & envoya à rambafladeuj les mê- 
mes inftrudions que Sha Hujfein avait 
données. 

Cet ambafladeur perfan , ncMxuné IfmaèU 
heg , n'était pas encor arrivé , & fà négocia- 
tion avait déjà réuflî. Il fçut en abordant à 
Aftrakan que le général Matufkin allait par-, 
tir avec de nouvelles troupes pour ren-r 
forcer l'armée du Dagueftan. On n'avait; 
point «ncor pris la vUie dç Baku ou ^a^: 
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^*3- chu , qui donne à la mer calpienne lé nom 
de mer de Bachu chez les Perfans. Il donna 
au général ruflè une lettre pour les habi- 
tans, par laquelle il les exhortait au nom 
de fon maître à fe foumettre à Tempereur 
de Ruflîe. L'ambafTadeor continua fa route 
pour Pétersbourg, & le général Mattéfkin 
alla mettre le fîége devant la ville de Ba- 

Août. chu. Uambafladeur perfan arriva à fa cour 
en niême tcms que la nouvelle de la prife 
de la ville. 

Cette ville eft près de Shamachie, où 
les fadeurs rufles avaient été égorgés ; elle 
n'eft pas iî peuplée ni fi opulente que Sha- 
machie , mais elle eft renommée pour le 
naphte qu'elle fournit à toute la Perfe. 
Jamais traité ne fut plutôt conclu que ce- 
«çptemb/jtji à'IfmaèUbeg, L'empereur Pierre pour 
venger la mort de fes fujets , & pour fe- 
courir le fophi Thamafeb contre Tuforpa-. 
teur , promettait de marcher en Perfe avec 
des armées j & le nouveau fôphi lui cédait 
non -feulement les villes de Bachu & de 
Derbent , mais les provinces de Guilan , de 
Mazanderan, & d'Afterabath. 

Le Guilan eft , comme nous Pavons déjà 
dit , l'Hircanie méridionale j le Mazanderan 
qui la touche, eft le pays des Mardesj Af- 
terabath joint le Mazanderan; & c'étaient 
les trois provinces principales des anciens 
rois mèdes; de forte que Pierre fe voyait 
maître, par fes armes & par tes traités, du 
premier royaume de Cyrus. 

Il n'eft pas inutile de &re que dans feS 
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articles de cette convention y on régla le ir^S* 
prix des denrées qu'on devait fournir à 
Tarmée. Un chameau ne devait coûter que 
Soixante francs de notre monnoye (douze 
roubles : ) b livre de pain ne revenait 
pas à cinq liards, la livre de boeuf à peu 
près à fix : ce prix était une preuve évi- 
dente de l'abondance qu'on voyait en ces 
pays , des vrais biens qui font ceux de la 
terre, & de la difette de l'argent qui n'eft 
qu'un bien de convention. 

Tel était le fort miférablc de la Perfe , 
que le malheureux fophi Thamafeb , errant 
dans fon royaume, pourfuivi par le rebelle 
Mahmoud aflàffin de fon père & de fes frè- 
res, était oWigé de conjurer à la fois la 
Ruffie & la Turquie, de vouloir bien pren- 
dre une partie de fes états , pour lui con- 
ferver l'autre. 

L'empereur Pierre , le fukan Achmet III^ 
& le fophi Thamafeb , convinrent donc que 
la RufEe garderait les trois provinces dont 
nous vertims de parler, & que la Porte ot- 
tomane aairait Casbin, Tauris, Erivan, ou^ 
tre ce qn'dle prenait aJors fur l'ufurpateur 
de la Perfe. Ainft ce beau royaume était à 
la fois démembre par les RuCes , par le^s^ 
Turcs , & par les Perfans mêmes. 

L'empereur Pierre rcgaia ainfi jufi^fu'à fa 
mort ôi\ fend de la mer baltique par-delà 
les bornes méridionales de la mer caQ)ien- 
ne. La Perfe continua* d'être la prbye des 
révolutions & des ravages. Les Perfkns au- 
ipxvwM riches & polis furent plongés, dans 
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%^l' la mifère & dans la barbarie, tandis, que- 
la Rulfie parvint de la pauvreté & de la 
groliiérpté à l'opulence & à la politefle. 
Un feul homme, parce qu'il avait un génie- 
adif & ferme , éleva fa patrie ; & un feul 
homme, parce qu'il était faible àinâplent,, 
fit tomber la fienne. 

Nous fommes encor très -mal informes, 
du détail de toutes les calamités qui ont 
défolé la Perfe fi longtemsj on a prétendu^ 
que le malheureux Sha Hujfein fut affez la-, 
die pour mettre lui-mêmej fa mitre perfan- 
ne , ce que nous appelions la couronne >„ 
fiir la tète de l'ufurpateur Mahmoud. On, 
dit que ce Mahmoud tomba, enfuite en déf- 
mence 5 ainfi un imbécille & un fou décidè- 
rent du fort de tant de milliers d'hommes. 
On ajoute que .Mahmoud tua de fa main 
dans un accès de folie, tous les fils & les. 
neveux dû Sha Hujfein ^ au nombre de 
cent , qu'il fe fit réciter l'évangile de St. 
Jean fur la tête, pour fe purifier & pour 
fe guérir. Ces contes perfans ont été dé- 
bités par nos moines , & imprimés à Paris. 
Ce tyran , qui avait aflaffiné fon oncle , 
fut enfin aflàllîné à fon tour par fon ne- 
veu Eshreff, qui fut auffi cruel & aufli ty- 
ran que Mahmoud. 

* Le sha Thamafeb implora toujours l'afSf- 
tance de la Ruflie. C'eft ce même Thama^. 
feb , ou Thamas , fecouru depuis , & réta-t 
bli par le célèbre KouiuKan , & enfuite dé- 
trôné par KouiuKan même. 

f Ces révolutions & les guerres quct 1% 
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Sluflîe eut enfuite à foutenir contre les i7»3L»^ 
Turcs dont elle fut vidorieufe , l'évacua- _ 
tien des trois provinces de P^rfe, qui coû- 
taient à la Ruflîe beaucoup plus qu^elles 
3fte rendaient, ne font pas des événemens 
<jui concernent Pierre le Grande ils n'arri- 
vèrent que plufieurs années après fa mort; 
il fuffit de dire qu'il finit fa carrière mili- 
taire par ajouter trois provinces à fou 
empire du c6té de la Perfe, lorfqu'il venait 
d'en ajouter trois autres vers les frontièreçi 
de 1^ Suède. 

CHAPITRE niX-SEPJIEME, 

Couronnement ^ facre de f impératrice Ca- 
therine première. Mo^t de Pierre le 
Grand. 



p. 



lerre j au retour de fon expédition de 
Pcrfe , fe vit plus que jamais l'arbitre du 
nord. D fe déclara le protedeur de la fa- 
mille de ce même Charles X/Jdont il avait 
été dix -huit ans l'ennemi. Il fit venir à la i7a4- 
cour le duc de Holftein , neveu de ce mo-' 
narque ; il lui deftina fa fille aînée , & fe 
prépara dès-lors à foutenir fes droits fur le 
duché de Holftein-Slefvik ; il s'y engageaTévriet. 
même dans un traité d'alliance qu'il conclut 
avec la Suède. 

- H continuait les travaux commencés dans 
toute l'étendue, de fes états, jufqù'au fondr 
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tTH- du Kamshatk»; & pour" miefinc diriger ce£ 
travaux , il étstbtifrait à Pétersbottrg fon 
académie des fciehces. Les arts âor&ient 
de tous côtés ; les manùfadures étaient en- 
couragées, k marine augmentée ^ les ar« 
mées bien entretenues, tes lûix obfervéesr 
il jouïiTait eu pabc de fa gloire 5 il voulut la 
partager di'une mamère nouvelle, avec cdlé: 
qui en réparant le malheur de la campar 
l^ie du Pruth, avait, difaît-il, contribue à 
cette gloire même. > 

18 Mai. Ce fut à Mofcou qu*il fit couronner & 
lacrer fa femme Catherine , en préfence de 
la ducheile de G>urlande fille ae fon frère 
aine , & du duc de Hoiftein qu'il allait faire 
fon gendre, La dédatatio» quHl publfa 
mérite attention; pn y rappelle Tufage de 
pfufieurs rois chrétiens de êiirë couronner 
leurs époufes-, on y rappcfle lés exemples 
des empereurs Bafilide^ Jujlimen 9 Héra-^ 
clins , & Léon le philofophe. L'empereur y 
fpécifie tes fei^vic^s r^dusi à l'^^i; pair Gk 
therine^ 8ç furtpi^t^dws la guerre coiottrer 
les Turcs s torique foii arm^ réi^uite, ditn 
il, à viB^[t-deux mille hemnjbes, en avaitî 
plus de deux cents v^&Jb M combattre. H 
n'était poinit dit d^i^tô cette^ ordonnance qju§ 
l'impératrice àxxt régJWî 2k^^^ lui 5 mais ij[ 
y préparait les ei^rits par cette cérémonie 
inudtee dans fes états. 

Ce qui poy^^it peut-ètre^ encor faire re- 
garder Catherine comme deftinéé à poffédec 
fe trône ap^ès^lbn époux, c'eft que hii- 
même m^cbd devant efie: à pied le jour di» 
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ipoijronnement , en qualité de capitaiiie d^une 1724. 
nouvelle compagnie qu'il créa, fous le nom 
^ chevaliej'S de Tirhpératrice. 

Cipand on fut arrivé à Téglife. Pierre lui 
pofa la couronne fur la tèteî elle voulut 
Jui embrafler les genoux 5 il Ten empêcha; 
& au fortîr de la cathédrale, il fit porter 
Ve fçeppce ^ le çlol^e devant elle. La fête 
îîit digne ef} tpijt d'un empereur. Pierre 
étalait dàna les pccafions d'éclat autant: de 
iuâgnificence ^(ju'il mettait de fiinplipité dans 
|a vie pnyeei , 

'; Axant couroflné fa femme, fl fe réfblut 
çnfiii ^ donner fa mie aînée Anpe Petrona 
aii duc dé Holftein. Cette prtnceffe avait 
beaucoup de traits de ipn pè^e^ elle était 
^'iirt^ taille majpf^euft $c if une grande 
{>ekûte. On la Ëan<;^ au duc de !|^oTftein , 24 Kov- 
inais fans grand app^éU. Pierre fentaiç 
déjà Cl ianté très -altérée, & un chagrin 
âortvef^que, qui peut-être, ^i^grit eucor le 
mal dont il mourut , rendit ces derniers 
tems 4e f^ viç peui oc(nyenal>les à 1^ pompe 
âçs îètes. , 

[ Cqttîèrine av^t un jeune ( m , (*]) 

nomoié Jkoçjjj de ta, Croix , lulîîe ^ 

d^uné famille flarpapde : i\ é fig^rq 

<fc^mguéei la fteùr, ^i^dam '5 était 

iifitn^ç d'ato^irs dé Fimpéxam^ tous deux 

Fouyqrnâic^t fa, ^àifçn. On les accula 
lin 8c l'autre auprès 4? f eip^erèur : ils 
&rent npis ^n prifo^ , & on^ leiu: fit leur 

(^) Méinotfes da comte de Bàjfeviii. 
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•i^H. procès pour avoir reçu dès préfens. D avait: 
Été défendu dès l'an 1714 à tout homme 
jen place d'en recevoir , fous peine d'inla- 
inie & de mort i & cette défenfe avait été 

u 

tous 
j)enf 
la fe 
& f( 
^ft \ 
faits 
tribi] 
ïent 
mineiic. 

Moens fui condamné à perdre la tète j 
& fa foeur, favorite de Timpératricé , à'fe-i 
• cevoir onze coups de knout.' Les deux fils 
de cette dame, IW chambellan, & l'autre 
page, furent dégradés &' envoyés en qua^ 
lité de; fîmpleç foldàts dan$ l'armée dd 
Perfe, '^ ' ^ ' ^ - •; . ; - ^''l 

Cei fé vérités qui févôltent 'nos mœur^ 
étaient peut-être néceifaires dans im pàyg 
où lé' maintien des loix .femblair exiger 
une rigueur effrayante. L'impératrice a^- 
manda la grâce de' fa daiiié d^atours ;-\6p' 
fon rîiari irrité la refula. Il càfla dafis^'ft' 
colère une glace de Venife; , "^ & . dit ¥' 1^ 
femme : „ Tu vois qù'iF'ne^fitult qù*ihi 
55 coup •^de ,ma main pour faire rentîrèr 
^i cette glace dans la poufEère dont ^ elle- eflr 
55 fortie» " Catherine le regarde avec une 
douleur attéhdriffante ; Se lui dit : 33 Hé 
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^5 tien 5 vous avez cafle ce qui faifait l'or- 1744. 
yy nement de votre palais , croyez - vous 
55 qu'il en devienne plus beau? " Ces pa- 
iroles appaifètent l'empereur ; mais toute la 
grâce que fa femme put obtenir de lui, fut 
que fa dame d'atours ne recevrait quie 
cinq coups de knout a\i lieu de onze. 

Je ne raporterais pas ce fait s'il n'était 
attefté par uil miniftre , témojn oculaire , 
qui lui-même aiant fait des préfens au frère 
& à la fœur ^ fut peut-être Une des princi- 
pales caufes de leur malheur. Ce fut cette 
iavanture qui enhardit ceux qui jugent de 
tout avec malignité , à débiter que Cathe^ 
rine hâta les jours d'un mari qui lui infpi- 
tait plus de crainte par fa colère > que de 
reconnaiffance par fes bienfaits. 

On fe confirma dans ces foupqons cruels 
par l'emprefletnent qu'eut Catherine de r^p^ 
'jpeller fâ dame d'atours immédiatement 
après la mort de fon époux , & de lui don- 
ner toute fa faveur. Le dévoila d'un hiftd- 
rien eft de rapotter ces bruits publics qui 
ont éclaté dans tous les tems & dans tous 
ks états à la mon des princes enlevés par 
ime mort prématurée , comme fî la nature 
ne fuiïifait pas à nous détruire 5 mais le 
même devoir exige qu'oii fafle voir com- 
bien ces bruits étaient téméraires & ÎA- 
juftes. 

Il y a une diftance immenfe entré le 
mécontentement paflager que peut caufer 
un mari févère , & la réfolution défefpérée 
d'empoifonner im époux & un. maître, au-r 
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I7a4^ quel on doit toyt Le danger d'une telle eit* 
trcprife eût été auffi grand que le crime. U 
y avait alors un grand parti contre Cathe* 
rine > en faveur du fils de l'infortuné cza- 
rovitz. Cependant , ni cette fadion, ni au- 
cun homme de la cour ne foupçonnèrent 
Catherine , §t les bruits vagues qui counv 
rent ne forent que l'opinion de quelques 
étrangers mal inftruits , qui fe livrèreiit 
fans aucune raifon à ce plaifir malheureux 
de fuppofer de grands crûmes à ceux qv'on 
croit intérefles à les commettre. Cet inté- 
rêt même était fort douteux d^s Catherin 
fie 9 il n'était pas fur qu'elle dût fuccéder ; 
elle avait été couronnée» mais feulement 
çn qualité d'époufe du fouverain, & non 
comme devant être fouvçraine après lui 

La déclaration de Pierre n'avait ordonné 
cet appareil que comme une cérémorrie , & 
non comme un droit de régner : elle rap- 
pellait les exernplçs des empereur $ romaipis 
qui avaient fait couronne;r le^urs, époufes , 
& aucune d'eljes ne fut maîtreflfe de l'em- 
;pir^. Ej^h, ài^m le temst même de la ma- 
fai^liff de Pierre ^ pl\ifiçi|jrs entrent que la 
pri^çeflç 4^^. I^HrQna lui fucc^erait , con- 
jointement ^veQ le duc de Holftein fon 
^ux y ^u qt}e r^|]f\perew nom^merait fon 
petit-fils pour fpn fuccçflWr : ainfi» bien 
loin que Catherine eût intérêt à la mort de 
l'empereiiç, ^\^ avait bcfbin de fa confer- 
vation. 

Il était çpnftaiit que Pierre était attaqué 
4ej)uiç Iqngtem^ d'im abfcès & d'une re- 

ten- 
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tention.. d'urine , qui lui caufait des dou- .^raff ^ 
leurs aiguës. Les eaux minérales d'Olonitz, ; 
& d'autres qu'il mit en uf^ge , ne furent 
^ue d'inutilies fecours : on le vit s'affai- 
blir fenfîblement depuis le commencement 
de l'année 1724. Ses travaux, dont il ne 
le relâcha jamais , augmentèrent fon mal , 
& hâtèrent fa fin : fon état parut bientôt 
mortels il refTentit des chaleurs brûlantes Janvier, 
qui le jettaient dans un délire prefque con- 
tinuel : il voulut écrire dans un moment 
d'intervalle que lui laiflerent fçs dpuleurs, (f^),_^ 
' mais fa main ne forma que des caradièr^s. 
îijlifibles , dont on ne put déchifrer que ,cçïs • 
mots en rufle, rendez» tout à. y. ,^ ^ 

H cria qu'on fit venir la princefle. A^ne, 
Fetrona , à laquelle il voulait dider j mais 
lorfqu'elle parut devant fon lit, il avait 
déjà perdu la parole , & il to^iba dans une 
agonie qui dura feize heures. L'impératrice 
Catherine n'avait pas quitté fon chevet de- 
puis trois nuits : il mourut enfin entre fes.' 
bras le 28 Janvier , vers les quatre heures 
du matin. 

On porta fon corps dans la. grande falle^ 
. du palais, fuivi de toute la famille impé-.' 
xiale, dufénat, de toutes les perfonnes. 
de la première diftindion & d'une foule 
de peuple : il fut expofé. fur un lit de pa- 
rade , & tout le monde eut, la liberté dç, 
l'approcher & de lui J[)aifej; la main > jiit^ 

(*) Mémoîre.s mff. du. comité de Bajfivifz. 

Iliji. de Pierre I. féconde Pari. E e'^' ^ '* 
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'ï?*Ç- qu'au jour de fon enterrement qui fe fiû 
le ff Mars 172^ 

' On a cru , on a imprimé quHl avait 
nommé fon époufe Catherine héritière de 
l'empire par fon teftament; mais la vérité 
eft qu'il n'avait point fait de teftament, ou 
que du moins il tCen a jamais paru; né- 
gligence bien étonnante dans un légifla-. 
teur, & qui prouve qu'il n'avait pas cru Ci 
malade mortelle. 

• On ne favait point à l'heure de fa mort 

Îiy. remplirait fon trône ; il laiflait Pierre 
on petit-fils, né de l'infortuné Alexis $ il 
laissait fe fille aînée la ducheffe de Holfteim 
H y. avait une fadlion confîdérable en fe- 
veur du jeune Pierre. Le prince Menzikojf 
lié avec l'impératrice Catherine dans tous les 
tems , prévint tous les partis & tous les 
deffeins. Pierre était prêt d'expirer, quand 
Mtnzikoff fit paffer l'impératrice dans Une 
fklle où leiurs amis étaient déjà aflemblés; 
on fait tranfporter le tréfbr à la forterefle , 
on s'aflure des gardes ; le prince Menzikoff* 
gagna l'archevêque de Novogorod 5 Cathe-^ 
rifte tint avec eux, & avec un fecretaire 
de confiance nommé Macarof^ un cbnfeil 
fecret, où afllfta le miniftre du duc de 
Holftfcin.^ 

L'impératrice , au fortir de ce confeil ,' 
revint auprès de fon époux mourant , qui 
r^dit les derniers' foupirs entre fès bras. 
Auffi-tôt les fénateurs , les officiers gêné* 
raux accoururent au palais; l'impératrice 
les h^angua i Mmzàkoff répondit en leur 
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«0m j on délibéra pour la forme hors de la i7«ç- 
préfence de rimpératticc. L*archevèque de 
Plefcou Théophane déclara que l'empereur 
Bvait dit la veflle du couronnement de Ca^ 
therine , qu^il ne la couronnait que pour la 
faire^ régner après lui 5 toute l'aiïèmbléd 
figna la proclamation , & Catherine fuccédîi 
à fon époux le jour même de fa mprt. 

Pierre le Grand fut regretté en Ruiîîe 
de tous ceux au'il avait formés , & la gé^ 
aération qui fuivit celle des partifans des 
anciennes mœurs , le regarda bientôt com^b 
me fon père. Quand les étrangers ont vik 
que tous fcs établiflemens étaient durables, 
ils ont eu pour lui une admiration conC- 
tante , & ils ont avoué qu'il avait été inC 
pire plutôt par une fageife extraordinaire > 
que par Tenvie de faire des chofes éton-- 
Hantes. L'Europe a reconnu qu'il avait 
aimé la gloire, mais qu'il l'avait mife à 
faire du bien, que fes défauts n'avaient 
jamais alïàibli fes grandes qualités , qu'eit 
lui l'homme eut fes tâches, & que le mo- 
narque fut toujours grand 5 il a forcé la na- ^ 
turë en tout , dans fes fujets , dans lui- 
même , & fur la terre & fur les eaux : 
mais il l'a forcée pour l'embellir. Les arts 
qu'il a tranfplantés de fes mains dans des 
pays dtmt plufîeurs alors étaient fauvages, 
ont on frudifiant rendu témoignage à foit 
génie , & éternifé fa mémoire 5 ils parait 
ènt aujourd'hui originaires des pays mê- 
mes où il les a portes. Loix , police , poli- 
tique , difcipEne militaire , marine , commer^ . 

Ee a 
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te , manufacîhires , fciences , beaux arts y 
tout s'eft perfediônné félon fes vues; & 
par une fingularite dont il n'eft point 
d'exemple , ce font quatre femmes montées 
après lui focceffivement for le trône , qui 
ont maintenu tout ce qu'il acheva , & ont 
perfedionné tout ce qu'il entreprit. 
•* Le palais a «u des révolutions après fa 
mort , l'état n'en a éprouvé aucune. La 
fplendeur de cet empire s'en augmentée 
Jous Catherine première ^ il a triomphé des 
Turcs & des Suédois fous Anne Petrona i 
il a conquis fous Elifabeth la Prufle , & 
vne partie de la Poméranie ; il a jouï d'a- 
bord de fa paix , & il a vu fleurir les arts 
ibus Catherine féconde. 
. C'eft aux hiftoriens nationaux d'entrer 
dans tous les détails des fondations, des 
loix, des guerres & des entreprifes dePiejTe 
le Grandi ils encourageront leurs compa- 
triotes en' célébrant tous ceux qui ont aide 
ce monarque dans Tes travaux guerriers & 
politiques. Il fuffit à un étranger, amateuc 
oesintérefle du mérite , d'avoir effayé de 
montrer ce que fut le grand homme qui ap- 
prit de (Parles XII à le vaincre, qui fortit 
deux fois de fes états pour les mieux gou- 
verner, qui travailla de fes mains à pref. 
que tous les arts néceflkires pour en don- 
ner l'exemple à fon peuple^ & qui fot le 
fondateur & le père de fon empire. 

Les fouverains des états depuis longtems 
policés fe diront à eux-mêmes , ,3 Si dans 
^ les climats glacés de l'ancienne Scithie, 

c * 
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J^ un homme aidé de fon feul génie a fait 
,5 de fi grandes chofes , que devons - nous 
^5 faire dans des royaumes où les travaux 
^, accumulés de plufieiurs fiécles nous oni 



rendu tout facÛe^? 



fin de THiftoirc de ?IEK fit LE Graki>4 
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PIECES ORIGINALES 

Selon les traduSiom faites alors par Pordre 
de PJLERRE PREMIER. 



CONDAMNATION D'ALEXIS. 
Le 34 -Juin 171 g. 

JlLi N vertu de f ordonnance exprejfe émanée 
de fa majeJU czarienne , & fignée Ai fa propre 
main le li Juin dernier, pur le jugement du 
czarevitz Mexvs Petrovitz, fur fes tranf gref- 
fions , ^ fes crimes contre fon père ^ fon 
feigneur, les foujjîgnés miniftres, fénateurs, 
états miUtaire & civil , apxè's s'être affemblés 
plufteursfois dans la chambre de la régence du 
ffnatà Petersbourg, aiant oui plus d^une fois 
la leSure qui a été faite des originaux ^ 
des extraits des témoignages qui ont été ren. 
dus contre lui, comme aujfi des lettres d'ex- 
hortation de fa majefté czarienne au czarevitz , 
& des réponfes qu'il y a faites, écrites de fa 
propre mam, ^ des autres aSes appartenant 
au procès , de même que des informations 
criminelles, ^ des confejfions ^ des décla. 
rations du czarevitz,, tant écrites de fa pnK 
pre maix» que fai/et de bouche à fin jet. 
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S'neur & père^ & devant les foujjtgnés éta^ 
Us par t* autorité de fa majeflé czarienne, à 
r effet du préfent jugement : ils ont déclaré ^ 
ireconnu, que^ quoique félon les droits de Pem^ 
pire rujjîen , il n*ait jamais fitppartenu à eux y 
étant fujets naturels de la domination fouvç^ 
raine de fa majefté czarienne, de prendre coth 
naijfance d'aune affaire de cette nature ^ qui y^- 
loH fon importance , dépend uniquement de I0 
'volonté abfolue du fouverain , dont le pouvoir 
fie dépend que de Dieu feul 9 ^ n^eji poinP 
limité par aucune loi: fe foumettant pourtant 
à ladite ordonnance de fa majeflé czarienne 
leur fouverain 9 qui leur donne cette liberté^ y 
& après de mares réflexions ^ & en confcie^^ 
ce chrétienne y fans crainte ^ ni flatterie ^ ^ 
fans avoir égard à la perfonne » h*aiant^ /i^- 
^ant les yeux que les loix divines applicables 
au cas préfent , tant de f ancien que du, noi^-^ 
veau tejiament , les faintes écritures de, révan- 

file ^ des apôtres , comme auffi les canons 
^ les règles des conciles ^ r autorité des faintf 
pères j @ des doBeurs de réglife i prenanf 
aujjî des lumières des confidérations des archer 
vaques ^ du clergé ajfemblés à Pétersbourg 
far ordre de fa majefté czarienne , lefquelles 
font tranfcrites ci-deffus ^ ^ fe conformant 
aux loix de toute la Riijfîe^ Ç^ en particulier 
aux confiitutions'de cet empire ^ aux loix miv 
Utaires , ^ aux Jiatuts qui font conformes 
aux loix de beaucoup d'autres états , furtout 
à celles des anciens empereurs romains & grecs ^ 
& d^ autres princes chrétiens. Les foujfignés 
aiant été, aux avis font m^i^wcmem 3 fan^ 

£e 4 
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contradiSiofti & ils ontpirononci que le Czai 
revitz Alexis Petrovitz cft digne de mocc 
four [es crimes fufdits , ^ four fes tranjgrej^ 
fions capitales contre fon fouverain & fonpè^ 
re , étant fils ^ fujet de fa majefié czarien^ 
ne 9 enfi)rt€ que^ quoique fii majefié czarienm 
ait promis au czarevitz , par la lettre qtCd 
lui a envoyée par monfieur Tolftoy confeiller 
privée ^ par le capitaine RomanzoâT, daP* 
tée de Spaa , le lo Juillet 1717, de Im par-^ 
donner fon évafion , /'i/ retournait de fon bon 
gré & volontairement y ainfique le czarevitz 
même Pa avoué avec remerciment dans fa ré- 
ponfe à cette lettre^ écrite de Naples le 4 Oc^ 
tobre 1717, où il a may-qué quUl remerciait fa 
tnajefté czarienne pour le pardon qui lui était 
' donné feulement pour fon évafion 'volontaire^ 
'41 s* en efi rendu indigne depuis par fes oppo^ 
fitions aux volontés de fon père >^\par fes 
^autres tranfgreffions qtCil a renouvellées ^ 
continuées 9 comme il efi amplement déduit 
dans le manifefie^ publié par fa majefié cza^- 
Tienne, le 3 Février de la préfente année ^ ^ 
farce qu^entr" autres chqfes*il ii efi pas retourné 
^de fon bon gré. 

Et quoique fa majefié czarienne à Parrivée 
du czarevitz à Mofcou , Ofvec fon écrit de 
confejjîon de fes^ crimes^ & où il endeman^ 
dait pardon , eùr; pitié de lui , comme il efi 
naturel à un père d^en avoir de fonfih^ @!* 
'qu!à r audience qu^ elle lui donna dans la f aile 
du château le même jour 3 de Février^ elle 
lui promit le pardon de toutes fes tranfgref 
fions } fa majefié czMriemf m lui fit cette fro*^ 
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. intejjfâ qu^avec cette condition exprejfe qti^eUe 
exprima en préfence de tout le monde, Javoir 
que lui czarevitz déclarerait fans aucune ref- 
tri&ion ni referve tout ce quUl avait commis 
& trufmé jufqu^a ce jour- là contre fa majefié 
czarienne , ^ qii'il découvrirait toutes les 
ferfomtes mi lui ont donné des confeils , fes 
complices ç^ généralement tous ceux qui ont 
fâ quelques chofes de fes dejfeins & de fes me»*» 
nées i mais que s* il celait quelqu^un , ou queL 
que chofe , le pardon promis ferait nul ^ de-^ 
nteurerait révoqué i ce que le czarevitz reç%i$ 
. alors ^ accepta , au moins- en apparence , 
avec des larmes de recomiaijance , @ il pro^. 
mit par ferment de déclarer tout fans réferve^ 
En confirmation de quoi il baifa lafainte croioù 
i^ les faintes écritures dans l églife cathédrale. 

Sa maje/lé czarienne lui confirma aujjî la 
même choje de fa propre main le lendemain j 
dans les articles d'' interrogatoire inférés ci-- 
dejfus, qu!elle lui fit donner , aiant écrit à 
leur tête ce qui fuit. *- 

Comme vous aveiz reçu hier vôtre par- 
don, à condition que vous déclareriez tou- 
tes les circonftances de vôtre évafion & ce 
qui y a du rapport; mais que fi vous ce- 
liez quelque chofe , vous feriez privé de 
la vie i & comme vous avez déjà fait de 
.bouche quelques déclarations , vous devez 
• pour une plus ample fatisfaélion , & pour 
vôtre décharge, les mettre par édrit feloa 
les points marqués ci-deifous. 

Et à k $oncluJion , // était encor écrit de 

E e i 
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la main de fa majefté czarienne dans k fep^ 
tiéme article. 

Déclarez tout ce qui a du ram^ort à cette 
affaire , quand même cela ne ferait point 
Spécifié ici , & purgez-vous comme dans la 
fainte confeflions mais fi vous cachez oa 
celez quelque chofe qui fe découvre dans 
la fuite , ne m'imputez rien. Car il vous a 
été déclaré hier devant tout le monde » 
qu'en ce cas -là le pardon que vous avez 
reçu ferait nul & révoqué. 

Nonobjtant cela^ le czarevitz a parlé dans 
fes réponfes ^ dans fesxonfejjîonsj fans au^ 
aine fincérité ,• il a fcélé & caché non^feule^ 
ment beaucoup de perfonnes^ mais auffî des 
affaires capitales^ & fis tranfgreffions 9 & 
en partiailier fes dejfeins de rébellion contre 
fon père & fon feigneur , ^ fes mauvaifes 
pratiques qtCil a tramées & entretenues long" 
tems pour tâcher d^ufurper le trène de fon 
père 9 même de fon vivant ^ par différentes 
mauvaifes voyes^ ^ fous de méchans prétex^ 
tes 9 fondant fon efpérance & les fouhaits quHl 
faijait de la mort de fon père ^ fon feigneur 9 
fur la déclaration dont il fe flattait ^ petif 
peuple en fa faveur. 

Tout cela a été découvert enfui te parles in^ 
formations criminelles ^ après qtCil a refufé 
de le déclarer lui-même , comme il a paru ci- 
deffus. 

Ainfi il ejl évident par têutes ces démar-^ 
ches du czarevitz 9 Ç^ par les déclarations 
qu'il a données par écrit ^ M bouche j &-en 
dernier iieu par celle du %% Juin de la fré^ 
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fente année ^ qu^il n^a point voulu que la fuc^ 
cejjîon à la couronne lui vint après la mort 
de fbn père de la manière que fon père aurait 
'votilu la lui laijfer , félon V ordre de [^équité 
& par les voyes ^ les moyens que Dieu a 
frejcrits: mais qu'il a defirée^ ^ qu^il a eu 
dejfein d*y parvenir^ même du vivant de fofn 
^ère ^ fon feigneur , contre la volonté de fa 
majejié czarienne , ^4 en s^oppofant à tout 
ce que fon père voulait , ^ ,non -^feulement 
far des foulévemens de rebelles qu^il efpérait , 
mais encor par PaJJfiJiance de ^empereur ^ ^ 
-mvec une armée étrangère qu'il s*était flatté 
d* avoir à fa difpofition , au prix mime du 
renverfement de Ntat , & de Miénation de 
tout ce qu'on aurait pu lui demander de Pém 
fat pour cette ajjîjlance. 

Vexpofé qvCon vient de faire ^ fait donc 
"voir que le czarevitz en cachant tous fes per^ 
vicieux dejfeins ^ ^ en celant beaucoup de 
ferfonnes qui ont été d'intelligence avec lui ^ 
comme il a fait jufqtCau dernier examen , ^ 
fufques à ce qu^il a été pleinement convaincu 
de toutes fes machinations^ a eu en vue de fe 
réferver des moyens pour P avenir , quand 
Voccafionfe préfenterait favorable j dérepren^ 
drefes deffeins ^ ^ de pouffer à bout Vexé^. 
cutîon de cette horrible entreprife contre fon 
père ^ fon feigneur , ^ contre tout cet 
empire. 

, // s^eji rendu par là indigne de la clémence 
& du pardon qui lui a été p-mnis par fon 
feigneur & fon pèref il a aujjî enroué lui^ 
même 9 tant devant fa majejié çzariçnne^ qiCent 
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fréfence de tous les états ecdéfiajliques ^ fi^ 
€uliers , ^ publiquement devant toute Pajentr 
blée : ^ il a auffi déclaré vey-balement ^ par 
écrit devant les juges foujignés , établis par 
fa majejié cznrienne , que tout ce que dejfuf 
était véritable ^ manifejle par Us effets qui 
en avaient paru. 

Ainfi puifque les fufdites loix divines & ec^ 
cîéfiafiiques i les civiles ^ militaires ^ ^par^ 
ticuliérement les deux dernières ^ condamnent 
À mort fans mifè'icorde^ non - feulement cewA 
dont les attentats contre leur père &feigneur 
ont été manifejiés par des évidences ^ ou prou^ 
vés par des écrits , mais même ceux dont les 
attentats n^ont été que dans Pintention de fe 
rebeller, ou d^ avoir formé de fimples deffeins 
de tuer leur fouverain ou d*ufurper P empire ?^ 
que penfer d^un dejfein de rébellion, telqtCon 
fia guères ouï parler de femblable dans k 
monde, joint à celui £un horrible double par^ 
ricide contre fon fouverain , premièrement 
comme fon père de la patrie, ^ encore com^ 
me fon père félon la nature ,• ( un père très^ 
clément qui a fait élever le czarevitz depuis 
le berceau avec des foins plus que paternels » 
avec une tendreffe & une bonté qui ont paru 
en toutes rencontres, qui a tâché de le former 
pour le gouvernement , ^ de Pinjiruire avec 
des peines incroyables & une application in^ 
fatigable dans Part militaire, pour le rendre 
capable & digne delà fucc^on £un fi grand 
empire) à combien plus forte raifon w% tH 
deffein 0441 mérité um punition de mort t 
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(Tefi avec un cœur affligé ^ des yeux pleins 
Jie larmes 9 que nous, comme ferviteurs ^ fu-* 
jets , prononçons cette fentence , confidérant 
<ju!il ne nous appartient point en cette qualité 
a* entrer en jugement de fi grande importance^ 
& particulièrement de prononcer une fentence 
contre le fils du très-fouverain & très-clément 
czar notre feigneur. Cependant fa volonté 
étant que nous jugions^ nous déclarons par la 
fréfente nitre véritable opinion ^ Ç^ nous pro^ 
fiançons cette condamnation avec une confcience 
fi pure & fi chrétienne , que nous croyons 
pouvoir lafi)utenir devant le terrible , le juftc 
^ V impartial jugement du grand Dieu. 

Soumettant au rejie cette fentence que nous 
rendons 9 & cette condamnation que nous fai^ 
Jhns , à la fouveraine puijfance^ à la volon^ 
té y & à la clémente revifion, de fa majefié 
^zariemie nôtre tris-clément monarque. 
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AU NOM DE LA TRES-SAINTE; 
ET INDIVISIBLE TRINITÉ. 



Oit notoires far les préfentes , que coin* 
me il s^efi élevé il y a plufieurs années une 
guerre fanglante 9 longue ^ onéreufe entre fa 
majejié le feu roi Charles XII de glo^ 
rieufe mémoire , roi de Suède , des Gots & 
des Vandales 9 &c. fes fuccejfeitrs au trône 
de Suède r madame Ulrique^ reine de Suède ^ 
des Gots ^ des Vandales , ^c. & le royaume 
de Suède , d^une part ,• ^ entre fa majefié 
czarienne Pierre' premier , empereur de 
toute la RuJJie, &c. & P empire de Ruffle^ 
de Vautre part : les deux parties ont trouvé 
à propos de travailh* aux moyens de mettre 
fin à ces troubles , ^ par conféquent à Peffiu 
Jion de tant de fmig innocent f' Ê? H « pl^ à 
la providence divine de.difpofer les efprits 
des deux parties â faire affembler leurs minif 
très - plénipotentiaires ^ pour traiter ^ coîi^ 
clurre une paix ferme y fincère & Jiahle ^ ^ 
une amitié éternelle entre les deux états , pro^ 
; vinces , pays , vaffaux > fujets ^ habitons $ 
f avoir ^ monfieur Jean UUenfted, confeiller; 
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de fa majefié le roi de Suède , de fon royaume 
& de fa chancellerie , & monfieur le baron 
Otto Reinhold Stroemfeld , intendant des 
mines de cuivte ^ des fief s des Dalderst de 
la fart de fadite majefié , ^ de la part de 
fa majefié czarienne^ monfieur le comte ]zcoh 
Daniel Bruce , fon aide ^de- camp général , 
pr^fident des collèges des minéraux ^ des 
ntanufaSures^ & chevalier des ordres de St» 
André & de l'Aigle blanc ^ & monfieur Hen- 
ri -Jean -Frédéric Ofterman, confeiller privé 
de la chancellerie de fa majefié czarienne : 
lefquels minifir es plénipotentiaires s' étant ajfem^ 
blés à Neufiadt , ont fait P échange de leurs 
pouvoirs^ & après avoir imploré Pajfifiance 
divine^ ils ont mis la main à cet important 
^ très --falutaire ouvrage ^ & ont conclu y 
par la grâce & la bénédi&ion de Dieu , la paix 
fuivante 9 entre la couronne de Suède & fa 
nutjefié czarienne. 

in 

Art. I.^L y aura dès à préfenty ^ juf 
mCà perpétuité y une paix inviolable par terre 
ç^ par mer , de même qtCune fincère union 
Ç^ une amitié indijfoluble , entre fa majefié 
le roi Frédéric premier, roi de Suède^ 
des Gots & des Vandales , . fes fucceffeurs i 
la couronne & au royaume de Suède y fes 
domaines y provinces j pays ^ villes^ vaffaux^ 
fujets ^ habit ans 9 tant dans V empire romain ^ 
que hors dudit empij-e^ d^une parti & fa ma^ 
jefié czarienne Pierre premier, empereur 
de t9ute la Riiffie^ ^c. fes fucceffeurs au 
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trine de Rujjfle , ^ tous fes pays ^ villes l 
vajfaux , fujets & habitans , d'autre part: 
De forte qu^à l* avenir les deux parties paci* 
fiantes ne commettront ni ne permettront quHl 
fe commettent aucune hofiiliti , fecrettemenû 
ou publiquement , direSement ou indireSe- 
ment , foit par les leurs ou par les autres : 
elles ne donneront non plus aucun fecours aux 
ennemis d^une des deux parties pacifiantes ^ 
fous quelque prétexte que ce foit ^ ne feronP 
avec eux aucune alliance qui foit contraire à 
cette paix : mais elles entretiendront toujours 
entre elles une amitié fincère y & tâcheront 
de maintenir Phonneur , davantage & l» 
fureté mutuelle i comme aujjî de détourner % 
autant qu!il leur fera pojjible , les dommages 
^ les troubles dont Pune des deux parties 
pourraient être menacée par quelque autre 
puiffance. , 

IL II y a de plusj de part ^ d'autre , 
fine amnifiie générale des hoflilités commifes 
pendant la guerre ^ foit par les armes ou par 
d^autres voyes , de forte qu'on ne s'en rejbu^ 
^viendra ni s'en vengera jamais^ particulière^ 
ment à l'égard de toutes les perfonnes détat 
^ des fujets y de quelque nation que ce foit ^ 
qui font entrés au fervice de Pune des dewQ 
parties pendant la guerre , & qui par cette 
démarche fe^font rendus ennemis de P autre 
partie i excepté les Cofaques ruffiens qui ont 
paffé au fervice du roi de Suède , fa majefié 
czarienne n'a pas voulu accorder qu'ils fujjent 
eompris dans cette amnifiie générale 9 nonobf 

tant 
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tùni toiitff les injtances qui^ ont été faites âè 
ia fart dû roi de Suède en leur faveUr. 

IIL tontes les ho/i ?yqhâ 

par terre , cejjeronf d diu • 

ché de Finlande »i dâ. Mfhw 

îHi ^{l ejl pqjjîbte ^ i i cette 

paix ^ mais dans lé âuns 

trois fèmaifies j ou (Jtblè y- 

iapris qvCori aura fa H ^' 

a!autre:toùr cet el abord 

h condujtoH de là p 'aprèi 

^expiration de ce te\ mnet^ 

tre quelque hojiilité ?fye ^ï 

dej'un ou de Pautf ^ ^ ' koni' 

que ce foit'9 par ignorance de la paix conclue i 
cela ne portera aucun préjudice à la cmïcitu 
Jion de cette paix $ mais on fera obligé de 
rejlituef^ ^ les hotHnies ^ les effets ^ pris Ç^- 
tmlevés après ce tems-lài - 
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fortereffes , ports , places > dijlri&s ^ rivages ^ ^ 
'tes provinces , comme- 
)agee , Moen j & tou-^ 
if la frontière déVour^ 
Livonié ^ Efionk ^ 
oté. oriental de Èevel^ 
Vybotirg , vers le midi, 
es habitans qui Je trou^ 
dans les ftifdites p'O^ 
> & génhraletnent ton-- 
, dépendaifces i préro-^ 
)lumms ; fans aucune 
t couronne de Suède 

tajejié le roi dé Suède 
% manière la plus fo- 
5 que pour fes fuccef^. 
fet'trs^ pour tout k foyaume de Suède ^ à 

ruës'jufqnes- 
provinces ^ 
b habitant 
khargés du. 
nne de Suè-^ 
k royaume 
r attriburt 
à jamais, 
i" imis iU. 
erpétuité à 
f le ToyaUM 
fentes^ de 
mjejié cza^ 
p dêHuJià 
provifices / 
xiiera , ^ 
rdefa^a* 
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ji^é czarieniïe ^ toutes lès archivés & papiers 
^Ui concernent principalement ces pays * lef* 
gtiels ont été enlevés ^ portés en Suède pen* 
dant cette gUerte. 

V» Sa majejié czàrieHne s^ engage en échan* 
jge , ^ promet de refiitutr ^ d'évacneY à. 
jkmajefté Ç^ à ta couronne de Suède ^ dans 
le terme de quatre feniaines après l"" échange de, 
la ratification de ce traité de. paix ^ ou plu^ 
ItU i sHl eft pojjîble , le grand duché de Fin* 
lande y excepté la partie qui en a été réfervéé, 
ci'dejfous doits le règlement des limites ^ la^ 
ifuelle appartiendra à fa majejié czûFrienne^ 
de forte que fâ majefté czariènne^ &Jisfuc-*, 
t^ejfeurs n^aUroni ki ne feront jamais aucune 
prétention fur ledit duché , fùus quelque pré^ 
texte que ce fuit. Outre cela ^ fa majejié cZa^ 
Tienne s^engage ^ promet de payer promp* 
tentent i infailliblement^ ^ fans rabais ^ M 
fomme de deux millions d'écm * aux autorifés 
du roi de Suède ^ pourvu qu'ils produifent ^ 
glonnent. les quittances valables^ ^ dans les te^'^ 
nies Jixés ^ ^ en telles fortes: de monnoye f 
dont on ejt convenu par un article fépàré ^ 
lequel ejide'la même force ^ comme sUl était 
inféré ici de mot à mot, 
' VL Sa majejié le roi de Suide s'fjl auJJÎ^ 
tifervie à Pégard^ du commerce^ la permijffloH 
pù'ut toujours^ défaire acheter annuellement 
des grains à \ Kiga i Revél ^ Arensbùurg ^ 
pow cliquante mille roubles : ùfquels grains 
Jor tirent defdim places ^ fans qu'on en paye 
aucun droit ou autres impètsypour être tranj* 
portés en Suède, mo^emimt une att^êtiou $ 

¥ i 2, 
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f par laquelle il paraijfe qu'ils ont été acheté/ 

pour le compte de fa majejii fuédoife^ ou par 
des fiijêts qui font chargés de cet achat de la 
part de fa majejlé le roi de Suède: ce qui ne 
Je doit pas entéidre des années > dms kf- 
quelles fa majejié czarienne fe trouverait ohlu 
gée par manque de récolte ^ ou par d"^ autres 
raifons importantes ^ de défendre la fortie des 
grains généralement à toutes les nations» 
■ Vn. Sa majejié czarienne proniet aufji de 
la manié}'e la plus foleninelle , qu^elle nefe mè* 
1er a point des affaires domejliques du royau* 
me de Suède , ni de la forme de régence qui 
a été réglée ^ étaMit fous ferment ^ ^ tma* 
, nimémeni par les états dudit royaume: qu^elle 
n*ajjijlera perftnme , en aucune manière ^ qui 
que cepiijfe étre^ ni dir élément ni indireSe^ 
rtïent^ mais qu^tUe tâchera d^ empêcher ^ de 
prévenir tout ce qui y eji contraire^ poiirvà 
que cela vienne *à la connaijfance de fa 7na* 
jejié czarienne ^ afin de donner par là des 
marques évidentes d*une amitié Jincère .& d^un 
véritable voijini: 

VÎIL Et comme on a^ départ ^ d'au^ 

trcy P intention de faire une paix ferme ^ fiiu 

cère ^ durable^ &\ qtCainJi il ejl très wi- 

cejfaire de réglée tellement les limites , qu^au-* 

cune des deux parties ne fe puijfe donner au^ 

cun ombrage , nrns que che^cune pojfède pai-^ 

fiblement ce qui lui a été cédé, par ce traité 

de paix , elles ont bien voulu déclarer , que 

Us deux empires auront dès à préfent ^ à 

jamais le's Hmites fuivantes ^ qui commencent 

Jiir la cite feptentriomli d^ Snm Finiau 
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près de Wickolax: £ok elles s'étendent à une 
demi - lieue' de la mer jufques vis - a - vis de 
IVillayoki^ '& de la plus avant dans le pays-i 
en forte que du côté de la mer & vis^à-vis de' 
Rohel, il y aur^a une dijiance de trois quarts 
de lieue dans une ligne diamétrale ju/qu'au 
clyemin qui va de Wybojurg à Lapjlrandy à la 
diftance de trois lieues de Wybourg^ & qui va 
dans la même dijiance de trois lieues vers le 
. nord par Wybourg dans une ligne diamétrale 
jufqu^aux anciennes limites qui ont été ci-de^ 
'vont entre la Rujpe & la Suède ^ &, même 
avant la rédu&ion du fief de Kexholm fous la 
domination du roi de Suède. Ces anciennes 
limites s^ étendent du ce té du nord a huit 
lieues i de là elles vont dans une ligne diamé^ 
traie au travers du fief de Kexholm jufqu^â 
P endroit où la mer de Porojeroi , qui corn-- 
ntence près du village de Kudumagube^ tou-^ 
che les anciennes limitçs qui ont été entre la 
Rujjie ^ la Suède ^ tellement que fa majejlé le 
roi ^le royaume de Suède pojféderont toujours 
tout ce ç^i eft fitujé vers Pouefi ^ le nord 
au . delà des limites fpécifiées ^ ^ fa majefié 
czarienne & V empire de RtiJie pojféderout à 
jamais ce qui efi fitué en deçà y du coté d^Q-^ 
rient. ^ du fud. Et comme fa majejlé cza^ 
Tienne cède ainft à perpétuité à fa majejlé le 
roi & au royaume de Suède une partie du 
fiel de Kexholm ,. qui appartenait ci^devant à 
P empire de RuJJiey elle promet de la manière 
la plus foJemnelle , pour foi ^ fes fuccejfeurs 
au trbne de RuJJïe , qu^elle ne redemandera 
ni ne pourra redemander jamais cette partie 

F F J 
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iu fief de Kexholnty fous quelque prétexte q^ 
cefoiti mais ladite partie fir a & refiera taù^ 
jours ineorforée au royaume de Suède. A /V* 
gard des Imites dans lesfays des Lapinarques ^ 
ils refierant fur le même pied quUls étaient- 
avant le commencement de cet^e guerre entre 
les deux empires. On efi convenu de plus ,* de 
nommer des cammijfaires de part ^ d^autre^ 
immédiatement après la ratification du traité 
principal^ pour régler les limites de la ma^ 
vièi'e fufdite, 

IX, Sa majefié czar tenue promet en otitre^ 
de maintenir tous les hahitans des provinces 
de Livonie^ d'Efionie ^ d^Oefel^ nobles ^ 
roturiers , les villes , magiftrats & les corps 
des métiers , dans P entière jouijfànçe des pri^ 
viléges^ coutumes^ prérogatives y dont ils 
ont jouï fous la domination du roi de Suède^ 

X. On nHntroduira pas non plus la con^ 
trainte des confciences, dans les pays qm ont 
été cédés i mais on y laijfcra & maintiendra 
la religion évangelique , de même que les égli^ 
fes y les écoles t^ ce qui en dépend , fur l& 
même pié qu^ elles étaient du tems de la der-m 
tiière régence du roi de Suède , à condition 
que Pon y puijfe aujjî exercer librement la rcr 
ligion grecque. 

XL Qîiant à la réduBion & liquidatican 
qui fe firent du tems de la régeftce précédente 
du roi de Suède en Livonie , Efionie, & Oe^ 
felj au grand préjudice des fujets ^ des habi- 
tans de ce paysMy (ceq^i a portée de même 
que Péquité de P affaire même , le feu roi de 

Smd€ de ^lorieufe mémoire à domez /^«^ 
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rarfce par une patente qui fut publiée le r J 
Avril 1700, que fi quelques-uns de fes ru- 
jets pouvaient prouver loyalement que les 
"biens qui ont été confifqués étaient les leurs* 
en leur rendrait juftice à cet égard j ^ 
alors plufietirs fujets défaits pays furent remis 
dans la pojfejjion de leui'^ biens confifqués i ) fa 
majejié czarienne s^en^age ^ promet de faire 
rendre juftice à un chacun y foit qu^il demeure 
dans le te}Toir ou hors du terroir , qui a une 
jufte prétention fur des tenues en Livonie , Kf-^ 
tonicy ou dans la province d*Oefel y & lapent 
vérifier du'ément y de forte qti^ils rentreront 
alors dans la poffeJfi07t de leurs biens ou terres^ 
XII. On reftitîiera anjjï incejfamment y en 
conformité de tamniftie qui a été accordée ^ 
réglée ci-dejfus dans l^ article fécond y à ceux, 
de Livonie y d'Eftonie y & de VI fie d^Oefel y 
qui ont tenu pendant cette' guerre le parti du 
roi de Suède , les biens , terres ^ maifbn^ 
qui ont été confifqués ^ donnés à d'autres , 
tant dans les villes de ces provinces y que dans 
celles de Nerva ^ Wy bourg y foit qu'ils leur 
foient dévolus pendant la guerre par héritage 
ou par d^ autres voyesy fans aucune exception 
& reftri&ioft ,• foit que 1er propriétaires fe 
trouvent à préfent en Suède y ou en prifoit » 
ou quelqu^ autre par^ , atrès aue chacun Ce Cent 
auparavant légitimé < 
général^ en produifan 
fon droit 9 mais ces / 
rien prétendre des re 
far d autres pendant 
,CQnjifiation ^ ni aucw 
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.^^ils ont f&uffert par la guerre oh autnmenfn 
.Ceux qui rentrent de 
fojjejjion de leurs bien 
ffés de rendre hçmmage 
feur fouverain d^à fré 
ter au rejie comme de 
jet^ : après qu^ils auro 
coutume^ il leur fera pi 
d'aller demeurer aillem 
gui font alliés & amis 
C^ de s^ engager au, fer 
très î OH d^y continuer 
gagés j fuivant qiCilf 

Mais À regard de çeuoç qui ne veulent pas 
. rendre hommage à fOi majeJJé czarienne , on 
:foce Çs? on leur accorde h terme de trois ans 
Mris la publication de la paix , pour vendve^ 
:4ans ce tetnstla hûr^ bien^^ terres ^ Çç? ce 
\qui leur appartient 9 le mieux quHls pourront ^ 
fans en payer davantage que cç que chacun 

■ doit payer en conformité des ordonnances ^ 
Jlatuts du pays^ En cas qu^il arrivât à Va-^ 

• 'uenir , qu!un héritage fUt dévolu fuivmt les 

: droits du pays à quelqu^t^n^ ^ que celui-ci 

tHent pas prêté k ferm,ent de fidçlité a fa ma^ 

. jefié czarienne , il fera obligé de le faire 4 

■ Ventrée de fon héritage ^ pu de vendre ces 
' Ipiens danf tefpace d^une année^ 

De la même manière ^ ceux qui ont avancé 
; de V argent fur de^ terres fituées en Livonie ^ 
: Efionie^ ^ 4««j Yifie d'Oefel^^ ^ qui en OHP 
h.repcdes, contrc^ïfs légitimes , jouiront paiftbte^ 
; nient de leurs hypowéques y jufqifà ce mic^ 
Uw ^2??^.^ ^ capital'^ Thitérêt $ mm 
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Ces hypothéquaires ne pourront rien prétendra 
des intérêts qui font échus pendant h guerre^ 
■ ^ qui ne font pas peut-être levés ,• mais ceux 
qui dans Pun ou P autre cas ont Padminifi^ 
f ration des biens fufdits , feront obligés de 
rendre hommage 4 fa majejlé czarienné. Touf 
, ceci s* entend aujjî de ceux qui rejient fous h 
domination de fa majejlé ctariènne , lefquels 
auront la même liberté de difpofer des biens 
qu^ils ont en Suède ^ dans les pays qui ont 
été cédés à h couronne de Suède par cette 
faix, jy ailleurs , on maintiendra aujjfi réci-^ 
froqnemenP les fujets des parties pacifiantes 
qui ont de jujles prétentions dans les pays dès 
deux puiffances i Joit au public , ou a des per^ 
fonnes particulières , Çç* on leur rendra une 
* prompte jujlice , afin qu^un chacun foit ainjt 
mis ^ remis dans la poffejjîon de ce qui lui 
appartient de droit, 

XIII. Toutes les contributions en argent 
cejferont dans le grand duché de Finlande , 
que fa majefié czarienne refiituè\ fmvant Par- 
tiçle V à fa majefié le roi ^ au royaume de 
Stiède ^ à compter depuis la date dé la figna-^ 
ture de ce tniité ,• mais on y fmrnira pour^ 
tant gratis les vivres ^ les fourages nécejfai^ 
res aux troupes de fa majefié czarienne ^ juf^ 
qu^à ce que ledit duché foit entièrement évacué ^ 
fur le même pié que cela s^efi pratiqué jufqn-i^ 
' ci y ^ l'on défendra & inhibera fous des pei^ 
fies très-rigoureufes 9 d* enlever à leur déloge^ 
tnent aucuns minifires ni payfans de la nation 
finlandoife , malgré eux , ni de leur fmre m^ 
^çm tQTf^ ' * Outn cela , on lacera ^toutes /pi 
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fortn-ejfcs ^ ct)âteaux de Finlande dans le 
même état ok ils font à préfenty mais il fera 
permis à fa majejli czarienne de faire empor^ 
ter , tn évacuant ledit pays ^ places , tout 
le gros & petit canon , leurs attirails , ma- 
gazins , & autres munitions de guerre que 
fa majejli czarienne y a fait transporter^ de 
quelque nom que ce foit. Pour cette fin S 
pour le tranfport du bagage de r armée ^ les 
loabitans fourniront gratis les chevaux & les 
chariots néceffaires jufqu^aux. frontières. Mi- 
me 9 fi Pon ne pouvait pas exéaiter tout cela 
dans le terme Jiipulé , ^ qu^on fàt obligé 
£en laijfer une partie en arrière , elle fera 
tien gardée 9 ^ remife enfuite à ceux qui 
font autorifés de fa majejié czarienne , dans 
quelque tems qu'elle le fouhaite , ^ en fera 
tiuffi tranfporter ladite partie jufqu* aux fron- 
tières. En cas que les troupes de fa majefié 
czarienne aient trouvé ^ envoyé hors du pays 
quelques archives ^papiers , touchant le grand 
duché de Finlande , elle en fera faire une 
exaSe recherche, Ç^ fera rendre de bonne foi 
ce qui s* en trJ^Hvera , à ceux qui font auto^ 
rifés de fa majejié le l'oi de Suède. 

XIV. Tous les prifonniers de part ^ d" au- 
tre , de quelque nation , condition ^ état 
^Cils foient , feront élargis immédiatement 
après la ratification de ce traité de paix, 
fans payer aucune rançon i mais il faut qu'un 
chacun ait auparavant acquitté les dettes qu^ii 
a contraSées , ou qu^il donne caution fuffi^ 
fante pour, le payement d'icelles. (ki leur 
fournira gi-atis de part ^ d'autre , les ch* 
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H)aux ^ les chariots nécéjfaires datif U terris 
fixé pour leur départ , à proportion de la dijl 
tance des places ok ils je trouvent aSuelle^ 
ment , jufqu^aux frontières. Touchant les pri^ 
fonniers qui ont emhrajfé le parti de Vun ou 
de Vautre^ ou qui ont dejfeinde refier dans 
les états de Pune ou de l^autre partie , ils 
auront indifféremmeru cette permiJJionM. Ceci 
S^êntend at{Ji de tous ceux qui ont été enlcm 
vés de part Çç^ £ autre pendant cette guerre^ 
lesquels pourront aujjî ou refier ok Us font,, 
ou retourner chez eux^ excepté ceux qui ont 
de leur propre mouvement embraffé la reli^ 
gion grecque i fa majefié czarienne le voulani 
ainfii pour laquelle fin les deux parties paci^ 
fiantes feront publier ^ afficher des édits dans 
leurs états. 

XV. Sa majefié le roi Ç^ la répuhlique de 
Pologne, comme alliés de fa majefié czarienne ^ 
font compris expreffément dans cette paix ^ 
Ç^ on leur réferve P accès, tout de ntême,^ 
comme fi le traité de paix à renouveller en-^ 
ti-e eux ^ la couronne de Suède eut été fn^ 
féré ici de mot à mot. Pour cette fin , ceffe^ 
ront toutes les hofiilités de quelque nom qu^el^ 
les foient , partout ^ dans tous les royau^ 
mes 5 pays , ^ domaines qui appartiennent 
aux deux parties pacifiantes , ^ qui font 
fisués tant dans Pempire romain que hors de 
^ l^ empire romain , ^ il y aura une paix fia^ 
hle ^ durable entré les fufdites deux cou^ 
ronties. Et comme aucun minifire plénipoten^ 
^ime d€ k part de fa maj^é ^ la répu^ 
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hlique de Pologne rCa ajftjii jni congrès de 
faix qui s'ejl tenu à Neufiadt , ^ qu^ainfi 
On rCa fU renouveller à la fois la paix entre 
fa majejié le roi de Pologne Ç^ la couronne 
de Suède par un traité foletnnel \ fa meqefié 
le roi de Suède s^engage & promet d'^ envoyer 
au congrès de paix fes plénipotentiaires ^ pour 
entamer les conférences , dès qtCon aura con^ 
certé le lieu du congrès^ afin de conclure fous 
la médiation de fa majejié czarienne une paix 
durable entre ces deux rois , à condition que 
rien rCy foit contenu qui puijfe porter du pré^ 
judice à ce traité de paix pe^'pétuelle fait avec 
S. M. czarienne. 

XVI. On réglera ^ on confirmera la li- 
berté du^ commerce quHl y aura par mer & 
far terre , entre les deux puijfances , leurs 
états , fujets & habitant , dès quUl fera pof 
fible , par le moyen d^un traité à part fur ce 
fujetf à tav9nitage des états de part ^ d^ati^ 
tre : mais en attendant , il fera permis aux 
fujets rujjîens & fuédois de trafiquer libre^ 
ment dans Pempire de RuJJie ^ dans le 
royaume de Suède , dès qu^on aura ratifié ce 
traité de paix , en payant les droits ordinai- 
res de toutes fortes de marchandifes } de forte 
que les fujets de RuJJie & de Suède jouiront 
réciproquement des mêmes privilèges ^ pré- 
rogatives qu'on accorde aux plus grands amis 
des fufdits états. 

XVIL Tjt paix étant conclue 9 on reftituera 
de part ^ d^ autre aux fujets de Bujfîe & 
de^ Suéde ^_,non'feulement les magazine qu'ilf 
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}stvAi&nt avant la naiffancc de la guerre dan^ 
certaines villes tnarchandes de ces deux puif* 
fanceSi mais on leur permettra aujjî d'établir 
des magasins dans les villes ^ ports & auti-et 
places qui font fous la domination de S* M^ 
c:^arienne & du roi de Suède. 

XVni. En cas que des vaiffeaux de guerre 
€M marchands fuédois viennent à échouer ou 
férir far tempête ou par d** autres accident 
fur les cet es & rivages de RuJJîe ^ les fujets 
de & M. czarienne feront obligés de leur 
donner toute forte de fecours & d'aJJIftance , 
de fauver P équipage @ les effets ^ autant qu'il, 
leur fera pojpble , ^ de rendre fidèlement 
ce qui a été pouffé à terre , s'^ils le réclament-^ 
moyennant une récompenfe convenable. Les 
fujets de S* M. le roi de Suède en feront 
autant à regard des vaiffeaux & des effets 
rujjîens qui ont le malheur d^ échouer ou de: 
férir fur les cet es de Suède. Pour laquelle 
f^9 ^ pour prévenir toute infolence^ vol^' 
pillage , qui fe commettent ordinairement i 
Poccafton de ces fâcheux accidens > S. M. cza^ 
rienne & le roi de Suède feront émaner une 
très-rigoureufe inhibition à cet égards & fe-' 
ront funir arbitrairement les infraêleurs. 

XDC Et four frévenir aujfî par mer toute 
occafion qui fourrait faite naître quelque 
méjintelligence entre les deux parties paci-^ 
fiantes , autçint qu^il efi pojjîble , on a conclu^ 
(^ réfoki 5 cpu fi les vaiffeaux de guerre fué^' 
dois , un ou plufieurs , foit quUls foimt petits^ 
eu grands^ Î^Jf^^ dorefnavant Une des/or^' 
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Urejfes de S. M. ezarisnnei ils feront la fdîvê 

de leur canon ^ ^ ils feront d'abord refaluéf 

de celui de la forterejfe rujfienne i & vice 

Vcrfa i fi les vaijfeaux de guerre rujfiens^ uH 

ou plufieurs i foit quUls foient petits ou grands , 

pajjent dor£fn avant une des forterejjes de & 

M> le roi de Suède , ils feront la falve de 

leur canon ^ & ils feront d'' abord refalués dû 

celui de la forterejfe fuédoife. En cas que les- 

*uaiffeaux fuédois ^ rujjïens fe rencontrent 

en meTi ou en quelque port ou autre endroit ^ 

Is fe falueront les uns les autres de là falve- 

irdinaire , de la mime manière que cela fe 

gotique en pareil cas entre la Suède Êf U 

Danemark. 

' XX. On ejl convenu de part ^ d'autre ^ 
ie ne plus défrayer les minijires des deux puif . 
^ances comme auparavant i leurs minïjires ^ 
Plénipotentiaires ^ envoyés , fans ou avec 
:(iraSière\ devant s'entretenir à l'avenir eux-^ 
imies Ç^ toute leur fuite y tant en voyagé, 
ju'â la cdUr\'^ dans la place vu ils vnt or- 
ire d^aHet rèfîder ; niais fi l'une ou l'autre 
les deux parties reçoit à teins la nouvelle 
iâ ^la venue d'un envoyé , Elles àr donneront 
i leurs fujets de lui donner toute. Pajfifianc& 
iont il aura befàini afin quUlpuiffe continuer 
^remeût fa: route. 

" XXIi De la, part de S. M. le roi de 
fuèdè , oH^comprmd aujfî daris ^cè traité de. 
t)àix' S* M. h roi de la Grande-Bretagne,^ 
i la réferve' der griefs quHl y à entre S^ Jf: 
^zarienne ^iémtroi, dont ^n^ traitera ^di'^ 
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VjHemmt ^ & fon tâchera de les terminer* 
cmiablement. Il fera permis auffl à d'autres 
puiJfaH^s'i qui feront nommées par les deux, 
parties pacifiantes dans Pefpace de trois mgis , 
d'accéder à ce traité de paix. 

•XXII. Eh dis qu'il furvienne à Pavenir. 
quelque dijférend entre les étati & les fu^ 
jets de Suède & de Ruffie^ cela ne déra* 
géra pc^} à ce traité de faix éternelle 3 mais 
il aura ^ tiendra fa force ^ fon effet j ^ 
on nommera incejfamment des commijfairet 
de part & d'autre , pour examiner & vui* 
der iquitablement le différend^ 

XXIII. On rendra aujji dès 1 prefent tout 
ceux ^i font coupables de trahifons , meur-^ 
très 5 vols ^ autres crimes , ^ qui paffen$ 
de la Suède ^;/ Ruffîe, ^ ie. /a, Rulfîe en 
Suède, feuls ou avec femmes ^ enfans^ etl 
cas que la partie Jéfée du pays d'oif ils fe 
font évadés , les réclame , de quelque katlsnt 
quHls foient i ^ dans le mêthe état où ils 
étaient a leur arrivée 5 avec femmes ^ /w- 
fms^ de mêï^çqti* avec tout ce qfiHls ont eiu 
levé., volé ou i/ilté..' . .: 

XXIV. Véi 
infiniment de 
l'efpace de troi 
Jignature j ou. 
^ tout cecif 
^ela même ter 
quels ont été a 
pipotentiaires i 
ides pouvoirs q 
f^iles avaient 
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^ y avaient fait appofer leurs fceaux* Faît 
à Neufiadt le 30 Août I7ii. v- ft. * de- 
puis la iiai^atice de nôtre Sauveur» 

Jean Liliensted. 

OtTO-ReINHOLD STROEMÉ'ÉLDé * 

Jacob-Dakiel Bruce* 
Henri-Jean*Freder4 Ostermaï^* 



ORDONNANCE 

D Ë 

t^EMPÉRÊlJÉ. PIERRE PREMIER i 

fmx le couronnement de riniféyatricè ' ' 
... : -.Ça t h I r in eV 

JC^ Ôiis i* I E R R fe preinief^ ttti^ètmi! '^. 
la Rûfîîfe;-&d: Savoil^ 
ccléfiaflîques * officiers 
ife atitrefe de la nàtidii 
s fûjetë. Pérfdnnè n'î^ 
it & perpétuel établi 

^fôtit couronner leurs 
tela £^ pratique aduëU 
trfes fois daiis les^ ténia 
ereùrs d« la vérîtabk 
" ' *' -^ crdy^aiiQfc 
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Wôyànce grècqife i favoir Tempeteiif ^etfil 
tide ^ qni â^feit "couronner fôn époufe Zéi 
mbie iVemp^t^Xit Jufiinien^ fou époufe Lz^- 
ficine $ Fempéreur Hécraclitls , fon époufé 
Martine s Tempereuf LébH k phihfophe^ fort 
épéufe Marie ,• & plufieurs autres qui oiiU 
pareillemeilt fait lAettre la Couronne impé-*; 
riale fur la tète de" leurs époufeSj, mais dont 
nous ne ferons pôifit mention ici^ à caufé 
que cola nous mènerait trop loin. 

Il <ift auffi connu jufqu^à quel point hbùtf 
iavons expofé nôtre propre perfonne, & a& 
fronté lés dangers les plus éminens > ea 
faveur de nôtre patrie j pendant le courà 
de la dernière guerre de vingt-un ans con- 
fécutifs ; laquelle nous avons terminée ^ pat 
le fecoursde Dieu j, d^une manière fi iio- 
norable & fi avantageufe, que laRuflîe n'a 
jamais vu de pareille paix , ni acquis la 
gloire qu'on a remportée par Cette guerre î 
rimpératricc Catherine ^ nôtre très chère* 
époufe > nous a été d'un grand fecours danâ 
.tous ces dangers, non - leulenlènt dans la* 
dite guerîre, mais encor dans; quelques au* 
très expéditions, o^ elle nous a accompagné 
volontairement, & nous a férvi de confeil 
autant qu'il a été poflîble ^ nonobftant la 
faiblefle du fexe j particulièrement à la ba* 
taille contre les Turcs fur la rivière de Frutlu 
où nôtre armée était réduite à vingt-deu3C 
mille hommes * & celle des Turcs compo- 
fée de deux cents foixarite & dix mille 
hommes : Ce fut dans cette circonftance 
defefpérécî qu'elle fignalà furtout fon zèle 

Hift. de Fierre L féconde Part^ G g 
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par un courage fupérieur à fon fexe 5 ainfi 
que cela eft connu à toute T^rmée & dans 
tout nôtre empire. A ces caufes ^ & ea 
vertu du pouvoir que Dieu nous a donné , 
nous avons réfotu d'honorer nôtre époufe 
de la couronne impériale, en reconnaiâaace 
de toutes fes peines ; ce qui , s'il plait à 
Dieu , fera accompli cet hiver à Mofcou ; 
& nous donnons avis de cette réfolution 
à tous nos fidèles fujets, en faveur def* 
quels nôtre afiedlion impériale eft ij^alté- 
rable. 
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Aland, Pierre s'empare de cette Ifle. 294. Eaix 
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cation. Jjo. fon mtrîage. 26^: j?i. îl hilnalt/ 
un fils. 30s. 331. commence à déplaire à fon 
père par fa conduite & fes liaîfoits. 352. ê? 
JUiv, il renoncfc à la couronne. 313- ^^ chez 
l'empereur Charles VL 334. revient vers fon 
père, 337. qui le tient prifonnier. ibid, fon ex* 
hérédatiôn. ^40» & Jum. interrogé jirridique* 
ment. 342. on lui confronte des témoins , fa 
^ maitrefte l'accufe. 344. interrogé de nouveau. 
''545. fes aveux defefpérés. ibid, & fuiv, 353. 
fentiment des évéques &c. à fon fujet. 352. 
înterrogé pour la dernière fois. 353. jugé à 
mort. 554. & 3S.Ç. l'arrêt lui.en-eft pro- 
nonce. 358* fa mort. 359. & 368. réflexions à 
ce fujet. 359. caufes de cette mort. 36 c. tous 
fes confidens mis à mort. 367. grand parti en 
faveur de fon fils. 422. 425. fa condamnation 
en orîçînal. 431. &Jui^. 

4Uena réduite en cendres par les Suédois. 28Ï 
Anùanthe^ lin incombuilible» 54. 

Anglais^ maîtres du commerce de la Ruffie» 32 
Anne Pétràna impératrice. $9. ^époufe le duc de 
Holftein. 419. fon règhe. ^%S, 

Anjîe reine d'Angleterre, fa mort. 301 

Aprâxin, père de la (econde femme de Tm-^ 
dot. ^ ^ 89 

Apraxin, gênerai du czar> 202> commande dans 
Afoph. 235. amiral. 294. 397 

Arcangd^ province de Ruffie. 32. é? fuiv.. 

Afoph attaquée par Fient ^ iig. & prife. 122. 
127. 152. fortifiée. 176. 231. 2s6. 261. ren- 
; due aux Turcs. 263. 27c 

Aftracan , royaume de la Ruffie. 44 

Auguste , éledeur de Saxe , 12c. élu roi de 
^ Pologne. 128. 132* 1S4. foutenu par Pierre 
contre Charles XIL 161. &fidv, 175. .178. 
181. 184. 27J. fes aftaîres ruinées. iç8* dé- 
trôné. 17g. fuit de Grodno. 184. f<^ malheurs; 
- Ï87. ^juiv. traite avec Charles. 189. &'fuiv. 
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remonte fiir te trône» 219. va trouver fe czar 
. à Jaroflau. pag, zj7 

: B. . ., \ 

Bassaraba , hoïpodar de Valachic. 259.. 241 
' Bassevitz , fes mémoîses cités. 270. 285 

Battogues^- ù\x Battoques, ou Battoks, forte de 
j fupplice. , ^ 91. 12a 

• Bdgorod , gouvernement de la Ruffie. , 45 
' Bering , envoyé par Pierre & Anne fur les ter- 
res de ^Amérique. 59. ibid, f^ I^ort. \ 60 

^'Bzn'SkKï) {Samuel) prête à la Suède. '28a 
' Borandiem , peuple inconnu , Ç Ç* 69 

/Boris Godonol^' czar. \%, go. 8i-, 69 

\ Boyards en Ruffie , gi. 100. m. 113. 144. 
le foulcvent. 140. leur cour caffée. 581 

"Brekbe, ou Brakely ingénieur allemand. 154. 
' • - ; 144. 

Bkûyn {Càm. le) fon entretien avec Pierre^ 

• • - 17^ 
Borates , peuple de Ruffie. 54 



^ Calendrier ^ngL^ 14^ 

JCaZifornic, ira,dà:quverte îhut^te. 6a 

iCalmpukSy, ce que c'efk» s S* lejur u.tîlîté', 122^ 

^ pour le commerce. -37^ 

Camhi, . çmpereur de la Chkie., 25^ iiç» 377. 

j fa 'mort. " ' 379 

Camsltatka^Yo)^, Kamshatka* , -.. 

*!Cantemir, vaivode de Moldavie. 238. 241- 

Capitation en Ruffie» - j^. ïifiàà. 

^Carélie^ province de Ruffie- î 65. 40a 

Carêmes abol^^ / 14? 



y Google 



..CaRIISLï Ofi ciorr^t de) ce flu'il' dît de MoC 
cou &c. pflç» 97 

Don Carlos facrifié à la jaloufic de Philippe II 
fon père. 5^7 

Cqfan^ royaume de la RufiSe, 47 

Ca . . . ^ 



iiiet. 3$o. foupçonnçe ^'avoir ^erppoifonne le 
czar, ïbid, 964. & le czarovitz/ ^6?. fait 
venir des ouvrières du Brabant & de HoUan- 
^ de, pour enfeigner les ouvrages aux religieu* 
ks, 588^ va en Perfei.avec le czar. 407. cou- 
ronnée & facrée à Mofcou. 418. fon cham- 
bellan & fa fœur condamnes, par.leczaj: , pojir 
savoir reçu des préfens. 420, Toupqonnée d'^* 
voir hâté les jours du czar. ^tu fuccèdc à fon 
cpaux. 41 ç. 426. Ordonnance pour fon cou- 
ronnement. ^c4 
Catherine II impératrice, ij. réforme le clet- 
' gé. 67. fait fleurir les arts. i^l 
Chancelor , capitaine , decopvre le port d'AJ:^ 
. cangfij. ' • : / ^z 
«HARLES X roi de Suède. icj 
•Chajrlbs '^XI roi de Suède: ta mort. iz$. «bUs 
qu?il fait de fon defpotitme, i<î 
Charles XII roi de Suède, feul héros connU 
dans l^NarctTdans Iç§ premières années de q% 
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^^ê , mérftaît d'être le prcmSer foldat'de?fed» 
re le Grand, paç. 2|. monte fur le tr&ne de 
Suéde. lag. fa vidoire devant Narva. i$6. & 
Juiv, fes progrès. 162. ^ fuiv. foumet la Po- 
logne. 182. i8Ç« s'avance vers Grodno. ibidé 
fci vidoires , & cruautés de fes troupes. 187. 
pourfuît Augujie en Saxe. 188. fes luccès en 

, Allemagne. 192. &fuiv. fa vifite au roi JU^ 
gujte, 194. fes dévaftations en Pologne : extré- 

. mité des habitans. 194. fa vidoire. d'Holozini 
198* pafle le Borifihène. 201. battu près de 
Lefhau. 201. continue fes marches malgré lo 
froid. 205. ravage l'Ukraine. 206. afliége Pul- 
tava, 210. bleifé. 212. perd la bataille. 21^^ 
fa fuite. 214. fes pertes, ibid. fe retire en Tur- 
quie. ^2^6. fa fierté. 218* veut engager la Por# 

. te ottomane à déclarer la guerre au czar. 223. 
fa conduite à Bender. 2n- ^1^* ^77^ ^78- L# 
kan des Tartares le va voir dans fa retraite. 

' 233. refufe de rendre vifite au vifîr qui com<r 
mande les troupes contre le czar. 240. fes hau-» 
teufê. 2'Ç(^. fon entrevue avec le vifir , & 'leut 
converfation. 257. fes cab<des à la cour otto-» 
manev & la conduite jufqu'à fon retour dans 
fes états , 258. Êf Suitj> fon obftinatîon. 276. 
fes idées après la vidoire de Gadebush. 284^ 
On ccherche à partager fes états. 288. captif 
à Demirtaçh. 289. 293. 4>art de TurqmeL ^299. 
fon arrivée à Stralfund : fa gloit-e différente de 
celle de Pierre, joo^c affiégé dans Stralfund. 
302. monte la garde pour fon colonel ReicheL 
203. donne dans les projets de Goertz , AU 

: heronî &c. 394. fa mort • . 3.9Ï 

Chinois tirent leur origine 'dw Egyptiens. 7. eà 
guerre avec les Rufles. 25. leur population & 
andquité. 62. leur trîiîté avec Pierre. 114. ^ 
fuin. -402- leur commerce avec fes Ruffes. 576*. 
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-Chova^KOI ( feicnès) -^fiss intrîgtô»:, - ton am- 
bition & fes mauvais deffems punis, poff- 99 
Chri^sobï;rge , patviardie de QoDftaatmople. 

■"•'■■-•• • ' ■- 71 

du Commerça de la Ruffie» ;74.. ^ fum. tlvqq, 
.' la Chine. 976. êf^/îm?;- De celui de Pétershourg 
• & des autres ports de' Fempire. - . ^Sa 
Conclatx^ fête comique célébrée à Jftofcott.'^gs» 

CoNTi Q Armand prince de) élu roî de^Pologn^. 

Cofitquey"; ce que c*«ft. 41. Cofaques Zaporaviena 

- ne fouffircnt point de femmes parmi eux. 41 
CouPROGLl, grand vifir, infulte lefik d'un am* 

- bafladeur de Louis XÎV. '. ! 234 
CoarLanik dépendante, de la Ruffic. £9* prife par 
■ ^ Pierre.. » . . , t%\ 
Crermtin , palais des czats à Moifcou. ^-6. ^8* 9i« 
.v'..^". ,,.,._.. , . . ^n 

Crimée , origine de • fon nom,. ^ io:^ 

Ckoniort, colonel fuédois, Vf% 

Cronslotr^Mt & forterefle* i"3^4*.i7^. t^i 

Cronjladt^ fon caoaK ^7J 

CRay (duc de ) général de Pierre^ 15 ç^ fa dé- 
. fait© devant Nanca. • > > - 1^7 

C^iax. . Origine deà ancxeos czars. 9^. or|^ne du 
ticœ de czar. 70. iç8- mariages des caara, isdm^ 
. . me ils fe feifaient auttefois* izi 
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De^ïetrius, C2ar. . , go. i\Ç4* 3f^ 

JDerbents dcfcriptionl.dçr cette yille... 41 q 

Derpt prife par Pitrr;^^ . ' ' ., ^77 

D0L<îrORQiJKi \ amb^iTadcur en France, loi, gé- 
,fnéral, iH- ^ d^faiiç .devant Narva*. isé, ?c- 
. Qosnpagne le czar en Françe% }i9 
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DgzithÉE évêque da^Roftou, fes impoftures. 

36^. fa punition. pag. 367 

DuKer; gchcràl de Cfjorlis. • . > .\\ v.\ ' j<rt 



>f -.i'I ^^'l 
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jF/6/tt^.prife par Pierre, i .^ .' j : .azç 

E1J«a;&£th , impératrice, foutient Mlcfiicntrepri- 
, fes.de Pierre Jfon père. 25. ioftituei i^ne uni. 
. vçriité àrMofcou.j 3,9. fa clémence, îî^o,. achève 
t le corps des loîx commence par:tbOip4fe.vj84.. 
.jfçs.cpnc^uéteSs''-- .m-j- - r/i .1 HL)Hr4^ 
J^fpfgne^ fa popuïaÉfewi.- -v ^s v: t66 

ManK, proviQéje ii$.B,^flfe . lo.^iym9* ^<^ 
EiU|>09c« , 'CiUj BtèPO;^]^, i.AP0^»J3ï ^yj^j^r^re 
: femme de Pierre. 142. 2.$7> yW, ^tt^JçQ:r& 
.. enfermée, s^îi^.' H<>«^^bS^^'!Par;»lwâ«î»«ft«î^ 
t de Opzrt^ee. , ,; 1 ^ < .-.r^ ..»2iJ:6ç 

Exi»£UXL X max%ui5 dr.);t^igué. ^ Siberijaj.7^ 

-• " - . '■-; /*■ .■ •_ ■ " -Il r ^^wHï^nt 

- •'<"/.. '. .>r. • ,•',','-/ ) '1 2n'i\'jiviit 
fyl^en , village fur Je%c te^ds, du. litBtbbiiim la 
.: pai;ç. çft ppqIhSi; -iA à ... -l vaii^^^Ç^Q^* 
ffiliGUSSON , géomètre du czar. i^6^^i 

îtnançey çt\ Riiflie.. .. ^, :^irnB ,îîivoj<!J9 
fir\laiici&, fon goiavemcmeat. 3,1;.. (Qtinl*9gsfge. 
,l^U. cPjerrçy fait, une ,djefçent|5. ^9;;^ jlv^,$in-ï 
ijjare. 296. rendue à la Suède. 441 

fj^pôR , czar , fir^e. §îiié de Piefjf}^ ^mut* 

ff^çais , defcendent des Troyens. g. 9. régi- 
^^H^^jfr^n^is.prî^^^F^uft-^dc? -ciA 3VAT^«(i 
|>-<î^cf^^fa populatio.q<n:..^r: . ! ./ -^j .osi .oJ^^ 
FREDERIC I roi de Suède. jçg 

FREDERIC IV roî dç Danemark, fe ligue contre 
Charles Xlh ^ ij^ 
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Cadehush , endroit connu par la viâoire des Soé^ 
dois fur les Danois. 28^ 

Gagarik (le prince) gouverneur de Sibérie. nS^ 
décapité pour fes vexations. 379 

Galitzin {Bqjîle) fa puiffance avec Sophie j 
contient les ftrélitz. 100. (on éloge , 161. va 
eti C^iilée avec une armée nombreufe y relé- 
gué à Karga, 104. va contre les Tartares. 236. 
va en Finlande , 294. en eft gouverneur. 296^. 
fés prifes fur les Suédois. 399 

Ceorge I. roi d'Angleterre. 276. 287. joi. R'é- 
me & Verden lui font remis, 288' 293. 302* 
CoilQ)lrat!dn pour le ' chaffier du trAne , 3 12. 
6fyiûT7* découverte, 396; eft compris dans te 
traité de Neuftadt. 4S2 

GILLEMBO0RG , miniftfe de Suède , arrêté à Lon- 
dres. 317. fe trouve au congrès d'Aland. 394 

GtEBO {Etienne) co^onipt Eudoxie & MarU 
dans leur cotiirent. 367. puni. ibid. 

GoERTZ ( baron de ) fon caradère. 28c. fes in- 
trigues, 286. fef jfiiiv^ 308. 327. fon empire 
furTefprit de Charles^ 300. 394. eft fon pre- 
'inierjninifce. 302. fa/ confpi>ati6n. 312. ^àthk 
*394. fj^ Jiiiv, arrêté à Arnheim , 317. dccapî^ 
té. 39!^ 

GOLOVIN, ambaffadeur ruffe. 11^. 126. amiral^ 
êc premier chevalier de St Aniré. 151. 17^ 

GoRDOK'i général du efiarV 11 1^ ii8. I^^ 126. 
.;. r ,;! — . 141 

Crodnb diCjputée & cédée à Charlet. 19Ç 

Gt^lLLÀUME roi d'Angleterre. 132. 134. 137,. 

' ■: '^ , "' ■ ■'2-27 

Gustave Adolphe ; conquérant de la Llvonic^ 

29. 220. de la Foméranie. xé^^ \o% 
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'ÏIectou , JFr«cuf cft (on fik. pag, 7 

Hesse (le prince de) roi de Suéde. 39g 

\Httmany ou Jrma/i, chef dès Côfe^^. 4a. 199. 

iHolJiein dévafté. 084. fon duc infortuné. 285. ^88- 

'- Cette maifon opprimée Jo« 

Mottentots.y ' ^' ...'■: i ^ 

'HussEiîT ^ î empercuf perfan , irtiploré = l'afflftanôe 
' de Pierre. 37c. fburce de fes malheurs. 4oi^. 
^ leur fuite.^ 407; 412. dcrrtôfikie ^ feconrsiA 
; pierre. 413. détrôné, i6i(i fa lâcheté.- 4x6 

L 

Jacob , dîrecfteur de rartîUerîe de Pierre^ iio*' 
r ' défend Afbjih. llo. Kvréà i%Wï 1/2, fimfuf- 
' plice. ï2} 

Janus ; général ;de*l¥?rrf. - 24^ 

if^fuites dangereux & chaffés de Rnffie. XJ 

Imprimerie ^ mkuif^s ufage qu'o» fait de cet art. 

Jnçrie , prôyînoê -conquîTe ^^Piérr^ f. j i. 6V 
' ' 2^f. 400 

-JosEPH'eftiperei* #Alfcmâgnc. - ^^ - -' 19?. én^ 
Ivan czar. 2^. 4t. 4^ 49; ïip 

'Ivan fils ^Alexis: 88. 91.' ^eîaré féuTerain a^trfc 
. fon frère Pierre. 9c. épodfe cné^ ^ft^cïT. 97, 
' fatnort. ioç. 1,21. -i 261 

JussuF pacha gtttnd vîfm /' " t6z*^^ 

^ ^ K,. , . 

KitF fils d'un .eha^cnt;iei'de,Sardam^ (onavan*. 
ture. ' " jxQ 

Kàlmouis, Voyez Calmouks, 
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Karnshatka, province de Ruflîe. j5tf^. 49. ^6. 1^4.' 
37J. Religion de fes peuples. ^4. il y eft dé- 
fendu de fauver un homme qui fe noyé. ^7. 
r jls^ ont des forciers &c. 58. «'oHcjn pain ni 
V vin. ibid* 

[Jiarga^ ville fou» lePok... 104 

^J&>vie , ou Ruflie rouge. 26I Ton hiftoire écrite 

en Ruffc .ag. fe dfefcription. 4J 

• Knouts forte de châtiment. 420 

,Kouli-Kan, ufurpateur de la Perfe. 41^ 

KouRAKiK^ ambaffadeur du czar àJaHaie. 39^ 
.KouTHOU'vDîeu da Kamshatka. ^6 

,KouTOUKA$ t protre Lama, efpèce. de fouverain 
i, tartare,,;,,. ,;.;,.. .y h .:.,. , > - }78 

lircmcUn. Voyez Cremelin. 



Ladi$las 1 prinfi^ de Pologne , relu czar. 82 
Lqdoc/a (lac, ville & canal de). J73 

Xamberti , cité fur la mort 'du czarovitz & du 
..- czar Pierre: jçç. refuté. • ^6j 

LkHfGEÇ Laurent) réûdent du cz«r, à la Chine. 

379 
Laponie niffe., fa dçfcription. >} j» ^fuito. Des I4- 
t pons. ' 50. 6 ç 

;Ii4PUCHlN , nom de la premiôr^, fçipme- de Pier- 
< ^^' -.\ .T.. .- ïo(>. 236.267 

I^EFORT , Genevoi^^ 110. va à lÀoicoiu , & agrée 
. à Pierre. i^i{{. J^f^ un- régi^ie^H , & Texei'ce. 
> III. .géné|[al & amiral. 112. 113. marche vêts 

Afoph. 119. rentre en pompera '^j^ofcou, 123^. 

àmbaffadeur , le czar à fa fuite. 125. 132. 

H? 
Leopold, empereur d'Allemagne. 118. 121. 127. 

138. I9S& 
•iç/^io/, • montagnards de Perfe. 404. leurs ra* 
"- vages, 406. ibi(L 
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lifiWEirttAijPT , génëtal fuédois. m^^. 178. rgt; 

184- 200. êf jwiv. 21Ç. zi6 

Hvonie , province de Ruffie. 29. 65* 79. 12^. 

prife par Pierre. 224 

liOix de la Ruffie, . 581. & fuiv. 

Louis XI encor dauphin quitte la cour de Char^ 

^ks FIT fon père, . 93çT 

Louis XIV allié avec la Ruffie. ici. fa hauteur» 

' 125. fa pair avec rAngteterie; 279. fon paraU 

lèle avec Pierre, 391. 

m. 

MàûîeS le Scythe. 2?v çç; 

Mahmoud , ufurpatèur de la ferfe. 405. 414* 
* 413 fa folie. 41^' 

Mahomet IV menace le c2ar Alexis. g6. & la 
Pologne. 87' 

Maintenon (madame de ) vifite que lui fait: 
Piètre le Grand. -^2%- 

Marie fœur de -Prm-ff. ' -J44.36Ç 

Mariembourg prife par les Rufles. 167 

Mathéof , ambaffadeur du czar à Londres , em* 
prifonné. 22?. 2^4 

J)|IaZ£PPA , hetman- des Cofaques,.fe dçnne aor 
. roi de Suède. 199. le joint avec peu de mon* 
de. 209. fa punition. 205. 2$^. négotie & trai- 
te avec les Zaporaviens. 267. 20g 

Médaille^ la première. frappée en, Ruffie. 124 

MfiHEMET ( BaltaOi ) vifir , commande les trou-. 

. pes turques contre Pierre. 240. fçs, forces. 242. 
les avantages fur les Ruiles. 244^ &Jldv. ^it 
publier une fufpenfion d*armes. 2çx. Condi- 
tions de la paix. 2$ç. fa converfatîon avec 
Charles. 257. fendeur de bois, ibid- Charles ca- 
bale contre lui. 258* punit deux Tartares. 260* 
difgracié. 261 

Mekzikofî favori du czar. 255. 290. gouver« 
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tmrt. de SU^flelboufg ; pa^ 1^9. de Wngtîc.> 

' iSo. Ton avancemeiK^ ibicL commande Tarmée» 

XS7- 220. ed à la tête des affaires à Feters*^ 
. bom'g. 2^ti. entre dans StetiU) 291. a beCoia 

de la clémence du czar. }29. fes démarches'; 

exi fàYeux. as Catherine. 424. 

MiQHEL Federovitz , C2iar. 81 

Michel Romano, czar, gi. &fuiv^' 

MiRiviTiS ,. oa M.YA.VEITZ v uftirpateur de la 

Berfe. 40^ 

MiTTELESKT , pilnce de Géorgie , priTonnier de 

Charles XIL 158 

Moldavie^ province de Turquie. 23s* ^42^ 

Mongub^ ce qu'ils font. S^- 

MoROSiKi prend le Péloponèfe. . ., 118 

Mofcou^ (k fituation , fa defcription. ;6. ^fuiv. 

Réforme en cf tte ville. 170. & Jim^- 

Mojcovites, Voyez RuJJes, 

Moska , rivière de Mofcovie, J(^ 

Mustapha U empereur turc. 127. iî4. fait la' 

^ paix avec tous fes vainqueurs. i^z. 

N. 

lÏARiSKiN Cprînbefle mère de Tvan& Pierre.^ 
' 89. 9^ Fureur des ftrélitz contre cette fa- 
mille. 9î- 94- 9Î 
Varvu i bataille devant cette ville, iç^. ^Jldv. 
' afliégée par les Rufles. 177. ptife. 178. iSt- 
Veujladt: congrès affemblé dans cette ville* 400/ 
Paix conclue, ibid. Le traité tout au long ^ co- 
pié fur Toriginal. 456. &Jidv. 
Nbuvill'E (la) envoyé de Pologne, ici. 104 
St. Nicolas. Prière à ce faint. 159 
Nicoir patriarche dépofé. * i4Ç 
i^ijVtgorcd^ un des gouvernemens de la Ruffie. 

. - 44 
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VORRIS andral anglais contre les Ruflêsi. ;uKf. ipj^ 

Votebourg prife par les RufTes. i6i. & réparée. 

Uovogorod^ province de Ruflie. 40. 12g 

Vya ou Kianz^ fortereffe prifc par ^e czar. 17». 

174. 



Olearius cité. }7. fur la relégation d'ua amba& 

' fadeur de France en Sibérie. 19. 20 

Olha (la princefTe) introduit le chriftianiûne en 

Ruflie. 72 

Vrembourg^ petit pays de la Ruflie. 46 

Osman, fultan, dépofé 144 

Oftiaks^ peuple de Ruflie. 53. 65. adorent une 

peau de mouton. 51 

Qulogénic , code rédigé par ordre de Pierre le 

Cran4. }8i. Î82. }8}. 



Pûrijîens^ defcendent des Grecs. g 

Eatkul député de la Livonie vers Charles XL 

153. afliépe Riga. 154. entre au fervice de Pier^ 

re. i6). livré aux Suédois. 189. 191. roué vif. 

191. 223. 2}4 

Patriarche , fon établîffemcnt en Ruflie. 72. fou 

autorité. 74. apaife les ftrélitz. 100. Aboli- 

tion du patriarchat. 14c. ;89*, fi>n rétabliffe* 

ment partagé en 14 membres. 38^ 

Permit (la grande) province du royaume de Ca^ 

fan. 46. 4g 

PsRRif ingénieur. 45. ijç. 136 

Perfe^ délolation de cet empire. 404. ^fim. 

fon démembrement. 
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fETtttS JiS V nom dâ ciât i)âhm les cliar péiftleVif 
de Sàrdam. , , /7a9. ly. n2r 

,P€/e^5&df/%,.lÈi-fitûatîûa &<;. ^o. i'74.'ft tonda-i 
'- tk)n. iZ^/if. ^fuiv, 180», menacée par les Sué- 
' dbi^;* là^.^ qui Wnt tépôufle^* 161V/. eft flo-^ 
-tîfîatit^w- f»/i?{bA commercé.- . - ïâ<^ 

ÏHItARETE , archevêque de Roftou. ^ i>o 
Philippe II roi d'Efpagnc , fon procédé à Té^ 
A gard de fon fils Don (kiflos, , ^^7 

tiERRE I fon éloge. 12. & fuiv. grand légifla* 
-»teu.r», ^^.îb^jk. Çetersbpurg. 30. met lylofcqu ei>. 
bon état. '3 e- Toumet les CofaqUes. 42..faît conf- 
triiire fa ^première flotte. 44. envoyé au Kam-*^ 
shatkâ & fur les' terres de l'Arti ' ' 
cendu d'un , patriarclie^ 73. adn 
de religion" dans fés états, & 
\ jefuites. .77. fes aricêtrés. 80. i 
"; déclaré fouvèràih avec Ivah. fort 
,' piration contre lui , 10^. décoi 
104.. régne feul. ' ibç*. fa défigr 
* •:ftiarîage. ïôd. fon émulation» 
mencement de fâ marine. 108* veut caffer les 
ftrélîtz». lïi. forme des nouveaux tégimens. 
ibid, traite avec les Chinois. 1x4, &Juiv. 403* 
î' marche vers Afpph» 11 8** la prend & .la fbrti»^ 
.fie. la?. prépara une flotte contre les. Turcs ,j 
. ifezVf». & les Tartares. , dont ii eft vainquçi^n 
. 12?, fprt trjojnphe.i, ibid^i envoie des jeijnçs 
\, Rufles ;ert Europe pour s'inftruire. 124. prend 
; le parti d*4ïisujie. izç; 133; part à la fuitoç, 
. de trbÎ3 amb^iÊideqrs» 126. va en Livpnie. 128* 
.,de là, en priiflç; 129, tire répée contre Lefort. 
; 130. arrive à Am^crd^m^ ibid. travaille à, )a 
. conftrudion d'pn yaiffeau* 151. 155»! i?4* fes^ 
: troupes prennent Précop» i^i. va voir Guilia^^ 
\ me roi», d^iVngleterre. i?2é vidtoicc de; fés .trou-r 
.,pes*(ur Ips T^rcares &ç» 134, part pour TAfi-j, 
gleterre. i6id, nouvelles çonnaiffances qu'Âl.iîT 
acquiert. i-j6. introduit le tabac daris fei» étacs. 

ibid. 



y Google 



. - C 470 

' ihîd. retourne en Hollande* poçr.- îjg. part dé 

Vienne , arrive à Mofcou , & punit les auteurs » 
. d'ime révolte. 141* cafle les Strélitz & établit; 

> des rcgimens réguliers.. 142. 145. Changemens 

- ^ établiflemens qu'if fait dans les troupes-, les 
. finances , Téglife &c. 144. &fuiv. appelle An- 

- tèchrift. 147. inftitue Tordre de St. André. 151. 
r attaque FIngrie. i h- vaincu devant Narva 156. 

iajt fondre de Tartillerie. 161. les efforts en fa- 
veur ôiAuguJk. ibid, & fuiv. 162. 178. fes 
. précautions , fes travaux , fes manufaâures. i6)« 
&Jfiiiv. va pour défendre Arcangel; 166. prend 
.Mariemboufg , J67. & Notebonrg. 169. fa ré- 
. forme à. Mofcou. 170. ^.fuio.. Plalfanterie de 
^ PUrrc. 171. établit une imprimerie , zfc/V/. un 

> Iftôpital. ibid, fait bâtir de grands vaifïèaux. ibid, 
fert en fuWaterne. 172. créé chevaUer de St. 

/André.. '171. fonde Pétêrsbourg. zôzVf.. paffe fhy- 

- ver a Mofcou^ pjour y faire. encbr dé nouveaux 
. établiflemens. 176. prend Dcrpt, & Narva. 178. 

V .exemple 4'bBïn^îté. 179. Alaitre de l'Ingrie.. 

x%o, pïenid jMittau. 18?. X84. fa prudence. 187. 

. fa réppnfe au fujèt. d'une bravade de Charles. 

* 199. difpute & cède Grodno à Charles. 19c. 

attaque les Suédois entre le Borifthène & la 

Sofia. 201. gagne la bataille de Lefnau, 202. 

: & ceUe de Pultaya. 215. Propofitions qu'il 

: fait à Charles,. zi6, invite" les principaux pri- 

. fonciers à fa table , & envoyé les autres en 

. Sibérie. 2 1 8. met à pj-ofit fa vidoire. 219. Êf 

. fidv. confère & traite aveo le roi de Pruffe. 

220. fon triomphe. 222. Son ambafiadeur à 

Londres emprifonné. 214. nommé empereur. 

224. fes conquêtes, ibid, è? fuiv, fa guerre 

contre les Turcs. 292. &faiv, époufe Catherin 

ne. 2)6. fon attention pour elle. 240. eftprès 

de Benden 242. fe retire de devant Tarmée 

turque. 244. defefpéré s'enferme feul dans fa, 

'tente. 246. . fa femme le fecourt. ibid. fa pré* 

Hifi. de Pierre I. féconde Part. H 11 
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tcndtie ktkre au grand vifir. 24g. fon traftéde 

paix avec les Tores. 2^4. fe. retire fur la froh- 

: tière, 2do. fes pertes. 26s . fes entrcprifcs. 2é&. fès 

^ projets : marie Ton fils. 267. Célébration dç fon 

V mariage avec Catherine. 269. Hiiloire de 5ba- 

-wami?/. frcre.de fa femme. 27t. &f fidv. Eé- 

. tes V embellifibraens , changemens,» à. autres é»a- 

"blifl'emens a Pétersbourg. 274. fon' expédition 

en f oméranie. 277. defcend en- Finlande. 2^. 

. 294. Contr'amiral. ibid. s'empare d*Aland ; bat 

• ia flotte fuédoife. 295. fe foumet entièrement 
la Finlande. 296. fon entrée tripmphale à Pe- 

- tersbourg. ib: créé vice-amiral ; fon difcours*2 9.7. 
fa gloire. 298. 299, Tapui' des princes du Noid, 

11301. fon état florif&nt. 90^. feit un fécond voya- 
ge en Europe avec Catherine. \o%. &ftûv. ar- 

. rive en France, fa réception , fonféjour. ^19.©* 
Jliiv. fon déparc de France. 92c. Fête comi- 

. que du Conclave, ibid, ?^i. fon traite de com- 
merce avec Ja France. 32IS. continue fes voya- 

. ges 328* fon retour dans fes états c nouvel or- 
dre qu'il y met. 359. part encor pour TAlie- 
magnè & la France, ^h. irritée-contre fon fils. 

■ 512. ^ fuiv. fes griefs. 3;^. ibiï^ptaidoyécon- 

: tre fon fils, ^^9* qu'il déshérite. ^40. Autre 
déclaration du'czar contre fon fils aux juges 
& aux évêques. ^^o. Sentinïent des évêqnes 
&c. au fujct de. fon fils, 3^^ 2» lequel flflrji%é 
à mort, ;$s. Réflexions fur ce jùgîenïent^ 9^9. 
^ fuiv. Le bonheur qu'il procute à fes peu- 
ples lui coûte cher. 967. fes ncftrveaux ctabliC' 
femens. ^68. &fuixf. travaille lui-même* 572. 

. rétablit le commerce dans (es ^tats 574. ^ 

* fuiv, fes. loix. ^81. & Jinv. fes régie menfi^ à 

- regard de la religion <&• ù\i clergé.' 584. Çffuiv, 
Parallèle entre lui & Louis XIV ^^ là réflexion 

: li-deffos. 991. Mariage comique de fen-fou 
^Sotof âgé de ^4 ans. ibid, Cofigrès d'AlaAd. 
•♦ i93' is^ fidv. Vice-Amiral ibus l'amiral J^r'a- 
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xin. pas. m^ raix de Neùftàdtvipa^ftqiielle 
}} gasne plufieurs provinces , 4cfti'. gétes & ré- 
jouiflapces. 401. reconnu empereur avec le ti- 
tre de Grand (&c. ibid. part pour la Perfe. 407. 
arrive a Derbent. 410. qui fe livre à lui. 411. 
retourne à Mofcou. ibld, traite avec le fophî. 
41 ?. Tes conquêtes en Perfe &e. -^'i^; ^tô/PrlB- 
f <^eur de la famille de Chattti XIL 417. marie 
J^.""f aïn«p«u -duc de Hoîfkîn. 417.418. étâ- 
blit TAcadémie. 418. fait couronner & facrer 
fa femme Catherine. 419. fa fartté «'affaiblie. 419. 
-fa mort. ibid. fon éloge. ^4^6.^ fuiv. 

Pierre II fa naiflance. 306. nomtnéfbcceOeur 
de Pierre premier. 341. parti eh & faveur. 422. 
424. la mort, 3352 

Piper , pnTonnier des Rufles. 158. 304. ^oç. 
bon oônfeil qu'il donné à Charles XII. 20^. 
fa mort. 20^ 

Pofosfne fur le point d'avoir trois roîs à la fois. 
192. trifte état de ce pays. 194. compriftdans 
le traité de Neuftadt. 450 

Poméranie attaquée par le c7ar. 266.- 276. reml. 
fe en partie au roi de Prufle. ' ' 291. 90a 

PONlATousîa attaclïé à Charles y' 240. eft dans 
l'armée ottomane. 244. 253. 26z 

Porte-glaives , forte de religieux. 29 

Prccop prife par les troupes de Pierre. ïjz 

Préobafinski ., maîfôn de campagne de J/er/e. m. 
nom d'un régiment des gardés^ du czar, ihid. 

r26. 544 

Procopvitz ( Theophane ) aide Pierre dans fes 
établiflemehs i l'égard de la religion. 38^ 

389 

Pruth , fleuve fameux par la campagne du czar 
conti'e les Turcs. 2(39. f^Tî/m.' Bataille furies 
bords de ce fleuve. 24s. ^ fuiv. Faix trai- 
tée près de ce fleuve. Sçç 

PukavU' affiégee par Charles, tto.- Pkrre vient 

H h 2 
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la recourir, ibid. & gagne U bataiUc. paç. 21^. 
fuites de cette bataille. ai8. &fuiv. 



Ragotski propofé pour roî de Pologne. 192 
Raskolnikiy en quoi co'hfifte cette fedtc. 64- 7 ç 
RaspoP chef de la f€(fte d'Abakum^ 98. déca- 
pité. - 99 

De h religion en Rufiie. 71. &fuiv. 

Renschild , général fuédois. 186. 21s 

J^EPNIN, ( le prince ) marche vers Riga. 162.181* 
il en eft gouverneur. 271 

Retz (card. de) trait de lui fur la reine mère 
de loids XIK 16 

Revel y un des gouvernemens de Ruffie. 50 

Richelieu (card. de) fon tombeau. 322 

.i?//?7zc)t , fon congrès. 126. i}^ 

RoMADONOSKi, vice-czar. 126. 297. 41a 

.RoMANO ( Michel) czar. 81.82. fon mariage. 81 
.RuiscH, célèbre anatomille. i^a 

RiiJJiSy pourquoi nommés ainfi plutôt que RuC- 
Cens. 28. leurs progrès rapides. 62. leurs véte- 
mens. 149, leur ancienne manière de vivre. 17 c. 
leur défaite. 189 • 186. gagnent une bataille ran- 
gée contre leç Suédois. 189. font vaincus à Ho- 
lozin, 198. leur guerre avec les Turcs. 242. 
(esf fidv. leur extrémité. 245. 6f fuiv. leur 
commerce, 374. avec la Chine. 57^* 1^"^ ^3- 
yagçs fur les côtes de Suède. J99 

'Riiffity fa dçfcription. 24. ^ Juiv. fon incroya- 
ble étendue, «ç. fa population. 26. 6ç. appel- 
lée autrefois Mofcovie. 27. Ruffie blanche , 
noire , rogge, ibid, 41. partagée en feize gou- 
vernemens, 28.. Êfjî^'v. Nombrei de fes habî- 
tans. 62. ^ fuiv. 6ç. fés finances, fes ufoges , 
fçs moçiirs, 08. fou rçvefnij^o. .144, 175. fa 
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religion , pag. yr. ^fùiv. 14.4- fk langue , 7;. 
fon état avant Pie!;re le Grand. 78 



Samoyèdes^ peuples de Ruflie. ço. 65. .69 

JSardam , village d'Hollande où Pierre travaille 
aux chantiers. i^i 

ScAVRONSKi ( Charles ) frère de Timpératricd 
Catherine. 270. & ftuv. 

SCKWERIN , maréchal fou% Charles. 196 r 

Shein, générai de Pierre. 119^ 125. 194 

Shepleff, maître d'hôtel du czar. 2^2. ^fuiv. 
Sheremetof , général du ciSar. 119. 12^ fcs 
vidoires fur les Suédois. 167. 211. fon triom- 
phe. 169. part pour la Livonie. 219. en repart 
pour la guerre contre les Turcs. 294. fôn dan- 
ger fur les bords du Pruth. 240. écrit au graïKl 
vifir. 2SO 

SliPPEMBAC, général fuédois. 177 

Showalow, chambellan de Timpératrice Eliza-- 
bcth. 99 

Shullembouro, général à'Augujie. i%6 

Sibéfie\ fon gouvernement. 49. fa capitale, fa 
population. ^2. variété de fes habitans. ^4. 
leur commerce & leurs caravanes. 62,.&Juiv. 
Slaves , ou Slavons. 40 

Smolensko (duché de). 40. 84. 

S0BIESKY C Jean ) vainqueur des Turcs. 87. fa 
mort. 127 

Solikam , province de Ruflfie. 47 

Soltik6f tué par les Strélitz. 9^ Ivan prend 
une époufc de cette maifon. 97 

Sophie, fille du czar Alexis. 88. veut régner 
après Fœdor fon frère. 90. excite les Strélitz 
à la révolte. 91. fes intrigues contre Ivan & 
Pierre fes frères. 92. déclarée corégeote, 96. 
fon gouvernement, ibid. ^fuiv, renfermée dans 

H h î • 
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un monaftère. pag. lov 126. fan parti (c 
réveille, 140. & échoue. 141 

Sorbonne entreprend en vain de réunir féglife 
grecque avec la latine. 925. p6. 

\ SoTOF , vieux fou créé pape par le czar. 32c. 
fon mariage burlefque. 39 x 

Sparre, général du roi de Suède. 244. envoyé 
en France pour demander de l'argent. 279 

Spengenberg, voyage par ordre de Timpéra- 
trîce Anne. S 9 

Stanislas, fon témoignage en faveur de l'au- 
teur fur fon hiftoire de Charles XIL s. élu 
roi de Pologne. '127. 178. reconnu par Au- 
giijle, igç. 191. renonce à la couronne. 220. 
réfugié en Poméranie. 228. fon accommodement 
avec Augujie. 277. fa déclaration aux géné- 
raux fuédois. 278. va joindre Charles eji Tur- 
quie, & y eft auffi arrêté. 279. 29 j 
SteinBOCK, général de Charles. 157. 28Q. ^ 
. fuiv. tue un officier polonais entre les bras de 
Stanislas. 281. fa vidoire de Gadebush. 28î- 
fe retire en Hqlftein. 28c. entre avec fon ar- 
mée dans Toninge. 286. capdf à Copenhague. 
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Stbnko-Rasin, chef de Cofaques. 85. fa ré- 

volte. 107. 37c 

Stetin , ville de Poméranie. 277. Vues du roi de 

Prufle fur. cette ville , 287. qui lui eft remife, 

291. 29}. 
StralemHBRG, fes mémoires. 47. 54 

' Utralfund : Charles y arrive à fon retour de Tur- 
quie. 306. affiégée }o2. .^ fuiv. 
Strclitz^ gardes du czar. 69. leur révolte, 91. 6? 
fuivi leurs cruautés. 93. leurfoulévement au 
fijjet de la religion^ 97. foulevés & fouinis. 100. 
contenus piar Je prince Galitzin. ibid. fe fou- 
lévent de nouveau. 140. font punis, 141. & cat 
fés. 142. un reftei fç^révolce encore. 'i8î 
JSuètk^ fe déclare, çeçtre après la ruine dt Char- 
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les XIL pag- 22&. emprunt qu'elle fait ea 

France. 279.Changemens dans ce royaume après 

. h mort dû Charles XIL ^96 

Suédois , leur viAoire a Gadebush. 2%z, Suédois 

•prifonnier» admis par Pierre dzm les Tribunaux. 

Synode établi j^ar Tierre en Ruflie. • jg^t 



Tc^ac introduit en Ruflie. • J i{\6 

T'allerand , princeMe , Çhalais , relégué en Sî- 
• bérie. . J 19. 20 

Tar tares défaits. 2^» veulent toujours la guerre. 
' 2Ç4. 259. 2-5 4i- deux Ta^cures^ p^^^is,. ^(Jc 

Tartario Crimée , ce que c'eft. ' ' ' ' 1^3 

ÏHAMASEB Sophi. 413, fon fort mîferablr. 41 ç^ 

416 

Théodore, ouFoedor, c2ar. 39-49 

TlftiMBRMAN 4 maître en mathématique de Pierre, 

■ ' '^' '/■''''' ' »b«h 

Tobol y capitale de la Sibérie. 52^ 

TcfLSTOY , ambaffadeur du czar, arrêté à Qom^ 

tantinople. 2^. 234. 260. fon élargilTement. 

263. accompagne Pierre en France. 3 19 

ToRci , miniftre de -France* , > , 280 

Troye » ' ville de Champagne" ; fe grec j eft ab- 

ho)rré. 8 



Valachie^ province turque. 235. 237. 24a 

Vangad, médecin hollandais , 94. haché par 
les Scrélitz. 95 

Vauban (le maréchal de) grand ingénieur. 26 
Veronife , un des gouvernemens de Ruflie. 44 
Vibourg , un des gouvernemens de Ruflie. 1 1. 
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Vifmar aOTicgce & prîfe. pag. 5 ©7 

Ukraine , province ruffc. 41. 65. loi. ravagée 
par Charles XIL 206 

ULKiauE ElÉqkqre , fcur de Charles XJI, 
299. reine de biuède. ^9^ 

VoLFEMBUTEL (princeffe de) mariée avec le 
czarovitz. 267. ^^i. fa mort. ibid. 

VoLODiMER introduit le chriftianifme en Ruflle. 

73. 78- 

VoNiTSlN ambaffadeur. 126 

Wurtchafft , forte de fête à la cour de l'empe- 
reur di' Allemagne, . ij8 

Y. 

YoNTCHiN, empereur de la Chine. 579 

Yvoire folfile. 54v 114 

Z. 

Zaporaviens^ ce que c*eft. que ce peupk. 45, 

208 
^ZiMlscES {Jean) empereur. 72 
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